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SON ALTESSE ROYALE 
MONSEIGNEUR 
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LE PRINCE 

G U S T A V E, 

PRINCE HE REDITAIRE de SU EDE. 
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MONSEIGNEUR 



' m 



1 l * - 




Quoique le Livre, que je 
prends en toute fournis* 
iîon la liberté de préfenter 
à VOTRE ALTESSE ROYALE, 
ne renferme rien de nouveau, j'ofç 
efpérerde fa Magnanimité qu'Ellevou* 
dra bien recevoir favorablement- Ce 
qui me foutient dans cette confiance eft 
le Goût marqué que VOTRE AL- 

* 3 TESSE 



V 
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W: ROYALE ^ofcre 
pour les belles Connoiflànces ; cela , 
joint à l'accueil gracieux , que la Mai- 
fon Royale de Prufle, qui eft étroite- 
ment lié à celle de VOTRE AL- 
TÊSSE ROYALE, a bien voulu 
faire aux deux premiers Volumes 

des A MU SE MENS PHILOLOGIQUES* 

me promet un heureux fuccès pour 

« 

la continuation, 

* ** ,W ♦ 

♦ ■ 4 

} » " '* » 

> t ' * 

•f ■ 

* ' J 

La Rennommce a fait pkrvtnir juf- 
qu'à oop& les progrès - que VOTRE 
A L:TtE SfiiE R O À LiE a déjà faits 
âans lflS r f6*éncës, -Sè 1 fur » tout dans \*é- 
tSdedesÉJaîigués. 'Quériepeut-dnpas 
SkkhàW'iïûû MiWqui commencé dé 
fl bonne heure à fé. diftinguér dans la 
^arrière de PEfprit & delà Vertu, en 

I 
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E P î t R E. 

SE IGNEUR, des grands Exemples 
qui VOUS font propolés, &dontk 
Suède eft fi heureufemént pourvut! 

Car fans avoir befoinde remonter aux 

• ■ .,••,* 

temps reculés , quel plus beau modèle 
à fuivre que celui du ROI, dont la 
Sageffe & la Valeur ont éclaté en tant 
d'occafions délicates & périlleufes? 
L'Exemple de SON ALTESSE, 
ROYALE, MONSEIGNEUR 
VOTRE, .AUGUSTE FEUE , 
dont la prudence confommée eft fi 
propre à gouverner avee équité, &à 
faire fleurir les Arts & les Sciennes ? 
Que n'y auroit-il pas à dire fur le mé- 
rite des CHARLES, desGUSTA- 
VES, & des autres Héros de la Suè- 
de, fi c'étoit ici le lieu d'entamer une 
fi riche matière ! . 

* 

•y- n i o ; : x j.* 4 Puis- 
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Puiffiez . VOUS, MONSEI- 
iGNEUR, réunir en h Perfonne $e 
'VOTRE ALTESSE ROYALE 
: m<*$ grandes qualités qui brillent 
dons ces illuftres modèles, & faire long- 
,$emps lesQélices & la Félicité d'un Ro- 
yaume dont VOUS faites déjà les plus 
jdouces Efpérances. ; " r ~* 



r t ~ 



Je fuis avec le plus profond refpea> 

. « 

» : MON SE HEU R y i J / . 

Z * r r 

1 li » , . y • > • r • * % 



* ' DE VOTRE ALTESSE ROYALE 



. i . . ■ • \i *•*.;«••• ■ ■ t 

» fi* '■ • * «\ ■ i 

• y t * • • ■ . i • . ■ 
» 

• « ,.1 W ' C.M ■ . ' > .1 * 

/ 

%.» * * j 1 • * I j 1 • • * : * • 1 



te très -humble &trés- %t 
©béïflànt Serviteur. 

■ 

c'ajS David Etienne Choffin. 
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"J i »> « mu m» M p* 

injhuite ou impartiale , ^irf «r 
convienne de h nécejfité de [a- 



Voir un peu de Mythologie. Ceux qui feraient 
(Pun fentiment contraire reviendraient bientôt de 
leur erreur , a h lefture de quelque célèbre Poète 
ie ï antiquité m det Avant urer de Télémaque; 
et la vue de quantité de pièces rares de Chefs- 
d? œuvre s de Peinture , de Sculpture , £ autre s 
monument anciens. Ils s* expo fer oient a une mor- 
tification d'autant plus fenfible, qu'ils aur oient 
fû fe V épargner par la lefture de quelques feuilles 



corn- 
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Au Le gte u 

compoféet fur cette mature , f«i fe/ auroiehi 
mit au fait de ce quil y a de plut ni ce faire h fa+ 
voir fur cet article. Voyez ce qui en eft ditdaw. 
l'Introduction qui va fuivre. 



Il ejt vrai que cet for te t de livret qui tien* 

■ 

nent un jujîe milieu entre Ict extrémité* duUropîS 
du trop peu y ne font pat fi communs quon pour* 
toit le préfumer. Feu M. Rollin t'en plaint 
dam le IV. Tome de fa Manière d étudier les Bek 
les - Lettres recommande , au défaut de quelque* 
cbofe dr meilleur , un petit Dictionnaire de la Fa* 
lie ajfêz informe, je ne foi fi depuis ce temps -là 
on a fuffifamment rempli Us défit t du public. Celui 
qui pourvoit y. avofr le. mieux rèuffi fer oit peut-étrq 
M. VAbbé Declaustp ^ dant fon Diftionç 
naire de Mythologie, publié a Parti , en 1745^ 
dans, lequel il séuudaffez au long fur quantité de 
cbofe* curieufes 15 nécef aires à (avoir.. Mai? 
eommc il efk divife en 111. Volumes, dont le prix 
monte a fez haut, peu de perfonnês font en état y oit 
Abumeur* Je /en fournir. flU| .. ( i ( ( r ..v t 

Vn 



A V L E C T : E V Et 



* . i 



autre Traité qui a paru depuis , # ^ttf 
renferme auffi de Mes cbofes , «Mb flitf 4? pfox 
fuccint] cjttwtittdéi La Connoiflànce de la Fable; 
cepe manque beaucoup 

d'articles , qui mériteroient £y trouver face, 
quç d'autres devraient être plus étendus. 



' Comme * for ^ *f utile aux jeune* 
gens y tant dans les Ecoles que dans les Leçons p ri* 
écesy £$ que je voudrais leur procurer a peu de 

/rais ce qwfl y a de plus néce faire à [avoir fur 
cette matière ; fai cru ne pas mal faire de me 
charger de cet ouvrage , £f den faire un Supplé- 

C ^ e ^ 

ment aux Amufemens philologiques. Pour cet 
effet je pofe pour fondement les deux ouvrages 
dont je viens de parler , £5* pour les concilier je 
a la Jiérilité de Vun par Y abondance de 
Vautre, en conservant Tordre de M. Decîaujlre, 
omettant eé qu'il pourvoit avoir de Juperflu 

ou étranger à mon fujet. Cejl au Lecteur à 
i»l'rfiiai fait un bon f$ fi fm bien 
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Au Lecteur.' 

3 e m*** ra P ort * * f 0 * 1 jugement, bien r/« 
folu de faire ufage £une Critique jucUcieufe , où 
f sur où pu m écarter du but. Je me fuit mime 
déjà apperçu de quelques articles qui pourraient 
être fufceptibles de changement. 

en trouvera dont ee Traité plut de 300 , qui ne 
font point annoncée dans V Indice de la Omnoiffanc» 
de la Fable y & dont la plwpart ne fe trouvent 
point dans ce même Uvre, qui ne loijfent pas dè» 
tre fort importons} entre outrée fer fuivansx 
Alrunes, Animaux, Apis, Âpothéofe, Aufpicesi 

» • • *^ * 

Bois facres, Dêvins, Divination, Dévouement % 

Druydes, Enfâns des Dieux, Évocation, Expia- 

tion, Fées, Hiéroglyphes, Honneur, Table 

Iliaque, Le£tefterne, Luftration, Mages, Magie, 

Magume, Meloch, Momies, Mundus, MyrmW 

dons, Nil, Panathénées, Ombres, Panthéon, 

Sérapis, Serpent, Sorts, Taurobole&c \Queh 

quei Dieux des anciens Germains : Chrodo» 

Herta, 
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A u> LECTEUR» 

H«rta, ïrmenfeui, Man, Siwa, Suanttnmh, 
Forewith, Proao, Rodigaft, Theut, Tuisoon. 
On trouvera auffi les Généalogies plus tx*8emrnt 
marquées, fur - tout celles dont certains lieux 
connus dont ÎHifiaire V plufiacr s confierions eut 
tiré leurs noms, comme: Athénée , Egée, Egine, 
Dédale, Hellen, Latinus, Lacédémon, Mefsène, 
Misène, Pék^Sî C*flk>pée, Caftor & Poflux> Cé- 

buts de t toque Dieu, m Us marques extérieur et 
auxquelles on ht peut reconnaître. . % h 

m plu, tôt du cukè fuperptieux dès anciens Peupler,, 
hors les Grées 0" les Romains, avant l "introduction 
duChrifliatiijme ; en quoi le f avant Àrnkibl, <£mr 
fes Cytxftrifche Antiquitwéfe j Alex a mitre 

■ 

Rosse, dont [on Jûdtn und HeidetvTempel, &\ 

Vitres, tri auraient rendu de grands Jèrvices : mai* 

<f un cité Je temps «fa manqué four cela; outre que 

faurois eu b/join d'augmenter canftdérabkment ce 
- ni Volume* 



A v L e c t e « a. 

» 

Volume, ce qui aurait fait une difparité avec let Vo-> 
lûmes précédent , £5* qu'il en aurait auffi causé une 
dont le prix > ce qui auroit pûtfétre pas du goût de 
certains amateure de Livret que jtycru devoir. 

ménager* *. vuu-.v.j ^v»' W\x ■. 
,-.{ ¥ ai donc remit kune autre fois de traiter cet' 
te matière, j'y defiinerai volojifiets I. Volume; 

* , # 

comme cdui-ciyentras que je fois rec'bertbé pour ceUv 
car le peu detemfltijw me refie de mer, autres tr^ : 
vaœm'<Mige«*f&d'&onmi#dtys&m^ 
ebofe Ji précieufe.i tf^MM retranche dans la cem- 
pojhiwdemuvem Ouvrages kce&jui/onr d'une 
plus grande utiUtéi teZonfitufationde La Viedç* 
Pcinces illuftre%^ .^^w^i^ontiÉurf». que j'ai, 
commencés pourment^en^edu nombre ; pourv& 
r. -qu'il ptaifek Dieu de m'acçmder u\pmpt % U ,^ 
3 / fante & Ut, forces pour cela,; , , - c 3 

>àw - v.V:: j, ••>•: ••«•«» 
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INTRODUCTION 

« 

A' LA CONNOISSANCE DE LA FABLE. 




Ce que c'ejl que la Fable. 

* - 

a Fable * eft l'Hiftoire fabu- , 
leufe des Divinités du Paganifme. 
On lui donne aufîï le nom de 
Mythologie % qui eft forme de deux mots, My* 
ibot & Logos, Difcours fabuleux. 

Origine de h Table. 
Les Fables , dans leur origine , (ont un re* 
cueil informe & bizarre des cvènemens arrivés 

A dans 



* Ceci eft tiré du Livre ; intitulé Conmiflance de la Fable, impri- 
mé à Varis MDCCXLVM. chez Etienne Fiancoi* Savoie. 
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i I N T R O D U C T I O Kf 

dans ces temps obfcurs qui fuivirent le Délugt^ 
Se pendant les premiers établiffemens que les en-^ 
fans de Noé firent en divers pays : mais tous 
ces différens faits font la pluspart tronqués ; al- 
térés, fc & furchargés des circonftances fabuleu- 
fes. On ne peut révoquer en doute cette vé- 
rité; car les anciens Pères de l'Eglife ** ont 
prouvé aux Païens , que la pluspert de leur* 
Dieux avoient été des hommes, que leurs aftions, 
tant bonnes que mauvaifes, avoient rendu célè- 
bres. Ainfi les faits qui fervent de fondement 
aux Fables , ne font pas proprement des conte9 
faits à plaifir , comme bien des gens fe l'imagi- 
nent: ces fables ne font point la fuite d'un ou- 
vrage concerté , puis qu'elles ont pris leur naif 
fance dans des ficelés & dans des pays fort éloi- 
gnés les uns des autres : mais ce font d anciennes 
hiftoires défigurées par la licence des Poètes. 
Toutes les fiftions dont ceux-ci les ont revê- 
tues, font une fuite du penchant que les hommes 
ont à altérer la vérité, fuivant leurs payons, & 
fous prétexte d'embellir leur récit; & dans ce 

* 

> 

• . - » 

■* Origènc, La&mce, Arnobc, S. Auguftin. 4 
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À LA CONNOISSANCE DE LA FABLE. i 

fis « 

dernier fens il eft vrai de dire que les Fables 
font le fruit de lefprit humain, porté naturelle- 
ment au merveilleux. 11 efl aifé de comprendre 
par- là que les Poètes firent pafler dans leurs 
Ouvrages tous les anciens évènemens , dont le 
fouvenir sétoit confervé par la feule tradition, 
ou dans des Cantiques qu'on retenoit par cœur; 
& comme ils aimoient le furnaturel, ils donnè- 
rent carrière à leur imagination , & mêlèrent la 
vérité avec les ornemens de la Fable. Mais 
comme une bonne partie des faits véritables 
auxquels elle fait allufion , prenoient leur fottree 
dans les traditions des premiers temps, c'eft à 
dire dans les évènemens qui étoient les notions 
primitives de la Religion naturelle, comme la 
Création, le Déluge &c. les Fables fe trouvè- 
rent mêlées avec la Religion, quoi quelle eût 
été entièrement défigurée; & elles furent refpc- 
ûêes comme autant de vérités qu'il étoit dange- 
reux de combattre. 

Ainfî le Déluge de Deucalion neft autre 
choie que l'hiftoire défigurée de celui de Noé. 
JLa Fable des Qéans qui efealadèjrent le Ciel, eft 

A 2 ua 
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4 Introduction 

* » i % 

un refte de la tradition du defïêin infenfé que 

• « • * 

conçurent les ènfans des hommes de bâtir la Tour 
de Babel Is s enfuit de ces principes , que les 
Fables font autant d enveloppes, fous lesquelles 
les Anciens nous ont cache plufieurs vérités, & 
qu'on doit chercher fous leur écorce les foi» 
faiftoriques qu elles renferment» 

Origine & progrès de V Idolâtrie. 

L'Idolâtrie doit là naiflànce à quatre caufcs 

principales , qdi font l'Ignorance , la Corruption, 
h Vanité, & la Crainte. 

i. Cause, Llgnorance. 

La connoifïance du vrai Dieu & de foa 
culte s étant infenfiblement effacée de l'efprit des 
hommes , ils tournèrent leurs adorations vers les 
objets fenfibles. Le Soleil , la Lune , les Etoi- 
les &c , comme étant ce qui fe préfentoit à leurs 
yeux de plus f râpant , furent les premières cho- 
fes qu'ils adorèrent, Enfuite ils honorèrent 
comme Dieux les hommes, les animaux, les 
plante?* v Enfin on afïïgna à chaque partie du 
monde un Dieu particulier. On voulut, comme 

> v le 

« • 
Digitized by Google 



à LA ClONHÛISJANCE DE LA FABLE. J 

le dit ing£nieufement M. l'Abbé Banier, ado- 
rer la Nature en détail, & on fit préfider une 
Divinité à chacune de fes parties^ on divinift 
même les piaffions & les crânes. 

* 

2. Cause, La Corruption des mœurs. 

Le Démon, non content de fubilituqr sa 
culte du vrai Dieu, un fantôme de Religion, 
qui amuf ât les hommes , fit entrer dans ce fy- 
ftême tout ce qui pouvoit flatter les paffîons^ 
afin qu'on n'eût pas de honte de commettre des 
crimes autorifés par l'exemple des Dieux. Âinfi 
s'il arrivoit que quelque Princefle eût un com- 
merce de galanterie, on publioit, pour mena- 
ger fà réputation, qu'un Dieu en avoit étg 
amoureux Ceft de -là qu'on feignit que Da- 
aaé avoit été féduite par Jupiter , tandis qu'elle 
1 avoit été par Prœtus. De -là un Jupiter in- 
ceftueux, un Mars adultère, un Mercure voleur. 

3. Cause, ta Vanité. 

La Vanité contribua encore à l'Idolâtrie , 
en ce qu'on mit au rang des Dieux quicon- 
que sé^oit rendu célèbre par fes exploits, pu 
u ' A î * utile 

* » 

Diail 



6 . ÎNTRODrCTIO N 

\ 

a 

mile au genre - humain par l'invention des Arts 
Ainfi Efculape qui excella dans la Médecine, 
.pafla pour être le fils d'Apollon. Ceux qui 
Ctoient braves & courageux payèrent pour être 
fils de Mars. Et comme il y eut des Prince9 
-qui prirent le nom des fleuves qui paflbiént 
dans leurs Etats, ils furent regardes comme les 
.Enfans de ces fleuves. : Ainfi Daphnê fut re* ' 
gardée commp la fille , du Fénôe, qui coule dans 
Ja Theflalie. A l'égard de ceux dont on igno- 
• Iroit Torigine, & qui s'étoient rendu célèbres, 
-on les regardoit comme les enfans de la Terre. 
Il faut rapporter à cela le culte qu on rendit 
fiux illuftres morts par reconnoiflànce. Parmi 
ces honneurs cetoit l'ufage délever des efpè- 
. ces d'Autels dans l'endroit le plus relpeÛable 
^de leurs maifons , & d'y brûler de l'encens de» 
;Vant leurs portraits Bientôt on changea ces 
lieux particuliers en des Temples publics, Se 
on s'accoutuma à honorer comme des Dieux 
ces grands Pçrfonnages, 



* 



4. Cause, 
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à LA CONNOISSANCE DE LA FABLE. J 

4. Cause, La Crainte. 

Cétoit une opinion commune que les Aftrcs 
étoient animés. & immortels, parce qu'on les 
voyoit toujours les mêmes, & fans altération. 
Et comme d'ailleurs on s'imaginoit qu'ils eau- 
foient bien des maux par leur influence, on crut 
devoir les apaifer dès qu'ils paroiflbient irrités* 
De -là vint lufage de fe profterner devant le So- 
kil, comme les Prophètes le reprochent fouvent 
aux Nations. Enfin , lorfque la Sculpture eut 
imaginé les ftatues, l'Idolâtrie fit encore plus de 
progrès, ' On porta la fuperftitiôn jufqu'à croire 
que les Divinités elles-mêmes venoient habiter 

' dans les ftatues qui les repréfentoient. 

■ . • ! 

L Egypte & la Phinicie font regardées comme le 
berceau de la Fable & de ï Idolâtrie. 

> m 

t 

On prétend que la Fable & l'Idolâtrie ont 
pris naifïànçe en Egypte & en Phétiicie dans la 
famille de Cham, dont les deux fils, Canaan & 
Mezraïm, s'établirent chacun dans un royaume, à 
qui ils donnèrent leur nom. Cela fe peut prou- 
Ver par l'Ecriture *fainte, qui dit: Qu'en Egypte 

A4 , rêgnoicnt 

■ 

Dig 



rêgnoient la Magie , la Divination, & l'Interpré* 
ration des Songes. Il femble même que[Moyfe 
ne donna un lî grand nombre de préceptes aux 
Juifs, que pour les oppôfer en tout aux cérémo- 
nies Egyptiennes, 

- • 

■ Quant à celui qui introduit le premier l'I- 
dolâtrie , ceft un fentiment reçu que ce fut Ni- 
tous , en faifant bâtir un Temple à fon père Be- 
lus , qui vivoit Tan du monde 2700. Ainfï Ni- 
nus n'introduifit que cette efpèce d'idolâtrie, qui 
eut pour objet le culte des Grands - Hommes ; 
mais celle qui concernoit les Aftres & les Ani- 
maux, étoit de beaucoup antérieure. 



Comment 1 9 Idolâtrie fe répandit dam V Univers. 

L'Idolâtrie fe répandit de l'Egypte & de la 
Phéiùcie en Orient , parmi les defeendans de 
Sem; enfuite en Occident, où s'étoit établie la 
poitérite de Japhct. La Grèce, où elle fut por- 
tée par des Colonies Phéniciennes, Pembellit, 
Tadopta, & la tranfmit aux Romains. Ceux-ci 
bâtirent un Temple, nomme le Panthéon, où ils 
ra/Temblèrent toutes les Divinités honorées en 

divers 



- \ 
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à LA CONNOISSAKCE DE LA FABLE. J 

divers pays ; & le culte des faux - Dieux fut ainfî 
répandu avec la puiflànce Romaine, jufquaux 
extrémités i de la Terre." • t 

Du nombre des faux- Dieux chez les ancient 
Ulent , duDeftin. . 

Le nombre des fauffes Divinités étoit 
grand , que ceft une chofe prefque inconcevable. 
Varron , ce^grand Théologien du Paganifme , en 
fait monter le nombre jufqu a trente mille. Pour 
comprendre cela , il eft néceflàire de conlîdérer 
tju'on en avoit inventé pour préfider aux diffe- 
rentes partes de l'Univers , aux pafïîons , & aux^ 
divers befofns de la vie. On comptoir plus de 
trois cens Jupiters, & plus de quarante Hercules* 



Mais comme il pouvoit arriver que tant de 
Dieux ne s accordaient pas entr'eux, les Païens 
avoient inventé le Dejlin , qui étoit fupérieur à 
tous les autres Dieux. Cétoit une Divinité aveu- * 
gle, qui gouvernoit toutes chofes par une néceflî- 
té inévitable. Tous les autres Dieux > & Jupiter 
lui-même, étoient fournis à fes Décrets. On la- 
fdloit ptoproment Fatum, le Deftin ou le Sort: 

A, H 
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10 Introduction 

11 avoir fon cake & fes Oracles, mais 1 on ne lui 
érigea jamais aucune Statue. On le peignoit 
ayant entre les mains l'Urne qui contient le fort 
des humains. On lui donnoit auflï un livre , oit 
touf: Pavenir étoit écrit, & que les autres Dieux 
alloient confulter* 

La Pocfie a aujji donni cours à la TaliU. 

, 1 La Poefie par le tour agréable qu elle feue 
donner aux ficHons, ne contribua pas peu à don* 
ner cours à la Fable. Car les Poètes voyant que 
h fiâion étoit Famé de leur Art , savif èrent àa 
ne jamais rien dire naturellement, & d'embelli* 
tous les faits hiftoriques par des circonftances fur* 
naturelles. Bientôt les Bergers furent des Saty- 
rcs, ou des Faunes ; & les Bergères des Nymphes j. 
les hommes à cheval des Centaures ; les VaifTeaux 
tantôt un cheval ailé, comme dans l'hiftoire de 
Bellérophon ; tantôt des Dragons , comme dans 
celle de Médée. On fit pafTer les Oranges pour 
des pommes d or ; FOr pour une pluie de ce pré- 
cieux métal, comme dans la fable de Danaé; les 
Flèches pour des foudres & des carreaux &c 
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à LA CONNOISSANCE DE LA FABLE, II 

Des Mctamcrpbofef. 

» 

La Métamorphofe eft la transformation ou 
Je changement dune forme en une autre. Cela 
le dit proprement des changemens que les Païens 
croyoient avoir été faits par les Dieux, & dont 
Ovide a compofé un Poème. Il eft à remarquer 
que toutes ces métamorphofes , tant celles d'O- 
vide, que celles d'Hyginus & d'Antoninus Libera- 
lis, ne font fondées que* fur des manières de 
s'exprimer métaphoriques, ou fur la refïemblance 
des noms. Par exemple , la cruauté de Lycaon, 
qui faifoit 'mourir les Etrangers le fit métamor- 
phofer en Loup. Céyx & Alcyone furent chan- 
gés en Alcyons, pour nous donner une idée de 
l amour conjugal. Quand quelque Princeflc mou- 
roit de douleur, de la perte de fon mari ou de fes 
enfàns, le dénouement de l'Elégie, ou du poé'me 
lugubre qui étoit compofé fur fon avanture , étoit 

■ 

de la changer en Fontaine ou en Rocher. On 
dit qu'Orphée charma les Tigres & les Lions , & 
rendit fenfible les Rochers, parce qu'il étoit fi 
perfuafif, que les cœurs les plus durs ne pou- 
voient rélifter à fon Eloquence, ou aux char- 
. - . Pies 

t 

I 
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mes de fà voix. Quelque -fois auffî la refiènyr 

. # 

blance des noms donna lieu à la Métamor» 
phofe ; ainfî Picus fut changé en Pi - vert 
Cygnus en Cigne; Alopis en Renard; les Cer* 
copes en Singes- 

Ces fables ridicules pafferent enfuite de* 
Poèmes dans les Hiftoires, & de THiftoire dans 
la Théologie païenne. On forma un fyftême 
de Religion fur les idées d'Homère & d'Hê- 
fïode; on érigea des Temples, &on offrit des 
vi&imes à des Dieux , qui tenoient leur exiftence 
de ceus deux Poètes. 

Des avantages qtton peut retirer de la Fable* 

— . * » 

t - Nonobftant ces ridiculités & ces contradi- 
ctions, on peut retirer plufieurs avantages delà 
Fable. Premièrement «lie nous fait voir dans 
quelles ténèbres étoient plongées prefque tou- - 
tes les nations de la terre, & jufquà quelle 
folie terreur conduit l'homme , quand il ne fuit 
que fes propres lumières. 2. Cômme on met en* v 
tre les mains des Jeunes - genfe les Ouvrages des 
Grecs & des Romains, & fur -tout ceux de leurs 

, Poète* 

- 
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à LA CONNOISSANCE DE LA FABLE. 1$ 

Poètes; il eft impoflîble qu'ils les entendent, s'ils 
ae connoiflent les Fables, auxquelles les Au- 
teu;s font de perpétuelles allufions. Cette con- 
noitfànce en eft la véritable clef. 3<\ Les Ou- 
vrages de Peinture & de Sculpture , qui contri- 
buent à la magnificence des Palais des Rois , au- 
tant par la beauté des fujets qu'ils étalent à nos 
yeux, que par les emblèmes ingénieux qu'ils nous 
donnent à pénétrer , feroient la plus - part du 
temps de véritables énigmes, fi on n'étoit pas 
verfé dans la Mythologie. Les Galeries, les 
Plat-fons , les Statues , les Bas-reliefs , les Manu- 
mens de toute elpèce , dont les Maifons des Prin- 
ces font ordinairement remplis , repréfèntent des 
/ujets empruntés de la Fable ; ils nous rapellcnt 
le fouvenir de ces anciennes fiftions: ainfi c'eft 
une néceflïté, & une fatisfa&ion d'en être in- 
ftruit. Le quatrième avantage que nous ti- 
rons de la Fable, c'eft qu'elle nous fournit 
des inftruftions utiles & néceflàires. J'en ci- 
terai quelques exemples. 

■ — 

Les ava mures de Phaëton & d'Icare, nous 
font connoitre les fuites funeftes de l'ambition. 

L'hi* 

< ' 
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< 

L'hiftoire de Tantale & celle des Harpyies , peu- 
vent s appliquer aux Avares. La Métamorphofe 
de Narcifle repréfcnte parfaitement ceux qui, 
par une folle vanité, n aiment queux -mêmes. 
Il eft aile de reconnoître les remords dune rçiau- 
vaife confeience dans les Furies qui tourmen- 
toient Orefte, & dans le Vautour quirongeoit, 
le foie de Prométhée. Qui fie voit dans la Fa- 
ble de Médufe, dont la feule vue pétrifioit, l'ef- 
fet que produit une paflîon', jufqu'à faire perdre 
tout fèntiment? L'équipage de Perfée, qui eft 

monté fur le cheval Pégafe , & qui porte eii main 

, > 

un miroir en guife de bouclier , nous fait enten- 
dre que la diligente & la fageiTe font néceflàires, 
pour réuflïr dans une entreprife. , 

* 

Bizarrerie des Divinités Païennes. 

Rien n eft plus bizarre & plus oppofé à la 
Majefté divine que ce que les Païens ont feint 
de leurs Dieux. Ils nous les repréfentent boi- 
teux, aveugles, matériels. Ils les font battre les 
uns contre les autres , & les font blefler par des 
hommes , comme Mars par Diomède. Ce font 
des Dieux la pluspart adultères & voleurs ; des 

Dieux 

* 
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Dieux réduits à un état de foiblefle & de mi- 
fère. Se voyant attaqués par des Géans, ils 
fuient en Egypte peur, s'y cacher fous la forme 
de ditFérens animaux. Apollon pleure fon fils 
Efculapey Cybelle pleure Atys; le même Apol- 
lon chatte du Ciel eft contraint de garder' les 
troupeaux : Neptune devenu Maçon n a pas le 
pouvoir de fe fsjûrc payer defes journées; l'un 
cft BufFon par état, l'autre Forgeron- En un 
mot on leur a donné des emplois indignes de 
l'idée qu'on doit avoir, d'une Divinité. 

« 

Sentiment des Grands -Hommes de l'antiquité, 
. touchant la Théologie païenne. 



La pluspart des Grands - Hommes de l'an- 
tiquité regardoient toutes ces Divinités comme 
des chimères, & leur culte comme des fuper- , 
fHtions. Cicéron s'en moque aiïèz ouverte- ' 
ment, foit quand il raille les Augures , foit dans 
fes livres fur la Nature des Dieux , qui , pour 
cette raifon furent condannés. Lucien, Sénèque, ' 
& Juvénal fe jouent -de leurs Dieux, & ce 
dernier raille les Egyptiens de ce qu'ils alloient ' 

cher* 
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chercher les Dieux dans leurs potagers. * Mai» 
Socrate paya bien cher la liberté avec laquelle 
il déclara fes fentimens, ou plustôt le mépris 
qu'il faifoit de ces Dieux. Pour ce qui eft de 
Platon ] il parle de la Divinité dune manière fi 
majeftueute , qu'il a fait croire à quelques Pè- 
res de l'Eglife, qu'il avoit puifé fes idées dans 
les Livres de Moyfe. Cependant tous ces 
Grands - Hommes s'en tenoient à cette faufle 
Religion, foit parce quelle favorifoit le pen- 
chant de la Nature, foit qu'ils n'euiTent pas le / 
courage de s'expofer au reflentiment d'une po- 
pulace groflîère, en ofant penfer, parler, & 

agir différemment d'elle, pour ce qui rêgardoit 

*• > 

la Divinité. v 

* 

» 

Des différent Ordres des Divinités 

i 

Païennes. 

Les Anciens diftinguoient quatre Ordres de 
Dieux. 

Le premier Ordre qui comprenoit les Dieux 

s 

fuprêmes, ou les Grands Dieux, étoit divi- 

* Les Egyptiens adoroient non - feulement les Dieux & le* 

, * 

Héros , mais aufli les animaux & les plantes. . 

• • • 

■M 
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fe en deux claflès. Ceux de la première,- au nom- 
bre de douze, mi - partie, de l'un & de l'autre fex*, 
formoient le Confeil de Jupiter; Savoir Jupiter, 
Junon, Neptune, Cérès, Mercure, Minerve, Vefta, 
Apollon, Diane, Mars, Venus & Vulcain.- On - 
les appelloit Dieux Confenus. Ceux de la^ fe- 
conde n «voient point féance à ce Confeil fu- 
prême; leur titre étoit DU [défit ou les Dieu* 
choifis, favoir Saturne, Genius, le Soleil, Orcus, 
Bacchus, la Terre & la Lune. 



Au kcond Ordre étoient compris ceux qu on 
jiommoitDfï minorum gentium : Ils n'a votent point 
de place dans le Ciel; Pan, Pomone, Flore, Pâ- 
les, & les autres Divinités champêtres étoient de 
ce nombre. Les Demi-Dieux occupoient letroî- 
fième Ordre , c'étoient les Divinités qui tiroient 
leur origine d un Dieu & & d'une Mortelle; ou 
d'un Mortel & d'une Décile, tels étoient Hercule, 
Efculape , Caftor & Pollux , &c. Les Divinités 
du quatrième Ordre étoient les Vertus, qui avoient 
formé les Grands - Hommes , comme la Fidélité, 
la Concorde , ou les mif ères de la vie & même 

" les vices , co mme la Pauvreté , &c. 

• • IS On 
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On en fait encore d autres divifions, cotv- 
©S celles qui fui vent: ' 

• • «. m m 

Les Dieux du Gel: Cêlus, Saturne, Jupi- 
ter, Junon, Minerve, Mars, Vulcain, Mercury 
Apollon, Diane, Bacchus &c. 

■ 

Ixs Dieux de la Terre: Cybèle ou la mère 
des Dieux, Veiîà, les Dieux Lares, les Dieux 
Pénates , les Dieux des Jardins , Pan , les Fau- 
nes , les Satyres , Palès , les Divinités Champê* , 
très, les Nymphes, les Mufes &c. 

Let bieux de la Mer : L'Océan & Thl- 
tys, Neptune & Amphitrite, Nérée & les Né- 
rêïdes, Doris & les Tritons, les Dryades, le* 
Napées , les Syrènes , Eole & les Vents. 

9 

Les Dieux de î Enfer: Pluton, Cêrès, 
Çroferpine, les trois Juges d'Enfer, Eaque, 
Minos, Rhadamanthe, les Parques, le DelHn r 

• 

les Furies, les Dieux Manes 1 

■* 

Charon. 

DIC- 

s 
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A. 

« 

caris étoit un Scythe & Grand- 
'rêtre d'Appollon. Ce dieu lui 
accorda le don de Prophétie , & 
lui donna une flèche , fur laquel- 
le il parcouroit les airs. 
On comprend que cette Fable repréfente v 
quelqu'un de ces habiles Charlatans, qui ont 
l'adrelfe de gagner de l'argent à courir le 
monde, & à faire des dupes. 

A-8 s y r t e , fils d'ÎEëtes, Roi de Col* 
chos, & frère de Médée, fut envoyé par fon 
père à la pourluite de Jalon, qui venoit d'en- 
lever Médée avec la Toifon d'or ; mais Mé- 
dée ayant pris fon frère, le mit en pièces. 
Ses membres répandus dans le chemin arrêtè- 
rent quelque temps la pourfuite du Roi, & • 
donnèrent aux Grecs le temps de s'embarquer, 
Abondance. Nous en parlonç ici com- 
me d une Divinité allégorique , qu'on trouve 
perfonnifiée dans les anciens monumens. On la 
repréfente fous la figure dune femme de bon- 

i> a ne- 
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ne mine , couronnée d'une guirlande de fleur% 
qui tient de la main droite une corne remplie 
de toutes fortes de fruits & panchée vers la 
terre, que Ton nomme Corne -d'abondance; & 
de l'autre main un faifceau d'épis , de plufieurs 
fortes de grains, dont la pluspart tombent pâ- 
le -mêle par terre. 

Acamas> fils de Théfée & de Phèdre > 
étoit au fiège de Troie, & fut dcputé pour 
aller avec Diomède redemander Hélène. Cette 
ambafiàde | n'eût aucun fuccès, mais il fe fit ai- 
mer de Laodicèe, fille de Priâm. 11 fut un de 
ceux , qui s'enfermèrent dans le cheval de bois. 
Au milieu du carnage, TEthra lui montra le 
fils, que Laodicée avoit eu de lui, & il fauvâ 
la vie à l'un & à l'autre. Cette /Ethra étoit 
apparemment fon aïeule. 

Acanthe, jeune Nymphe, qui pour 
avoir plû à Apollon , fut changée en la plante 
qui porte ce nom. * 

Acaste, fils de Pélias, Roi de Thefïa- 
lie , fut un des Argonautes. Il a paffê pour un 
grand Chaffeur , habile fur - tout à tirer de Tare. * 

A ce i us Ne'vius, étoit un célèbre Au- 
gure du temps de Tarquin l'Ancien, & vou- 
lut s'oppofer, au deflein que, le Prince avoit 
d'augmenter le nombre des Tribus , lui difànt, 
qu'on ne pouvoit faire cela qu'on n'eût aupa- 
ravant copfulté la volonté des Dieux par le vol 
des oifeaux. Le Roi fâché qu'on traverfat fes 

des- 
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defleins, pour décréditer fon Art, lui ordonna 
d aller confulter les aulpices, pour (avoir fi ce 
qu'il avoit dans lelprit pouvoit s exécuter. Le 
Devin obéit , & revenu quelque temps après , il 
a/Tura que la chofe étoit faifablc. x Alors le Roi, 
en riant , lui dit : Je penfoit en moi - même , fi 
vous pouviez couper ce caillou , avec le rafoir que 
fai en masn y t$ il le lui donna. Accius n'hé- 
iita pas un moment , & prenant le rafoir coupa 
le caillou en deux, Tarquin plein d admiration, 
lui fit drefler dans la place une ftatue d'airain, où 
il étoit repréfenté avec un voile fur la tete. 

AcestEj Roi de Sicile , étoit fils du fleuve 
Crinifus , & d'Egefte, fille d'Hippotas: ceft à 
dire que ce Crinifus étoit le Roi ou le Seigneur 
d'un Canton de Sicile où couloit ce fleuve, ou 
bien qu'il portoit le même npm. Il courut au. 
lècours de la ville de Troie , puis Retourna en Si- 
^cile, où il bâtit quelques villeV ■ •*•< 

' Ac héron, fleuve de la Thefprotie, qui 
prenoit fa fource au marais d'Achérufe, & qui 
après avoir demeuré long-tems caehé fous terre 
fe déchargeoit dans le golfe Adriatique. Son 
eau étoit mal faine & amère, ceft pour cçla 
qu'on en a fait un fleuve d'enfer. 

Ac h el ou s. On raconte, quAcheloïis- 
ayant été vaincu par Hercolç.dans un combat, 
où il s'agifïbit de la pofTeffion de Déjanire , se- 
toit transformé en Taureau ; mais qu'il ne fut 
pas plus heureux fous cette nouvelle fqrmc. 
Hercule le terraflà, & luignleva une de fes 
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cornes Alors Acheloils envoya la Corne -d V 
bondance à fon vainqueur, pour avoir la fienne. 

A c h e ruse écoit un Lac d'Egypte, près 
de Memphis , aux environs duquel il y avoit de 
belles campagnes , où les anciens Egyptiens ve- 
noiçnt dépofer leurs morts , dans des tombeaux 
creufes exprès. Mais avant de les y transporter/ 
en les expofoit fur le rivage. Là , des Juges 
marqués examinaient la vie qu'ils avoient menée ; 
en écoutoit des aceufateurs , & félon les bonnes 
ou les mauvaifes aftions qui étoient alléguées fur 
le défunt, on faifoit palier fon corps dans une 
barque, où on le jetoit à la voirie, comme in- 
digne de la fépulture. Dans ces belles campagnes N 
3 y avoit un Temple confacré à Hécate h ténê* 
breuiè, & deux marais, apellés le Cocyte &lçLe- 
thé, dont on a fait deux fleuves denfer. Et 
Voilà ce qui a donné aux Poc'tes l'idée de leur 
Enfer & de leurs champs Elifées. Il y avoit 
auffî un Lac Achérufe dans la Thefprotie , d'où v 
fôrtoit le fleuve AçhêroiL ' 

Achille étoit fils de Thêtis & 
de Pelée Roi de Theffalie* La Fable dit qu'il 
avoit été nourri de la moelle de Kbn, ce qui a dix 
rapport à la force & au courage de ce Héros. 
Lorsque Thétis fut informée qu'on affembloic 
toute k Noblefle de la Grèce pour la guerre de 
Troie, elle envoya fecrètement fon fils chez 
Lycomède à Scyros, pour éviter laccomplifle- 1 
ment d'un oracle , qui avoit prédit que cette 

guerre lui fcroif funçile. Pour mieux caher fa 

mar* 
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marche , elle le déguifa en fille , fou» le nom de 
Pyrrba, à caufe de fes cheveux blonds. Mais 
comme une des fatalités de Troie portoit que 
cette ville ne pouvoir être prife fans la préfence 
d'Achille, on le fit chercher de tous côtés* 
Ulyflè à la fin déterra fà retraite , & pour le re- 
connoître parmi les femmes qui l'environnoienr, 
il fe fer vit d'un {tratagême qui lui réuflït. Ce 
fut de préfenter à ces femmes plufieurs bijoux, 
parmi lesquels étoient de petites armes. Achille 
fe jeta auflî - tôt deflus , négligeant tout le refte, 
& fe découvrit par cette mâle inclination» A- 
chille à la tête <ie fes Mirmidons fit plufieurs bel- 
les a&ions, pendant le fiège de Troie, & prit plu- 
fieurs Villes de la Troade ; mais ayant pris que- 
relle avec Agamemnon au fujet de Briféide , qui 
lui fut enlevée, il demeura dans la tente dans fia- 
a£tion, pendant près d'un an, & n'en forrit 
qu'après la mort de fon ami Patrocle. Pour le 
vangeril tuaHe&or, le plus vaillant des Troyens; 
& comme il êtoit fier & emporté, non content 
d'avoir ôté la vie à fon ennemi, il fit mille in- 
dignités à fon cadavre, & le vendit enfuheà Priam. 
Quel contrafte de grandeur & de bafleffe ! Achille 
qui avoit vu du haut des murailles Polyxène fille 
de Priam, en fut tellement épris qu'il. l'envoya 
demander en mariage à fon p^re, avec promefle,xle 
porter les armes pour défendre fa perfonne&fon , 
Etat. Priam accepta fes offres ; mais comme pour câ* 
lébref cet hyménée,ou mariage, il s'étoit rendu dans 
Je Temple d' Appollon Tymbréen,Pâris, pour van* 
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gct U îpori: d'He&or fon frère , le tua d'un coup 
de flèche. La fable dit, qu'il le blefla au talon, le 
feut } endroit par-oti Achille n'étoit pas invulné- 
rable* ^prcs fa mort il fut honoré comme un 
Demi t Çicu ; on lui élci va un Temple à Sigée ; on 
, inftitua jlcs fêtes ça fon honneur, & on lui attri- 
bua -jwqtfi des prodiges, 

A$is étoft amant de la belle Nymphe Ga- 
kt£e; hiâis le Géant Polyphème fon rival ayant, 
jStc un"' pocher fur cet infortuné rival, il en fut 

a 11 si . 



4ud ,Acrônce (ou AcoNtiqs) & Cydip- 
pe. Acronce 'écoit de file de Cée, jeune homme 
d'une belle phyfionomic, { & peu avantagé des 
biens de là fortune. . Etant allé à DaHos pour y 
aflïfter à tine. fête de Diane, il vit par hazard 
dans le Temple de la Déelîe une jeune perfonne 
dune bçauté raviiïànte, nommée Cydippe. Mais * 
jugeant à fon air, qu'elle écoit dune condition qui i 
fliettcoir obltacle à fon bonheur, il s avifa.de cet 
expédient. Il grava ces mots fur une pomme, ou 
fur une bouie : Je jure par Diane de ri être jamais 
qu v a Acrùftce. Cydippe ramaffa cette boule ; la 
curiofité natqrelle au fexe lui fit lire , fans y pen- 
fer,. ce ferment, & elle s'engagea de cette façon 
à Aeronce. Car il y avoit à Délos une loi, qui 
obligeoit d'exécuter tout ce qu'on promettoit 
dans le Temple de Diane. Cependant Cydippe 
étoit promife en mariage à un autre: mais toutes 
les fois, qu'il étoic queftion de procéder à la noce, 

. ** ' elle 
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elle croit fîiific d'une violente fièvre, enforte que 
les parens furent obligés de lui faire époufcr A- 
cronce. 

Acrisivs, Roi d'Argos, père de Danac, 
ayant été détrôné par Ton frère Proetus , fut réta- 
bli par fon petit -fils Pcrfée , qui le tua enfuite 
par un malheureux accident;. Perféc voulant un 
jour faire preuve de fon adrefîe au jeu de palet, 
en préfence de fon graridpèrc , le malheur voulut 
qu'ayant jeté: fon palet de toute fa force; il attei- 
gnit Acrife, & fêrendit roide mort fur la place. 

Acteox était fils d"Ariftée & d'Atitonoë, 
fille de Cadruus. Etant un jour à la chalfe, il trou- 
va Diane quife baîgnoit avec fes Nymphes, Ses en 
approcha. La DéelTc , pour le punir de fa téme- 
rite , jeta fur lui une flaquée d'eau , qui le méta- 
morphofa fur le champ en cerf; & les propres 
chiens le dévorèrent* 

Admete êtoit Roi de Phèresen Theflalie, 
& fini des Argonautes. 

Adonis, écoit fils de Myrrha & de Cyni- 
ras, XI fut aime de Vénus à caufe de (a grande 
beauté. Etant à la chafle il fut tué par un fan- 
glier, dont Vénus conçut une fi grande douleur, 
quelle le, changea en Anémone. 

Adraste, Roi d'Argos & de Sycione, 

fut un Prince renommé par fa valeur & par lafii- 

gefle. Il s'acquit une grande réputation dans la 

prémièreguerre de Thèbes, & fut le feul des fept 

Chefs, qui en revint. , » 
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A e t h e r , les Grecs entendoient par ce mo$ 
les cieux , diftingués des corps lumineux. / 

Agamemnon, Roi d'Argos & de Micê- 
nes x êtoit petit- fils du fameux Pêlops, & frère de N 
Mênélas. 11 epoufa Clitemneitre, dont il eutqua- ' 
tre filles, fàvoir Ipjhigénie, Ele&rc, Iphianaffe & 
Chryfofthémis , aVec un fils, le fameux Orefte. 
U fut déclare Gênéraliflîme de l'Armée des Grecs 
au fiège de Troie. Mais quand il fut queftion 
de s'embarquer, Calchas annoça que pour avoir 
une heureufe navigation il falloit immoler àEfianc 
Iphigénie. Son père y confèntk , & fit immoler 
fa fille. Ce fut le prétexte dont Clitemneftre 
couvrit le parricide, quelle commit dix ans après,, 
lors quelle fit aflaffiner fon mari au retour de Troie* 

ÂGÉ d'0R, AGE DARGENT, AG« 

d'à ira in, âge de fer. Ce font les qua- 
tre âges du monde, qui fuivîrent la formation de 
l'homme, fuivant les Poètes. Ils ont placé l'âge 
d or fous le règne de Saturne, pendant lequel on 
vit régner fur k terre l'innocence & la juftice. 
Alors, difent-ils, la terre, fans avoir befoia d'être 
> cultivée, preduifoit d'elle-même tout ce qui eft 
néceflàire & utile à k vie. Dans le fiède d'ar- 
gent les hommes commencèrent à £tre moins heu- 
reux & moins juftes- Dans l'âge d'airain , ils de- 
viennent médians , mais kur malice ne fe déclare 
ouvertement que dans l'âge de fer. Voici comme 
le célèbre Deipreaux dépeint la fertilité de l'âge 
d'or: 

Tous 
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Tous les piaifu* couroîent au devant dekurs vœux, 
La faim aux animaux 1 ne faifoit point la guerre}- 
J^e bled pour fe donner fans peine oûvrant la terre, 
JsTartendoit pas qu'un bœuf, preflc par l'c^uiHon, 
Traçât, d'un pas çardif, un pénible fiilon. 
£a vigne offrent par - tout des grappes toujours pfeines» 
Et des ruiffeaux de lait fcvpentoient dans les plaines. 

A g e no r, fils de Neptune & de Libye, fut 
père de Cadmus & d'Europe* Il régne en Phè- 

fûcic, % , 

- % ' 

Aglaure étoit fille de Cêcrops. Elle Te 
rendit malhcureufe par fa curiofitê. Minerve a- 
voit donné à AglaUre le foin dune corbeille , en 
lui défendant de regarder dedans. Comme les 
dêfenfes ne font qu'irriter la curiofitê , la Prin- 
cefle ouvrit la corbeille, & n'y trouva qu'un 
monftre. Elle fu^ punie de fon indiferètion , car 
Mercure la changea en rocher. 

A jax fils de Têlamon & d'Héfione, fut, a- 
près Achille, le plus vaillant des Grecs; mais 
comme lui fier,, brutal, emporté. Il fit mille 
belles actions au fiège de Troie , où il comman- 
dent les Mégariens & les habitans de Salamine. 
La difpute qu'il eut avec UlyfTe pour les armes 
d'Achille lui fut fatale; il conçut un tel dépit de 
la préférence <fue l'armée donna fiir lui à fou 
compétiteur, qu'il en devint furieux. 

A j Ai , fils d'Oilêe , Roi des Locriçns d'O- 
punte 11 fe diftingua par fon àdreflfc aux «or- 

* OCC9 
* 



as AID ALC 

cices du corps ; mais il étoit fier & brutal ; & il 
cft connu par l'indignité qu'il commit à 1 égard 
de Caflàndre , fille de Priam. 11 lui ravit l'hon- 
neur dans le Temple ae Minerve , où elle s etoit 
réfugiée pendant l'embrafement de Troie. Il eft 
fur -tout fort çélèbre par fon caractère impie; 
car s étant fauvé de plulieurs dangers, & fur-tout 
d'un naufrage, où Minerve l'expofa pour le putïir 
de fon fàcrilège, il fe retira fur un rocher, & là 
il dit : J'en échapperai maigre les Dieux. Neptune 
indigne de fon audace, fendit le rocher d'un 
coup de trident > & l'engloutit* '- ; 

Aiûonee étoit Roi des -MolofTes. Plu- 
tarque dit que Pirithoùs voulut enlever fa femme, 
avec le fecours de Théfée , & que ce Roi avoir 
des chiens auxquels il faifoit dévorer ceux qu'il 
vouloit punir. < Ce trait reffemble fort à l'enlè- 
vement .de Proferpine , & au Chien Cerbère. : 

Aigle, Oifeau confacre à Jupiter, depuis le 
jour qu'ayant confulté les Augures dans l'Ile dç 
Naxe , avant d'entreprendre là guerre contre les; 
Titans, il parut un aigle, qui lui fut d'un heureux 
préfage. Il le porta toujours depuis dans (es en- 
feignes. L'aigle fe voit ordinairement dans les i- 
mages de Jupiter, tantôt au pied du Dieu, tantôt 
tenant la foudre de fes ferres. Ç etoit auflî l'aigle, 
qui lui fervoit de voiture, quanctyl traverfoit les 
Airs. 



Alceste, étoit fille cfu Pélias & d'Ana- 
Etant recherchée en mariage par un 
• . " ' grand 
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grand nombre d'amans, fon père, pour fe défaire 
de leurs pourluites, dit, qu'il ne la donneroit qua 
*:clui, qui pourroit atteler à fon char deux bêtes 
féroces de différente efpèce, & promener Alcefte 
defïus. Admète Roi de Theifalie ayant reçu v 
d'Apollon un Lion & un Sangliçr aprivoifés, qui 1 
traînèrent de compagnie le char de la Prin- 
ireffe, elle fut accordée à Admète. Son mari ' 
tétant trouvé en danger de perdre la vie, Al- 
cefte s'offrit génêreufcment de mourir pour le 
délivrer, . v , 

A l c i d e. C'eft le premier nom que porta 
Hercule, & qui veut dire fils d'Alcée. 

Alcinoûs ëtoit Roi des Phéaciens dans 
l'Ile de Corcyre , aujourd'hui Corfou. Les Poè- 
tes ont célébré fes jardins, comme des plus 
magnifiques de l'antiquité. 

Alcippe, fille de Mars étoit aimée d'Al- 
lyrothius fils de Neptune , qui ne pouvant ren- 
dre la maîtreffe fenfible lui fit violence. Mais 
Mars irrité contre ce téméraire lui ôta la vie. 

Alcmene, fille d'Ele&rion & petite - fille 
de Perfée, époufa Amphitrion fon proche parent. 
Celui - ci étant à la guerre , Jupiter prenant la fi- 
gure d'Amphitrion trompa Alcmènè & la rendit 
mère d'Hercule. Bel exemple de chafteté & de 
la vertu d'un fi grand Dieu ! 

A l c m e o n , fils d' Amphiaratts, après avoir 
tué fa- mère Eryphile, par ordre de fon père, eut 

■ • 
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recours à un Prêtre nommé Phégêe, pour expier 
fon crime & fe délivrer des Furies ou des re- 
mords de Confluence qui le tourmentoient. Il 
fit préfent du collier d'Eriphyle &.mère à Al- 
phéfibée, fille de Phégce qu'il époufaj mais 
«étant bien -tôt dégoûté d'elle, il fe remaria 
avec Callirhoe , fille d'un autre Prêtre,, nojumé 
Acheloiis. Cette dernière lui demanda le Col- 
lier d'Eriphylc, dont elle avoit entendu vanter 
la beauté. La «difficulté étoit de le retirer ' des 
mains d'Alphéfibée , ou piustôt de celles de iès 
frères, à qui elle l'avoit donné. Rien ne parut 
impoflîble à Alcméon, pour fatisfaire le defir de 
fa nouvelle époufe; il alla le redemander: mais 
non- feulement les frères d'Alphéfibée | refusèrent 
de le lui rendre, ils lui donnèrent efteore la mort, 
en vangeance de l'affront qu'il avoit fait à leur 
fœur. Il laiffa deux fils Acarnas & Amphitère, 
• qui «e laiflerent pas impunie la mort de leur 
père. 

Dè l oiseau Alcyon. Alcyon,eflun 
oifeau fort vanté , dont on raconte cette fable. 
Alcyone , fille d'Eole , aj'ant perdu dans la mer, 
le beau Ceyx fon mari , fils d« l'Etoile du jour, 
fe confumoit en des regrets fuperflus, lorsque les 
Dieux touchés de compaflïon la changèrent en 
oifeau, qui cherche encore fur les eaux celui 
qu'elle a perdu. 

C'eft un oifeau fort petit, & dont le ramage 
a quelque - chofe de lugubre. Pour récompenfc 
de foi» amour, lorsqu'il fait foa nid & qu'il couve 

v • ' fes 
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fcs petits, les vents retiennent leur haleine, & 
la mer eft tranquille dans la plus grande rigueur 
de rhyver* On nomme ces beaux jours Alcyo- 
niens 5 à caufè d'Alcyon ; & pendant ces joufs- 
là le ciel eft fercin , & la face de la mer unie 
comme une glace, 

Alkcto, V. Furies. 

. Ale'mannus, l'Hercule des anciens 
Germains, étoit Roi des: Boyens, qui le regardé* 
rent toujours comme le fondateur & le père de 
leur Nation. Ce Prince étbit brave & courageux* 
il avoit pris le lion pour fon Symbok. Ses 
fujets le mirent au nombre des Diéux après là 
mort , & en firent leur Dieu de la guerre. Il 4 
peut-être donné fon nom aux Allemands. 

, Al e'x andre - le-Gramd, eut la ma- 
nie de vouloir auflï paffer pour^uii Dieu. A- 
vant fon expédition cTAfie , étant allé coniulter 
TOracle de Delphes, dans un des jours peu* 
dant lesquels le fan&uaire étoit fermé, il fit 
prier laPithie ou Pithonilfe de monter fur le tré- 
pied : die le refufa, alléguant la loi qui l'eu 
empêchoit. Aléxandre vif comme il étbit, & 
ti ayaîit pas le tems d'attendre ; arracha de force 
la PrctrefTe de fa cellule, & la conduifit lui mèhie 
au San&uaire. AUors elle lui dit : 0 mon fib, on 
peut te réjîfter. A ces mots il la lâcha , di- 
lànt qu'il étoit content, $ qu'il M denumdoit 

fas d'autre Oracle, . 
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Di 



32 ALO ALP 

Ce Prince eut la vanité de vouloir pafler 
pour fils de Jupiter, & alla en Lybie coniul- 
ter l'Oracle de Jupiter A m mon. Le Prêtre, 
qui avoit été fans doute prévenu 'de. la fantaific 
du Prince, fortit au-devant de lui, lorsqu'il 
tut proche du Temple, & le falua fils de Ju- 
piter , en préfence de toute l'armée. Mais non 
content de palîèr pour fils de Jupiter, il voulut 
fe faire 4 reconnoître Dieu de Ton vivant même, 
& Dieu du premier ordre, & non à la manière de 
ceux, qui étoient' après leur mort aflbeiés à la 
foule des Divinités. Après fes grandes expédi- 
tions des Indes, il envoya à Athènes l'Orateur 
Démadès, qui employa toute fon éloquence à per- 
fliader aux Athéniens que ce Conquérant étoit 
le treizième des Grands - Dieux ; mais pour tou- 
te réponfe l'Orateur d'Aléxandrt fut mis à l'a- 
mende. ' 

AloÏbes. Côtoient deux Géants redou- 

0 

tables nommés Otus & Ephialtes. Ils étoient 
d'une taille fi prodigieufe, qu'à lage.de neuf ans 
ils avoient neuf coudées de grofleur , & trente* 
fix de hauteur, & croiflbient chaque année dyne 
coudée en grofleur , & d une aune de haut. Ils 
firiftt la guerre aux Dieux & peu s'en falut qu'ils 
ne lés exterminaflènt. 1 Belle idée du pouvoir des 
Dieux du paganifme ! V. Géants. 

A l p h e s i c e'e. V. Alcméon. 

* 

Alphee, étoit un fleuve d'Elide. On 
croyoit bonnement qu'il traverfoit la mer , & al- 1 

• loit 
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bit couler enfuite dans la Sicile, auprès de la 
fontaine Aréthufe. Ge qui a donné lieu à la fa- 
ble des amours du Dieu Alphée& de la Nymphe 
Aréthufe. \ , • 

Alrunes nom que les anciens Ger- 
mains don noient $L certaines petites figures faites 
de- racines fort dures, fur- tout de la Mandra- 
gore, & qu'ils regardoient comme leurs Dieux 
Lares ou Pénates. On avoit grand foin de ce$ 
petites figures; & ion fe tenoit heureux d'en 
pqfledsr, parce qu'on en attendoit toutes for- 
t& de .biens, fur -tout la famé, & la guérifoa 
des maladies les plus rebelles au remède. Cette 
fùperftition fubfilte encore aujourd'hui parmi le 
peuple dfc la baffe Allemagne, chez les Danois 
& les Suédois. 

\ * t AltheEj fille d'Agénor, de la race de 
Deucalion, époufa Oenée, Roi des Etoliens , & 
lut mère de Mcléagre. Ce jeune Prince ayant 
, été obligé de faire k guerre à, fes deux on- 
cles maternels qui commandoient les Curètes , & 
les ayant tués dans un combat, Althée en dé- 
fcfpoir de leur mort , fit contre fon fils les plus 
affreufes imprécations, en conjurant Pluton ôc 
Proferpine d'envoyer la mort à^lpn fils, & ayant 
été exaucée, elle en mourut enluite de re- 
gret. ^ . ( 
Amalthee. C'cft le nom de la chè- 
vre qui allaita Jupiter ; le Dieu par reconnois- 
lance la plaça parmi les Affres, où elle forme 
k figno qui porte jfofl nqirç. L: , C'eft d'une des 
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cornes de cette prétendue chèvre que les Grecs 
ont fait leur Corne d'abondance. 

Amazones V» Amufhncm T. L p. 126. 

Ambarvales, fcte en l'honneur de 
CérèSj qui fe faifoit chez les anciens Romains, 
pour obtenir des Dieux une bonne récolte» 

A Mbit-ion-; les Romains avoient 4ievé 
un ^emple à l'Ambition : c'était en effet la 
Divinité à laquelle ils ont le plus facrifié. On 
la reprêfentoit avec des ailes au dos & les piedl 
nuds, pour exprimer 1 eténdue de fes- N deHfein$ 
& la promtitude avec laquelle elle veut les 
exécuter; " ' \ ' • 

♦ 

Ambrosie, Ceft le nom que les Poè- 
tes donnent à la nourriture des Dieux» 

Amîtie'. L'amitié a été divinilee com me 
plufieurs autres Venus; mais les anciens en par- 
lent peu; on ne fait même fi elle avoit des 
Temples & des Autels: le temps ne nous en a 
confervê aucune repréfentation, Lilio Giraldi 
nous dit, > que les Romains reprêfentoient l'A- 
mitié comme une jeune femme, la tête décou- 
verte, vêtue d'un habit grofîter, au bas duquel 
étaient écrits ces mots: La Mort et la < 
Vie; pendant qu'on lifoit fur fon front ces au- ! 
très morts: l'Eté' & i'Hyver. Elle avoit 
la poitrine découverte jufqu'à l'endroit du cœur, 
où elle portoit la main, & ohy'voyoit ces 
paroles: de loin Jjf de près.' Symboles qui niar- 
quoient que l' Amitié ne vieillit point, quelle eft 
égale dans toutes les faîfons ; • dans fchfencc 

# » 
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gomme dans la préfence, à la vie &à la mort; 
quelle s'expofe à tout pour fervir un ami, & 
quelle na rien de caché pour lui. On lui 
fait enibraflàr un Orrtieau fec, qui eft entouré 
d'un fep de vigne, pour marquer que T Amitié 
ne paroit^as moins dans les disgrâces que dans t 
les faccès. t t 

A mm on. C'èft un furnom de Jupiter 
adoré en Lybie , où il avoit un fameux Temple 
On donnoit à Jupiter la figure dun Bélier. C'é- 
toit une efpèce d automate qui faifoit des figues 
de la tête , & quand fes Prêtres la portoient en 
procefiion, elle leur marquoit le chemin qu'ils 
dévoient tenir. \ 

Amour ou Cupidon le plus beau 
<lés immortels, étoit félon Héfiode, au com- 
mencement avec le cahos & la terre. L'amour 
-s'unit au cahos, & de leur union vinrent les 
hommes & les animaux. Sur les monumensqui 
nous reftent, on reprefente l'Amour comme un 
jeune enfant aveugle , ou les yeux couverts dun 
bandeau, fautant, danfant, jouant, badinant, & 
jouant toutes fortes de perfonnages. Les Poè- 
tes font l'Amour fils de Mars & de Vénus. $ 

Amphiaraus étoit fils d'Apollon & 
d'Hypermneftre, & fut un célèbre Devin du 
- 'temps de la guerre de Thèbes. Il refufa con- 
taminent d'aller à cette guerre, parcequ il avoit 
connu par les règles de fon art, qu'il devoit pé- 
rir; cclt pourquoi il fortit de la Cour d'Adrafte, 
donc il avoit époufé la fœur Eriphyle. Polyniqp 
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pour l'engager à le fuivre , gagna Ery phyie , $t 
lui fit préfent dun riche collier d'or. Cette Prin- 
cefle détermina fou mari , & il perdit la vie fur 
k route , après avoir chargé fon fils Alcméon dç 
fe défaire d'Eriphyle, en punition de fa per- 
fidie. 

La Fable dit que Jupiter d un coup de 
foudre le précipita, lui & fon chariot, dans les 
entrailles de la terre ; ce qui veut dire qu'il fe 
laiflà tomber dans un précipice au retour dè cette 
expédition , pendant qu'il s'amufoit à confidérer 
le vol des Oifeaux , pour en tirer des augures. 
11 fut mis au rang des Dieux après fa mort , & 
honoré comme unf Dieu ; & les Orpiens , peuple 
de l'Attique, chez qui il étoit mort, lui bâtirent 
*m Temple, qui devint fameux dans la fuite, par 
les Oracles qu'il y "rendit. 

n Amphion fils de Jupiter & d'Antiope^ 
Reine de Thèbcs , avoit fi bien apris de Mercure 
à jouer de la lyre, que par la douceur de fes ac- 
cords il fe faifoit fuivre des bêtes fauvages, & des 
pierres même : de telle façon que quand il bâtit 
les murs de Thèbes les pierres vinrent d'elles- 
mêmes fe placer au fon de fa lyre. 

Amphitrion, petit-fils de Perfée, ê- 
poufa fa coulîne Alcmène. Pendant quil faifoit 
la guerre aux Téléboïens, fa femme mit au 
monde Hercule ; & comme la longue abfence du 
mari pouvoit faire foupçonner la vertu d' Alc- 
mène, , on fit courir le bruit que Jupiter étoit le 
père de ce jeune Prince. 

* 
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Amphitrite, fîlle de l'Océan, & de 
Doris, fut femme de Neptune. Elle eft fouvent 
repréfèntée comme une Syrène, ayant tout le 
haut du corps jufqu-à la ceinture femblable à une 
femme , & pour le bas , au lieu de jambes , une 
queue de poiflbn. 1 

An actes, ou Anaces. Les Dieux 
Anaûes n'étoient guères connus que chez les 
Grecs. Ils donnoient ce nom à des Rois , qui 
s étoient rendus célèbres par leur modération & 
par leurs belles aftions. 

AnaxareVb, V. Ipbir, 
' ■ Anchise, defcendant de Tros , fonda- 
teur de Troie , fut père d'Enée. La fàble die 
que Vénus fut mère de ce dernier, & qu'An- 
dûfe n'ayant pû taire un fécret qu elle lui avoir 
confié, il fut frapé de la foudre, dont il perdit la vue, 

AscizE ou Ancilies, Boucliers fa- 
crês, qui fè gardoient par des Prêtres nommée 
Saliens, dans le Temple de Mars, Ces boucliers 
«voient une échancrure, en forme de coquille 
des deux côtés, & leur plus grande longueur 
étoit de deux pieds & demi. Numa tes avoit 
fait faire , pour empêcher qu'on ne reconnût 
celui qu'on difoit être tombé du ciel, & que 
Ton gardoit fort foigneufement 

A n d r oge'e , fils de Minos Roi de Crète, 
étant allé h Athènes, pour aflïfter aux Panathénées, 
y combattit avec tant d'adrefle qu'il remporta 
tous les prix. Mais le Roi d'Athènes le fit aflfas- 
jîner. Minos n'eut pas plutôt apris cette trifte 
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fiouvelle qu'il fe mit en devoir de venger la mort 
de fon fils : ; il fit la guerre aux Athéniens & 
les réduifit à lui faire fatisfa&ion. v. Minotaure. 

Androma^ue, fille d'Eérion Roi de 
Cilieie , époufa le vaillant He&or. On l'a tou-v 
jours repréientée comme une femme vertueufe, & 
extrêmement attachée à fon Epoux. Après la 
mort d'Heâor & la prife de Troie , elle devint 
cfclavc de Pyrrhus qui lepoufa. Celui - ci étant 
rtort, Thctis lui ordonna d'aller chez les Moloffe^ 
époufer Hélénus fils de Priam : ce. quelle fit, 
mais fans jamais perdre le fouvenir de fon cher 
Hèûor, à qui elle fit coaitruire un magnifique 
monument fcn Epire. : 

• ■ Andromède, étoit fille de Céphce Roi 
d Ethiopie. & de Cafïîopée,. qui avoit eu la té- 
mérité de fe croire plus belle que Junon. Nep- 
tune pour venger la Déeffe, fufeita un monftre 
marin qui dèfoloit le pays : l'Oracle d'Ammon a-, 
yant été coiifiilte, fur les moyens dappaifer les 
Dieux, répondit, qu'il faloit expofer Andromède 
aux fureurs du monftre. La jeunnePrinceflefut 
donc expofée -fur un rocher, au grand regret de 
fes père & xncre , & le monftre fortant de la mer, 
étoit pjet à.la dévorer, lorsque Perfée, monté; fur 
Pégafe , ( cheval ailé , ) vint à fon fecours , tua le 
rponftre , i brifa les chaiiles d'Andromède % & ré- 
pond pour fa récompenfe. 

fci. Animaux confècrés , aux Dieux des 
Païens. Chaque Dieu avoit fon animal favori^ 
<jui lui étoit confiera 1 Ainfi le lion étoit confacrê; 

-ne;. 4 £ i * àVul- 

: 

Digitized by Google 



• * 

- ANI , 39 

à Vulcain; le loup & lepervier, à Apollon , parce 
qu'ils ont la vue fine & perçante ; le corbeau , la 
corneille & le cigne au même , parce qu'ils ont, 
dit- on, un inftinti naturel, pour prédire l'avenir; 
Je coq aù mêçis , parce qu'il annonce par fon 
chaut le lever du Soleil ; & à Mercure, comme le 
Symbole de la vigilance que requéroit la multi- 
tude de fçs emplois ; le chien aux Dieux Lares ; 
Je taureau à Neptune, à caufe du mugiflèment 
des flots qu'on veut marquer par -là; le dra- 
gon à Bacchus & à Minerve ; les griffons à A- 
polion; les fèrpens à Efculape; le cerf à Her- 
cule; l'agneau à Junon; le cheval à Mars; la 
géniffe à Ifis ; l'Aigle à Jupiter ; le pan à Ju- 
non; la chouëtte à Minerve; le vautour à Mars; 
la colombe & le moineau à Vénus; les alcyones à 
Thétis ; le phénix au foleil &c. . 

- .J^es Animaux de l'Egypte étoient |p véné- 
ration particulière chez ceux de cette nation. Ils 
Croient nourris & logés avec un foin particulier; 
on les embaumoit après leur mort ; & on les en- 
terroit honerabiement dans les catacombes , qui 
leur étoient deitinées : enfin on punilfoit de mort 
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Anius, Roi de l'fsle de Délos, & en même 
s Grand -Prêtre d'Apollon, eut trois filles ex- 
trêmement ménagères, qui firent de grands amas 
des offrandes qu'on portoit au Temple d'Apollon. 

Ces filles parurent aut Grecs d'une relfource 
res - importante pour la guerre de Troie, La 
■ % C 4 à fable 
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febte dit qu'elles avoient reçu le rare fécret de 
changer tout ce <ju elles toucheroient en vin , en 
bled & en huile-, Agamemnon Chef des Grecs, qui 
fentit combien de fi bonnes pourvoyeufes lui fe- 
roieftt avàntageufcs , les enleva; mais elles fe 
changèrent en colombes & s envolèrent ; c eft à 
dire quelles trouvèrent le moyen de s évader. 
Cette fable eft fondée fur les étymologies des 
noms de ces trois filles, Oeno, Spermo & Elaïs> 
<jui pouvoiem fignifier du vin , du bled & de 
l'huile. .* i t. /< 

Anna Perenna, étoit une bonne fem- 
me de la campagne qui demeurent fur le Mont A- 
ventin . & qui dans la retraite que fit le Peuple 
Romain fur cette mentagne , hii fournit des* vi- 
vres. Ce fut en recoftnôiflanee de ce fervicc 
quelle fut divinifée. 

Antenor, frère de Priam, fe trouva à 
la prife de Troie. Il paflà comme Enée en Ita- 
lie, & s établit fur les bords du Pô, qù il bâtie, 
tlit - on , la Ville de Padoue. 

Antheb, Roi de Lybie, étoit un Géant 
prodigieux , qui avoit foixante quatre coudées de 
hauteur. Il provoqua Hercule à la lutte , qui le 
jeta trois fois à terre à demi mort : mais dès 

2u Anthée touchoit la terre fa mère, il reprenoit 
s forces, & devenoit plus furieux qu aupara- 
vant. Hercule s'en étant aperçu & l'ayant faifi 
4e nouveau, le ferra fi fortement & fi long-tems en 
lair , qu'il expira. t 

AntheroSj V. Cupidon. 
• * Anti* 
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Antigone êtoit fille d'Oedipe & de Jo 
cafte, & fœut de Polyniee. Créon fon Oncle s'é- 
tant emparé de la couronne de Thèbes , après là 
mort des deux frères ennemis , défendit expreffé- 
ment denterter ou le corps, ou les cendres de Po- 
lynice, qu'il avoit fait jeter à la voirie. Mais 
Antigone fa four étant fortie la nuit de la Ville, 
alla lui rendre les derniers devoirs. On aprit te 
lendemain au Kôi que quelqu'un avoit 
les ordres, & pour s'en>afTurer il le fit déterre**, 
Ordonnant àfes gardes de veiller auprès. On fur- 
prit la nuit fiuvante la Princefîè, qui venoit pleu- 
rer le malheur de fon frère, & on l'amena au Ror, 
qui commanda qu'on Penfevelît toute vive ; mais 
elle prévient une mort fi funefte en s étranglant. 
Xe Prince Hémon, fon amant, fils du Roi, fe tua 
* de défefpoir. ' 

Antiloque, fils de Neftor & d'Eurydi- 
ce , accompagna fon père au fiège de Troie , & y 
fut tué, en voulant parer le coup queMemnonal- 
loit porter à fon père. Xénophon dit qu'il re- 
çut le beau titre de Philopatbr , vrai amateur de 
fon père , puisqu'il avoit expofé & donné fà vie, 
pour fauver celle de fon père. 

Antiope fille de Ny&eus, Roide THè* 
bes,£ut câèbre dans toute la Grèce pour fa beauté. 
Epopée Roi de Sycione* l'ayant enlevée lepoufa. 
'Nyâeus fit la guerre au ravilfeur, & y perdit la 
vie , mais en mourant il recommanda à fon frère 
Lycus de venger fa mort, & de punir Antiope. 
En effet la Princeffe tomba entre les mains de Ly^ 
y . C 5 eus 
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eus , & fut ramenée à Thêbes ; ce fut en y allant 
quelle accoucha de Léthus & d'Artphion. Ly- 
cus livra Antiope à fa femme Dircé, qui la traita 
pendant plufieurs anpées avec beaucoup de cruau- 
té; mais enfin la malheureufe Princelfe ayant 
prouvé le moyen de s'échapper, alla chercher 
jfes deux fils qui étaient déjà gmnds, & qui 
étant entrés à main armée dans Thèbes, jtuè* 
rent Lycus & Dircé, & fe rendirent maître 
du Royaume. - / 

La fable fait encore mention dune autrs 
Antiops, Reine des Amazones. Celle -ci fut 
attaquée par Hercule, qui avoit re<;u ordre 
d'Eurilthée de lui aller enlever fa ceinture, 
ceft à dire fes tréfors : elle fut vaincue & em- 
menée prifonmere. - Elle êpoufa Théfée, & 
en eut un fils nommé Hyppolite, , , • 

A n u b i s , Ancien Dieu des Egyptiens. 
11 eft repréienté avec une tête de chien fur un 
corps d'homme , vêtu de l'habit de guerre des 
Empereurs; c'eft- à-dire avec la cuiralfè, la 
cotte -d'Armes, le paludamentum fur le tout; & 
la chauffure jusqu'à mi- jambes. Il a toujours 
à la main droite un filtre Egyptien, & à la gau- 
,che un caducée, 

Apis, célèbre Divinité des Egyptiens. 



1 


a 




m 



Vçotpme un Dieu. Il repréfentoit , difoit-on, 
lame du grand Ofiris, qui s'y étoit retirée, 
préférablemçnt à tous les autres animaux, parce- 
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qu'il croit le fymbole de 1 agriculture , que ce 
Prince avoit pris ant de foin de perfectionner. 
Ce bœuf devoit être noir par tout le corps > avec 
une marque blanche & quarréefur le front. Il 
devoit avoir fur le dos la figure d'un Aigle, un 
nœud fous la langue, de la figure de lclcarbot, 
les poils de la queue doubles, & une marque blan- 
che fur le côté droit, qui devoit redoubler au 
quartier de laXune. Enfin la géniflfequi lcpoi> 
toit devoit .l'avoir conçu d'un coup de tonnerre. 
Après la mort du bœuf Apis, le peuple pleuroit 
& fc lamentoit, toute l'Egypte étoit dans un grand 
deuil, jusqu'à ce qu'on eût fait paroitre fon fuc- 
cefTeur: alors on commençoit à fe réjouir, comme 
fi le Prince fut reflîifcité lui même,& la FÊte du- 
roit fept jours.' V ^ . . 
' ApqiloNj fils de Jupiter & de Latone, 
nâquit dansHslc de Délos. Parmi les Dieux il 
n'en eft aucun doiitles Poètes ayant publié tant de 
merveilles que d'Apollon, Selon eux , il excella 
dans tous les beaux Arts, tels que la Poefie, la 
Mufique, & l'Eloquence, ce qui fit dire qu'il les 
avoit inventés, & qu'il fut regardé comme le 
Dieu protç&eur des Poètes , des Muficiens & des 
Orateurs. Apollon ayant été chatte du Ciel, pour 
avoir tué les Cyclopes, Miniftres de la colère de 
Jupiter contre Efculape , fe retira chez Adméte, 
Roi de Theiïalie , & prit foin de fes troupeaux ; 
ce qui le fit honorer depuis comme le Dieu des 
bergers. De chez Adméte il alla au fervice de 
Laomédoii y & lui aida à bâtir les Murs de Troie. 
1 Apres 
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Après quelques années d'étiî Jupiter le rétablit 
dans fes droits de la Divinité , & lui donna foin 
de répandre la lumière dans l'Univers. On te re- 
préfente communément comme un jeune homme 
fans barbe, avec une lyre en maiiis; ou bien avec 
un arc & des flèches , & la tàe rayonnante. 

Apostrophia, furnom de Vénus- 
Paufanias diftingue trois Vénus, dont il apelle lu* 
ne Vénus Apoftrophie ou Adverfetive , qui êloi- 
gnoit des plaifirs infâmes,. Gomme il y a, dit 
trois fortes d'Amours, l'un cékfte; c'eft à dire 
dégagé du commerce des fens j. l'autre terreftre, 
qui Rattache au fexe & au plailir du corps; & le 
troifième désordonné, qui porte les hommes à 
des partions abominables; il y a auflî trois V£- 
nus, l'une célefte qui préfide aux chaftes a?* 
mours ; une terreftre ou la Déeffe des maria* 1 
ges; & une troifième qu'on apelle Apoftro- 
phie , ou préfervatrice , parce que c étok à elle 
que l'on adrefToit fes vœux y pour être préfer- 
vé des défirs déréglés. . ' 

Apothéose; cérémonies que faifoient 
les Romains , pour mettre leurs Empereurs au 
rang des Dieux; après quoi ils leur dreflbienc 
des temples & des autels. V. Le h Tome de* 
Amufemens , au titre Apotbéofe y p. 59. 

Arachne'e, fille d'Idmon, de la ville 
de Colophon, dtfputa à Minerve la gloire de 
travailler mieux quelle en tcnls & en tapiflèrie. 
Le défi fut accepté ; & la Béeflè royant que 

. * l'on- 

* « 
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l'ouvrage de fk rivale étoit d une beauté achevée, 
lui jeta fa navette à la tête; ce qui chagrina 
Arachnée au point quelle le pendit de défefpoir, 
& les Dieux par pitié la changèrent en Araignée. 

Arbres. Il y avait des Arbres ou des 
Plantes confacrés à de certaines Divinités ; comme 
le pin à Cybèle; le hetre à Jupiter; le chêne & 
iès différentes eipèces à Rhéa; l'olivier à Mi- 
nerve ; le laurier à Apollon ; le lotus & le myrthe 
à Appollon & à Vénus ; le cyprès à Pluton ; le 
narcUîè & radiante ou capillaire à Proferpine; le 
frêne & 4 le chiendent à Mars; le pourpier à Mer- 
cure; le pavot à Cérès & à Lucine; la vigne & 
le pampre à Bacchus ; le peuplier à Hercule ; f ail 
aux Dieux Pénates.; l'aune, le cèdre, le narcifle 
& le genièvre aux Eumènides; le palmier aux 
Mufes ; le pkntane aux Génies &c. 

Arc as, fils de Jupiter & de CaMo régna 
dans l'Arcadie, à laquelle il donna fon nom. In- 
-ftruit par Triptolème , il aprk à fes fujets à fe- 
mer du Wed & à faire du pain. Ariftëe lui mon- 
tra aufli à filer la laine & à en faire de 1 étoffe. 
La fable dit qu'Arcas devenu grand , étant à la 
chaflè, rencontra fa mère, qu'il ne connut pas 
fous la figure d'une ourfe, quoi qu'il en fût 
bien connu ; elle s'arrêta pour le voir ; mais Ar- 
cas alloit la percer de fes traits , quand Jupiter, 
pour empêcher ce parricide, le métamorphofii 
iiuflî en ours , & les enleva tous deux dans le 
cid, où ils. forment les confteUations de 1* 
grande ôi de la petite Qrçf* 

\ 
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Arc/silas étoit un des cinq Chefs 
de larmee grecque qui conduifoient les Béo- 
tiens de Thèbes au fiège de Troie s 

Arcë'sius grandpèrë d'UlyfTe, étoit fils 
de Jupiter , félon Ovide ; ou de Céphale , félon 
Ariitote. ' ' - " ; 

'Archemore ou Ophelte, fils de 
Lycurgue, Roi de Némée en Theflàlie , & d'Eu- 
rydice, eut pour nourrice Hypfipile, femme de 
Thoas. Les Grecs de l'armée d'Adrafte traver- 
fànt un jour k'foret de Némée, trouvèrent cette 
llluftre Nourrice feule, avec le jeune Prince 
'qu'elle allàitoit. Ils étoient extrêmement prefïes 
de la foif, & prèfque toutes les fources H étant 
Taries par Tardcur de la faifon , ils la prièrent de 
leur indiquer quelquç fource d'eau vive, pour 
fe désaltérer. ' ' f Hypfipile les conduifit à une fon- 
taine qui n^toit pas loin de là, & pour aller plus 
vî te , elle, coucha le jçune Archemore feul fût 
l'herbfc; mais en fon abfenee un ferpent ôtala rîe 
à l'enfant. Les Grecs furpris & affliges de cette 
avanture, tuèrent le ferpent, firçnt à cet enfant 
de fuperbes funérailles, 6c inftituèrent en fon 
honneur des jeux funèbre*, pour la confolation de 
Lycurgue, d'Eurydice & d'Hypfipile. Ces jeiîx 
furent nommés les jeux Néméerfs, & fe célé- 
broierfr tous lés trois ans. : *Les Juges qui y prë- 
lîdoient étoient vêtus de deuil , & le vainqùeuk- 
^toit couronné ^Ache:/ 7/ ^ 

' ' Aréopa g*,' Sénat d'Athènesl' V. AmU~ 
femenr philologique r , T. r. p. 80. ' * 

L * Are- 
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• ^ À r et h use , Nymphe de Diane, fîUe 
àe Nérée & de la Nymphe Doris, fut métamor- 
phose en Fontaine par Diane , pour la fauver 
des pourfuites du fleuve Alphéç, qui depuis 
mêle fes eaux avec celles d'Arethufe. 

àrgo, c'eit le nom du célèbre navire qui 
tranfporta en colchide lelité de la jeunelfe 
Grecque. 

Argonautes, ccft ainfi qu'on apella 
les Princes Grecs, qui entreprirent de concert 
daller à la conquête de la toifon d'or , & qui 
firent le voyage par mer fur le navire Argo. 
On croit qu'ils étoient au nombre de cinquante 
deux. C etoit Télite de ce qu'il y âvoit dans la 
Grèce de plus diftinguê par la Valeur & par la 
hïaiflânce. Jafon qui étoit le Promoteur de l'en- 
treprife , en fat auffi reconnu le Chef. 

Argus. La fable dit qu'Argus avoit 
cent yeux à la tête , & qu'il n'y en avoit jamais 
que" deux qui fe fermaflent à la fois, les autres 
veilloient & faifoient fenrinelle. C'efl: à ce fur- 

• • • ■ 

veillant que Junon confia la garde d'Io: Mais 
Mercure ayant trouvé le moyen de l'endormir, 
par le; doux fon de fa flûte , lui coupa la tété. 
Junon prit tous les yeux d'Argus , & les répan- 
dir for les ailes & fur la queue du pan, qui 
pour cela eft apellé l'Oifeau de Junôn par les 
Poètes^ -1>1 
1 Quand on parle d'un homme vigilant, aux 
yeux de qui rien n'échappe, on dit: Que ceft un 

-c-* *' v Argus, 

« 

r 
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Argus, petit -fils de celui à qui les Poè- 
tes ont donné tant d'yeux , fuccéda à Apis , Roi 
d'Argos, & donna fon nora à la ville d'Argos 
& aux Argiens. ' t k i 

Ariadne ou Ariane, étoit fille de 
Minos. Charmée de la bonne mine dç Thé- 
fée, qui étoit venu pour combattre le mino-; 
taure, elle lui donna un peloton de fil, dont 
il fe fervit heureufement pour fortir du laby- 
rinthe après la défaite du Minotaure. 

AitiON, célèbre Muficien de Corinthe , 
fut jété dans la mer par ceux qui le condui- 
foient, à caufede fon argent* mais un Dauphin 
charmé de fa Mufique Payant pris far fon dos 
le porta à bord , d'où il regagna fa patrie. > 

Arion, Ceft le nom d'un cheval d'A- 
drafte. On dit que ce fut le même que Ne^ T 
tune fit fortir dun coup de Trident. On dit 
encore qu'il fut nourri par les Néréides, quij 
avoit les pieds dun homme & l'ufage de U 
parole. 

4r*ste'e étoit fils d'Apollon & de la 
Nymphe Cyrène. Il fut élevé par des Nyn*- 
phes , qui lui a p rirent à cailler le lait , à culti- 
ver des oliviers, à faire de l'huile & des ro- 
ches -à -miel. Mais il £ appliqua for - tout a\i 
loin que demandent les Abeilles,, dont ij lavoir 
réparer les pertes. , , ; , r 

,. Arminius, Général des Chérusques, 
Peuples de Germanie, après avoir défait tro^s 
légions de Varus, fous l'Empire d'Aug^e, . ^t 
c %jc • regar- 

s 

I 
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regarde comme le libérateur de fa patrie, & en' 
devint le Dieu tutclaire, fous le nom 1 dlrminful, \ 
iïErminjuli où d' Arminsaul ; qui veut dire Sta~ r 
tue d'Armin.^ ! * ' '/•'; -\ : "7 

A r si no é' fille de Nicocréon, Roi de Chy- * 
pre, fut aimée paiÏÏonncment par un jeune homme 4 1 
de Salamine, nommé Arcéopbon, qui mourut de 
chagrin de ne pouvoir Tépoulèr. < 

, : A r si no b', fille de Ptolém'écLagus,époU& : 
PtoléméePhiladelphefon frère. Etant morte fore 
jeune, Ion mari, pour en conferver la mémoire 
à la poftérité, fit bâtir un Temple en fon hdnneur. 
L'ArchitçÊte Dinocrète avoit réfolu de faire les ' 
murailles de et Temple de pierres d'dimant, pour \ 
fufpendre en l'air k vftatue d'Arfinoé, qui croit de * 
feT doré : mais il mourut avanr que d avoir ache- 
vé fon ouvrage. 1 : ". \ ! 

- • . A r s i n o fe , ville d'Egypte , fituée près du 
Lac Mœris, où l'on avoit un grand reJpeéï pour L 
les crocodiles. On les nourrifïoit avec foin, Se ' 
après leur mort oh l<*s embaumoit , & on les en- 
terroit dans les chambres fouterrames du Laby- 
rinthe. V. Afkufimens fbil T. I. p. 26. 

AruspxoeSjV. Amufemem fbil. T. I.p.27j„°î 
•< A s c a g n e ; fils d'Enée & de Creûfè fille 
de Priam , fuivit fon père en Italië; & Irègna après' ' 
lui. Il bâtit une nouvelle viHe nommée 3 Albe la 
longue, dont il fit la capitale de fon Royaume. 

Ascalap«e, ; étoit fils de' l'Achéron, 
félon la fable; ♦ Jupiter ayant decbrdé à Cérès 
que k fille Proferpiftç retoilrnerbirTnrfe terre, à*" 

D condi* 
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condition quelle n eût rien mangé depuis fon ar- 
rivée dans les enfers , A(calaphe raporta qu'il 
lavoit vû manger Cix pépins dunç grenade, qu'elle 
avoit cueillie dans les jardins de Pluton: l'arrêt 
fut; change , & Proferpine obligée de paflèr fîx 
mois dans l'enfer , & les autres fix mois chez fa 
mère. Mais la Princefle> pour le venger de fin* 
difcrétion d'Afcalaphe^ le métamprpholk en hi- 
bou. Minerve le prit depuis, fous fa proteûion > 
parce qu Afcalaphe 1 avertiffoit de tout ce qui fe 
palfQit pendant la nuit. 

As tarot h ou AsTarte, grande Di- 
vinité des Peuples de Syrie, fous le nom de la- 
quelle ils adoroient la Lune. Aftarté & Adonis 
Ion époux régnèrent dans la Syrie & fe firent tant 
craindre de leurs fujets , qu'après leur mort i ils 
furent mis au rang des Dieux i & qu'ils avoient 
pris le Soleil & la Lune pour leur demeure. A- 
itarté étoit ordinairement repréfentçe fous la fi- 
gure dune femme, qui a pour cœfFure une tête , 
de bœuf avec fes cornes, pour marquer le crois* 
fcnt de la Lune j ou pour défigner, fa royauté. \ u • 

Astrê'j^ fille d'Aftrêus & de Thémis* é- 
toit regardée comme la Déelfe de la juftice. Elle 
habita fur k terre tant que dura l'âge d'or: mais 
les crimes des huipains l'en ayant ch^ée, elle ifc^ 

tourna au oei r & P la S* d ^ le % ne de la * 
;e. N 
Astyanax y fils unique i'rieÛor & d'- 
Andromaque, donna de lin quiétude aux Grecsu„ 

«W^pilieu de lçu*$ yi&oires, qwaigtfU ne fût ^e^ 
\ * ' l corc 
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corc qu'un ehGnt: Ib firent dire par le Devin 
Calchas que fi cet enfant devenoit grâhd , il ne 
manquerait pas de venger la mort de fonpère, & 
quil feroit même plus brave que lui, qu'à faloit 
donc lé faire mourir au plustÔt. Andromacjiie 
prit grand foin de le cacher; mais Ulylfè le déter- 
ra, & le fit précipiter du haut des murailles de 
Troie* Ulyiiè étoit bon MachiavelMe. 

L Atalan.te, fille de Schénce ou Cénée, 
Roi de file dé Scyros, tua tous ceux de fes a- 
mans, qui après s être engagés à difputer avec elle 
à la courfe ne la pouvoient devancer, jusqu'à ce 
qu Hyppomène le fervit d'un ftratagème qui le 
rendit vainqueur. Vénus lui avoit fait préfentde 
trois pommes d or, cueillies dans le jardin des He£ 
pérides : le fignal donné , Hyppomène courant le 
premier, laiflà adroitement tomber ces trois 
pommes, à quelques diftances lune de l'autre. 
Atalante s étant amulee à les amaflèr fut vaincue^ 
& devint le prix de la viftoire. . ' 

Ate' fille de Jupiter ne penfoit qu'à faire 
du mal , elle troubloit lefprit des hommes pefur 
les précipité: dans le malheur. Ayant été préci- 
pitée du haut des dieux , elle parèourt toute la 
terre, & y fait tour ie niai qu'elle peut. 

" Atham^v d'Eolus, & arrière -pent- 
ffi? de Deucalion , étoit Roi de Thèhes. U euè f 
detix fembes, înp ^ Néphélé; & les enfans de 
cés déùxfémi^s' àa^feéttt lifeu i de grands êvfc r 
uemens. V. Inc. f 

* ° * fia Athb- 
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A t h en es ; , . fille de Cécrops , Roi d' A- 
thènes , eft la Minerve des Grecs. Comme elle 
fe diftingua dan^ ks Belles -lettres, & peut-être 
dans les armes^on la regarda après £* mort coramç 
la Divinité qui y préfide. Ceft elle qui donna 
fon nom à la ville d'Athènes. . . 

: , -atlas, Roi de Mauritanie, étoit fils d'Uw- 
nus. Ce fut le prémier qui représenta le monde 
par une (phère : c'eft pour cettq raifon qu'on a 
prétendu qu'Atlas portoit le ciel fur fes épaules., • 

î . j ATtANTiDES, V. Hcffèrides^u * ; . 

- ; artee, fils de Pélops, fuccéda à Eury- 
flhée Roi d* Argos , dont il avoit épouie la fille. 
Le commencement de la haine qu'il eut contre 
fon frère Thyefte, vint de ce que celui-ci luia- 
voit enlevé urt bélier à toifon dor, ou plustôr 
quelques trèfôr?. Enluite Thyefte lui débaucha « 
la femme Aërope & en eut deux enfans. Atrëe 
ayant découvert ce commerce, le chafla d'abord 
de fa cour ; mais ne fe croyant pas afTez venge J 
par cet éloignemenr , il le rapella, fous prétex- 
te de réconcilation ; & ayant maflàcré les enfans.. 
que fon frère avoit eus de la Reine r il les lui fît. ' 
fervir à table dans des mets empoifonnés. ; Le • 
foleil fe cacha , dit la fable , pour m. pas éclairer , 
an feftin li barbare: figure vive,, qui marque 
l'horreur que cette a&ion devoit faire à toute la;^ 
nature. Malherbe, àloccafion de la jnort <je ;l 
Henry lç Gjwxd, parle te [^xn/t de 

* \ u CI 0S< * 
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O Soleil ! O gf and luminaire ! 
Si jadis rhorreur d'un feftin 
Fit que de ta route ordinaire , X j | fJ £ ^ 

: /Tu reculas vers le matin, , L t .3 

^ Et d'un émerveillable change v . -, û ;V iL « a * 

. . Tu couchas 4ux rivss du Gange* ~ ' . v lo/ 

D'où vient <jue févérité, : 0 ™ 
' Moindre qu'en la fatitè d'Ati ce , ' 

Ne pùnié point cette' C Qritrêé' ; a K \ . ! 

D une éternelle oblcuntc : » -, 1 



v ■ 



Atrée fut raépàr iEgifthe fils dcThyefte. 1 M.Çréf 
billona fait Une Tragédie d'Àtrée, oîr toutes ces 
horreurs font étalées/ 1 ? *' 

Atrides, ccft le nom qu'on donpe à A- 
gatnemnon & à/Ménêlas, comme fils d'Atrée, 
quoi que plufîeurs croient qu'ils nétoient pas fils 
de ce Prince, ftiaîs de Phliftène fon frère. On 
donne à Atrée trois autres fils âpeîlés Alêon, Mé~ 
lampus & Eumelus, & qu'an fiirnomme diof- 

Atropos, V. Parquer. 1 
K * Àtys, Prêtre de Cybèie, faifoit les incli- 
nations les plus tendres de laDéeflfe: mais le jeune 
homme la facrifia à la Nymphe Sangaride. La 
Déefïè Ven punit, dans la perfonne de fa Maîtrefïe 
quelle fit périt, & lui - même fut métamorphofé 
en Pin. : : ' ' 

A Verne, Lac d'Italie, près duquel les 

Poètes plaçoient ftrttrée de lenfer. C'eft une 

D 3 4#ver* 
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caverne très -profonde, ,$t r Virgile, d'où il fort 
des tourbillons de Vapeurs empeftees , qui fuffo- 
quent au milieu de N lair les oikaux qui ofent vo- 
ler à travers fes noires exhalaifons.' Ce Lac eft 
en Italie proche de Bayes , apellê aujourd'hui La- 
go di Tripergola ; &il eft certain que les oifeaux 
volent aujourd'hui (ans aucun danger fur les eaux 
de ce Lac. , 

Averrunci , c'çft ainfi flu on nomftioit 
les Dieux qui h'ayoient qu'une yçrtu mialfàifante, 
& qui étoient invoqués pour détourner les maux. 
Le principal dentr eux fe nommoit Àverruncus. 
B faut mettre de ce nqmbre la Crainte, la Pâleur, 

ÏÏ$j$*> ¥ T^ÎPfer l f ÇalomiUe, la Pau- 
vreté , 1 Envie, qui avoient des Tfrnpies che* les 

. Auge , $ie «TAkêe,. eut d'H^rc^le Te- 

lephe , dont elle alla acc ou cher dans les bois* Ce 
njs daps la fuite s*ay an S? bçaucQ^p à la Cour dp 
Tepttiras Rçi^e^tyiïe/chez q^i Augç s etoit £e- 
fugiéç , j>our éviter la colère de jÇbfvpèfe, J 
lephe obtint dii Kcîi Âugé pour femme. Elle q[Uf 
ne vouloit point fpQwfer ut} Aygnturfer ^ lalloit 
tftït> lprsguçUe fut effrayée par up lcrpp t*t. Cet 

?^ ne P c î?' ^P^? w b ^ U ^ C Wer&ion, qui fif 
^epngoître la mçre & le fils. 

guan^e de trpypeuax , que n ^yaqt pas allez 4 e? 
tables pour les loger , il fut obligé de lès l^ifler au 
milieu de la compagne, $ fes*errfs fe trouvèrent 
X Wfiaftcharg4^' d^u^'ft d'o^ure, quelles 

* 
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en devinrent entièrement infru&ueufes. Hercu- 
le , avec le fecours de fes troupes y fit pafler îe 
fleuve Alphée , & leur rendit leur ancienne fé- 
condité, Augias qui lui avoit promis la dixième 
partie de fes beftiaux ayant refufë de le fatisfaire, 
Hercule lui déclara la guerre, le tua, & mit fur 
ion trône Philêe, fils du Roi , parce que ce jeune 
Prince ayant été pris pour arbitre du différent *- 
vec Augias , avoit exhorté fon père de tenir la pa- 
role qu'il avoit donnée. 

. Aurore, étoit fille de Théa & d'Hypérion, 
& fœur du Soleil & de la Lune. Ayant époufé Pep- 
fée elle eut pour enfans les Vents , les Aftres & 
Lucifer. De Tithon fon fécond mari elle eut 
Memnon , Roi d'Egypte , & Hermathion j & de 
Céphale fon troifième époux, elle eut Phaëcon. 
L'Aurore eft repréfentée avec un grand voile, 
montée fur un char à deux chevaux, nommés 
Lampus & Phaeton : le voile qu elle a fur la tête 
eft fort reculé en arrière , pour marquer que b 
clarté du jour eft déjà aflfes grande , & que l ob 
feurité de la nuit fe diflîpe. 

Auspice, V.Amufemm T. L p.£75- 
Àutolicus, aïeul maternel d'Ulyfïe , 
paflolt pour fils de Mercure, Dieu des Voleurs, 
parce qu'il étoit le plus iubril larron de fon temps, 
Son grand talent étoit de dérober les troupeaux de 
fes voifins. Mais lun d'eux nommé Sifyghe fe 
doutant de quelque fupercherie , s avifa d'im- 

rimer à fes troupeaux une marque au dedans de 
corne du pied, ce qu Autolicus n'ayant pû prê- 

D 4 voir, 
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voir, il fut conyaincu de fupercherie. Qndiî qne 
ce Sifyphe ayant débauché Anticlie , fille d'Auto- . j 
licus la rendit mère dUlyffq. . * / p 

rr, 0 AuTop.OE, ,fiUe de Cadmus, époufaA- 
riftée, & fut, mère, du malheureux A&éon, dont 
la mort fune/te lui çauf^tant de chagrin, qu çlle 
Abandonna le féjpur de Thèbes , & alla s établie 
dans un b%g de là dépendance dç Méga^ : <i 

1 ' i. \ \. \U . 1 B. '•*./ 'A : 

Baal, Divinité des Chaldêens, des Babylo- 
niens } & des Sidoniens , dont elle paiTa Chç* 
les Iffaélites.- - Comme la grande Divinité de ces 
peuples de l'Orient étoit le Soleil, il y a apparence 
~<jue Baal n cft qu'un nom fous lequel ils adoroieçit 
le foleil. Baal figriifie Seigtieur, 

BA^ciTA^AiES, V. T Article fuivant. 1 
Bacchantes, femmes qui célêbroient 
'les rhyftères de Bacchus > dan$ les fêtés des Bac- 
chanales. Ces PrêtrdTes du Dieu du vin, àaris 
ces fêtes courorent toutes êchèvelées , portant 
<à k main le thyrfe, ou des torches allumées , fai- 
fant retentir l'air de leurs hurlemens & du brûit 
de leurs tambours , & crmnEvoke Baccbc. 

,.Tî accrus, ëtoit fils de Jupiter, & de Sé- 
'mele fille Cadmus , Roi de Thébes. Bacchus 
,<kvenu grand, fit la conquête des Indes avec une 
^rmée comppfee d'hommes & de femmes , por- 
tant , au lieu d'armes, des thyrfes & des tambour?. 
Tout céda à la frayeur quinfpira cette armée tu- 
mukueufe,, Bacchus fut reçu par - tout comme 

-, . • - • ua< = 
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.une Divinité , , patfce^ qu'il YQ)tegeok moins pour 
impôfer xfes loi* aux Wcus , ujue pour laïc a- 
prendrç la culturedc la Vigne. On le repréfente 
ordinairement comme, un jeune homme fans b^rbç, 
couronna de lierre A ou de pampre, tenant le thyr- 
fe d une main , de l'autre des grappes de raifin, & 
quelque -fois une corne x qui étôit un VaifTeau à 
T)oire, Ççft pour cela qu on en fait le Dieu dy 

IV* ■ v. ^ . u 1 " - : 

7 IfecçhwfcM'plufieurs noms , & fut connû 

jfous ceux d^ JE)ionyfiiSi d'Evan , dlïuhyié, de Li- 
ber, de BromiU* & de Jacchus. » r 

- B A p ¥ t s , Prêtres de la DéefTe Cotytto. 
Ils êtoiènt regardés avéc raifon, ! somme les der- 
niers de tbiîs lès hdtames, par les mfamies dont 
ils fe fouii&ienf împilrlément^ * ? - 1 • ' 

KAit'bEé'; Mi.niftres de la Religion chez les 
Gaulois. Ils ceiëbf oient en vers les aftions im- 
mortelles des Grands -hommes, & 1 les chanroient 
ordinairement fur des inftrumens de mufique. ' 

Battus, vieux Berger de Nélée. Mer- 
cure ayant vole les bœufs d'Apollon, Battus étant 
le feul qui avôît vû faire le coup, il a voit promis 
de rçen rien dire^ en recevant une petite réeom- 
penfe. Mercure pour éprouver {a fidélité, fit 
Ambiant de s éloigner, & étant revenu un mo? 
ment après, fous une autre figure, lui demanda 
des nouvelles du vol, en lui offrant une plus 
groflè récompenfe. Battus révéla le fécret & fut 
changé en pierre de- touche, qui porte le cara&ère 
_ ^ D 5 de 
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de Battus, en <fc*|u aucun métal ne la "peut t6H* 
cher , qu'elle tie découvre auffi- tôt ce qu il efc<£ 

. Baucis & Phile'mon. La fable âk 
Baucis & de Philémon eft un de ces évènemens 
que Ton rapportoit pour prouver (jue la venu de 
rhofpitalité étoit récompense, Jupiter & Mer- ' 
cure parcourant la terre fous la figure humaine , 
furent rebutés par tous les habitans d un village 
où ils palfèrent; la feule cabane de Baucis & de 
Philémon leur fut ouverte. C'étaient de vieux ' 
Epoux , qui faifoient feuls toute îeur famille ÔC 
tout leur domeftique , & qui vivoient heureux 
dans leur pauvreté. Ils firent aux Diçux le meil- 
leur accueil qu'il» purent , fens favoir que c é- 
toiem: les Dieux ; ce ne fut qu'à, la fia du repas : 
que les Hôtes fe firent connaître, Ib emmenè- 
rent enfiiite no* vieilles gens for une haute, mon- 
tagne voifine du hameau , & leur dirent de regar- 
der derrière eux. Philémon & Baucis virent tout 
le village fubmergê, excepté leur maifon, qui fe 
changea en un magnifique Temple. Jupiter leur 
ayant demandé ce qu'ils défiroient pour récom- 
penfe de leur fidélité, ils ne leur demandèrent 
autre chofe que d'être les Miniftres dé ce Tem- 
ple , & de ne pas furvivre luri à l'autre. Leur 
vœux furent exaucés : lors qu'ils furent parvenus 
à une extrême VieillefTe , ils furent métamorpho- 
fés en même temps, Baucis én tilleul, & Philémon 
en chêne. 

» ». 
• Becvw), V, SttUio, ; 
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. . Il e'l i d e s , furmom des Danaïdes, qui étoienj 
petite - filles de Bel, iurnommé l'ancien, père de 
Danaûs Roi d'Argos, dont elles étoient filles. . 

B e'e lze bu étoit le Dieu des Accaroni 
tes. Son nonjt figpifie Dieu -Mouche, ou Prince 
$es mquçhcp > peut-être pajçce que fa fUtue tou- 
jours fanglante étoit toujours couverte de mou*- 
ches. ./ : 

: . n Bel, êfpit k grand Dieu des, Chaldéensu 
Ils difoient que c etoit lui qui avoit formé le çiel 

& la terre. * 

Bellerqphon, fils de GlaucusRoi d*E* 
plaire; ou de Corinthe, fut obligé de quitter fa 
patrie , poi^r y avoir tué fon frère % & fe retira à 
Ja cour de PrpëtusRoi d'Argos t qui lui fit un très- 
bon accueil Minerve lui donna le cheval Pégafe, 
pour combattra la Chimère, qui étoit un monitre 
épouvantable. Ce Prince monté fur Pégafe a- 
yant voulu s'élever jusqu'au Ciel , Jupiter le fit 
jculbuter & il fe tua en tombant. 

. B e l l o n e , DéefTe de la guerre % étoit fille 
de Phorcys & de Ceto, & fœur de Mars^ ou félon 
.quelques - uns fa femme. On la dépeint comme 
une Divinité guerrière , qui préparoit le chariot 
& les chevaux de Mars > lorsqu'à partoit pour la 
guerre : armée <Tjm fouet ou dune torche , & les 
cheveux épars , elle excitoit les guerriers dans les 
combats. 

, t Belus, grande Divinité des Babyloniens, 
Rien n'étoit fi riche ni fi magnifique que le Tem- 
ple quïûvoit à Babylone. Ç'eft le plus ancien 

de 
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de tous tes Tempîcs du Paganisme, puisque ceft 
la fàmeufe Toùif de Babel, qui n ayant pû fervir 
au deflTein des hommes qui reik&prirent, fut con- 
vertie dans la fuite^en un Temple ifë Bétus. Ce 
Tempfe fut entièrement détruit £ar Xerxès. ; 

Bt'l lit ? père de Danaûs Si d'Egyptttà , : eft 
le Jupiter Egyptien. - *' " 

Bel us x Roi de Tyr & de Phenicie , " fut 
père de Pygrnaîicm & dMifi, fôrnommèe Dir 

B ère' niçe Reine d ? Egypte, êpoufe déPto- 
lémêe Èvergètte , promit atix Dkfax le facrifice de 
fts cheveux, fi fon mari revenok viftorieux, dune 
grande bataille qu'il albk donnér. ; Le vœu fti exau*- 
ce, & la Prittceffôfe dépouilla de cet ornementde fk 
tête, pour le cririfîcrer dans te Têmple de Mars-. 
A peine la chevfeluife y fut - elle dêpofée /quelle 
«{parut, & èbtiori célèbre Âftronome de ce 
temps- là y pour flâtèr Bérénice, 1 voulut lui per- 
fuader que fon fecrifice avoit êtéfî agréable an 
Dieu Mars, qui avoit placé fa chevelure 
parmi tes aftres. Or* en a fait depuis uneçôrc- 
ftellation qûr porte le nom de Chevelure de B£- 

Biblis & Gatjnxts étoient enfans de 
Milet & de la Nymphe Cyahee. Biblis ayant 
conçu pour fon frère une flamc criminelle , Cau- 
nus pour fe dérober à (a pourfuite , alla chercher 
dans des lieux éloignés une tranquillité qu il ne 
trou voit plus tlaris la maifbn de fon père. Biblis 
ne pouvantivivre 4fe lui , fe ** à courir le 
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& après lavoir v cherche long-tqus inutilement, 
clic s'arrêta dans un bois, où pleurant continue^ 
iement, elle fondit enfin en larmes, & fut chan- 
gé! en une fontaine intarxîlFablç , qui pur te fon 

'Biche, La biche aux pkçls airain & aux 
cornes dor du Mont - Mxnale, étoit cohlaaxe à 
Diane^ ccft pourquoi il netpit pas permis de la 
'tuer. Eurylihéexommanda à Hercule de la lui- 
amener. Le Héros après lavoir pourfuivie pen- 
dant un an, l'atteignit enfin fur les bords du La- 
don, la faifit, la chargea fur fes épaules, & la , 
porta àMycènes. # f j ^. , , s iUU 

Biton & Cleob is étoknt deux frè- : 
res recommandables par leur pieté envers leur 
mère & méritèrent par - là des honneurs héroï-j 
ques. Un jour de fete folennelie, où la Prétrcfle 
leur mère devoit aller au Temple de Junon , fes 
bœufs tardant trop à venir, ils fe mirent eux- 
mêmes au joug , & traînèrent le char de leur 
mère jufqu'au Temple, pendant plus de deux 
lieues. Toutes le3 mères ravies en admiration 
congratulèrent celle - ci d'avoir mis au monde de 
tels enfans, r> P^étrée des plus vifs fentimens de 
joiç & de reconnoifîance , elle pria inftammqnc 
la DéefTe de vouloir accorder à lès enfans pour/ 
recompenfe ce qu il y avoit de meilleur pour les 
hommes. Elle; fut exaucée. Après le facrrficc 
ils s endormirent dans le Temple -même, d'un. 

A W^ lW W par unç 
mon tranquille * ; s . 'X\s. 

, t ' Bois 
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Bois sacre' s. Les bois ont été les 
premiers lieux deftinés au cutté des Dieux. Dans 
les premiers temps où les hommes ne connoiflbiçnt 
ni villes ni maifons, & qu'ils habitoient les bois 
& les cavernes, ils choifirent dans les bois, les 
lieux les plus écartés , les plus fbmbres , les plus 
impénétrables aux rayons du foleil , pour l'exer- 
cice de leur religion. J>ans la fuite on y bat- 
tit de petites chapelles & enfin des Temples; 
& pour coitfefcver 1 cette ancienne coutume, àn 
plantoit toujours , lorsqu'on le pouvoit , des 
bois autour de^ Temples, & les bois étoient 
aufïï facrés que les Temples mêmes. Ces bois 
làcrés furent bientôt très - fréquentés. On s'y 
aflembloir aux jours de fêtetf, & après la celer-* 
bration des 1 myftères , on y firifoit des repas 
1 publics , accompagnés de danfes , & dd tomes' 
les autres marques de la plus grande joie. On 
y fufpendoit les offrandes avec profufion ; mais 
couper des bois facrés étoit un facrilège énorme; 
qui ne demeuroit jamais impuni. ' ' r 

Bonne J D e'e s s e , Divinité myftérièùfë 1 
dont les hommes ignoroieht le nom , qui h*Ê- J 
toit connu que* des femmes. : OtV croir qué r cé ; 
nom fe donnoit à Cybèle ou à h Tfenteï cortiihè' 1 
à la fource de tous les bien*. u * 1 

B o r e'e , vent dtr Se^téritriofr , a été rë- * 
. gardé comme un Dieu. Borée? j , 'Roi de ThWt#/ 1 
.- a-été pràrpaf -les'XW pdfc* W :y yertt' Bôrée; 1 
pétet que -les * Etats-de -ct^^hoé ^tài&it J #d u 
Nord de la Grèce. > l *««r.cir 
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Briare'e, Géant, fils du Ciel & de la 
Terre , avoit cent mains , & cinquante têtes , ce 
xfx\ le rendoit d'une force redoutable aux Dieux- 
mêmes. Il eut part à la guerre des Titans, mais 
dans la fuite il rendit un grand fervice à Jupiter. 
Homère dit que dans une conlpiration que Tu- 
non, Minerve, & Neptune avoient formée con- 
tre le fouverain des Dieux, Briarée, le Géant 
aux cent mains, monta au ciel à fon fecours, à 
la prière de Thétis , & s'aflît auprès du Dieu , 
avec une contenance fi fière & fi terrible, que 
les Dieux conjurés en étant épouvantés , renon- 
cèrent à leur entreprife. 

Brisê'is, fille belle & jeune, avoit été 
enlevée par Achille à la prife de Lyrnefîè : mais 
ayant été obligé de la renvoyer, fur les inftan- 
ces.d'Agamemnon, Achille en fut fi piqué, qu'il 
fe retira dans fon camp , & qu'aucune prière ne 
put jamais l'engager à reprendre les armes. 
Voiture dit fort joliment là - deflus. 

• » * > * ^ 

Achille même triomphant 
Et brave comme fon épcej> 

* Pleura- 1- il pas comme un enfant 

A qui Ton ôte fa poupée. ; 

1 m 

Un Héros tel <ju Achille n obtiéndroit pa* 
aujourd'hui l'immortalité 

BùCE*îTÀUftï&, efoèce de Centaure, qui 
avoit le corps d u* feomjt ou <Tun taureau; au 
lieu que les Centaures ont communément , le . 

corps 
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corps d'un cheval, il y -«i/a.auffi qui ont le 

COrp3 duil âttQ*, / : -.: .. <• : 7 W ' v~.*£ 

B u p a l u s , , i célèbre Sculpteur ; qui vi- 
voit vers la foifcantièaïc Olympiade* Pline rap-' 
porte un trait fîngulier de ion art. . Bupalusâvoit i 
tait dans flsle de Chio une Diane, & lavoir fait 
\ pofer en un lieu élevé. Quand on entroit dans 
ce lieu , le vifage de la Décile paroilfoit triflc & ■ 
févère, mais lorsqu'on v^noit à en fortir, le 
ipâmc vifage avait un air gracieux & fouriapt. i 
G'eit ce Bupalus, qui fit la première llatue de la 
F-ortmic, pour, les habitai^ de Smyrne. . ,1 A 

busiris, Roi d'Efpagne, étoir un tyran, 
fort connu par fes gruautés. U immolait à Ju- 
piter tous les étrangers qui -avoiept le malheur , 
d aborder chez lui. Hercule lç.ftc«fia p lui, foou 
fils, & le Prêtre qui prêtoit^fdn;i^ftère à ç^" 
abominables facrifices. .... * , \ \ ' * 

...... ■ . i.î C/ - » :{ i îu *< 

* Vu* i ' 'flii V 

Ca c u s fils de * Vûlcain, nioriflïe clëmî -Tiomme 
& d une taille énorme. Sa- bouche vofriis- 
. foit des tourbillons de flame. : Des {êtes fengian- 
tes étoient faaç : cçire fuspendues ^ la pprtp de 
fa caverne , fituée dans le Mo«t- A'vcmin.. , fc^er- 
cule ayant conduit fes troupeaux fur les bords 
d* Tibre & fêtent ^ndorfttf, Gacfts <kk * la } har- 
dielfe de lui en voler quatre pahxisj fes nytt**- 
trfcinésà f«5vloiis dans fa caverne, fQur. n'être 
découvert, t., U*Ùu Hçrc#l«i;#)^aî d^v^ - , 

il - ^><l .1 ,U r\, 
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îi le faifit, lerreint, lui ferre la gorge & l'é- 
trangle. 

Cadmus étoit fils d'Agénor , Roi de 
Phénicie. Après avoir cherché fà fœur Europe 
inutilement, que le charte Jupiter avoir enlevée, 
fous la figure d'un Taureau, il s'arrêta dans la 
Béotie, où il jeta les fondemens de Thèbes, fuir, 
celle d* kgypte. Après avoir régné long - tems 

avec fà chère Hermione, il en 
fut chalTé par fes propres fujets , & il fe retira en 
Illyrie. On dit que Cadmus aprit aux Grecs lu- 
&ge des Lettres, c'eft à dire qu il leur aporra un 
nouvel Alphabet. Tout le monde fait ces beaux 
rçrs de Brebcuf fur ce Prince: 

C'eft de lui que nous vient cet Art ingénieux, 
, De peindre la parole & de parler aux yeux, , 
.. Et par les traits divers des figures tractes 
• Ponner de la couleur & du corps atlx peniees. 

• Cadmus aporta auflî dans la Grèce le culte 
delapluspart des Divinités d'Egypte & de Phé- 
fyçie. Comme fa famille fut extrêmement mal- 
Ixeur.eufe , on dit que la jaloufe Junon avoit per- 
sécuté Europe fa rivale, jufques dans les des- 

jçendans de cette Princeifc. 

■ *. * ' 

Caducée, C'eft une baguette autour de 
laquelle on voit deux ferpens enrrelacés , furmon r 
|és d-ç deux ailes. Ce Caducée eft le fymbple 
de Mercure , qu^palfe pour le grand négociateur; 
des Dieux & des hommes. . . 

©- ? Cakcw- 
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% • C a e c v i, v s étoit fils de Vulcaîn. Sa 
mère étant aflîfe auprès de la forge de ce Dieu, 
iine étincelle de feu la frapa, & lui fit mettre au 
monde un enfant au bout de neuf mois: il ne 
Vécut que de vols & de brigandages. 

Cal aïs & Z et h es fils de Borée, Roi 
4 de Thrace & d'Orithyie, fe rendirent recom- 
mandables dans le voyage des Argonautes. Leurs 
. noms fignifient Qui Joufle fort ^ & Qui foup 
) doucement. Au retour de la Colchide , pendant 
qu'on célébroit les jeux funèbres de Pélias, Her- 
cule leur fit quérelîc, & les tua. On leur a 
donné des cheveux azurés, pour marquer l'air 
où fouflent les vents , & des ailes , pour faire al* 
lufion au nom de leur père. 

Calchas, fils de Theftor, qui fut un 
des Argonautes, pafïbit pour le plus éckiré des 
Devins de fon temps. 11 favoit , dit Homfère , le 
préfènt, le paffé & l'avenir. Calchas étoit 
dans l'armée des Grecs, en qualité de Grand- 
Prêtre & de Devin. Il avoit prédit que la 
guerre de Troie dureroit dix ans. 

Calciope, fille dTEétes, Roi de Col- 
chide & fœur de Médée, époufa Phrixus & en 
eut plufîeurs enfans. Son père, pour avoir les 
tréfors de Phrixus l'ayant fait aflaflincr , Calciope 
pour dérober les enfans à la fureur dugrandpère, 
les fit embarquer lecrerement pour la Grèce; , 
mais ils firent naufrage dans une Ile, ôù ils 
demeurèrent jufqu'à l'alrrivée de jafon, qui les 
amena en Colchide. ' ; • ? - ' • 4 ,f 
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Calisto fille de Lycaon ctoit une des 
compagnes favorites de Diane, Un jour fati- 
guée de la chaffe, elle fe repofoit feule dans un 
bocage. Jupiter , ce fameux féducieur , Jupiter 
dis- je j pour la féduire avoit pris la figure & 
l'habit de Diane.- La honte de Califlo Rit re- 
connue par le refus quelle fit de prendre le bain 
avec Diane & fes compagnes. La Déeiîè indi- 
gnée , , la chaflà de fa Cour , & Junon portant 
plus loin le reifentiment, la changea en Ourfè. 
Jupiter pour l'en dédommager l'enleva dans le 
ciel, avec fon fils Àrcas, oh ils forment les 
deux conftellations de la grande & de la pe- 
tite ourfe: •.. : ..... • « 
- Calliope, V. Mufet. 

Xallirhoe , Alcmêon, Alpbêjitée. s v 
- VC^t-lirhe-, Princefle du fang royal, fui . 
aimée par Coréfus , prêtre de Bacchus ; mais Co- 
refus n'en recevant que du mépris , Bacchus pour 
le venger affligea les Calydoniens dune efpèce 
d'yvreffe, qui, âpres les avoir privés de la rai- 
fon, les conduifok à la mort. L'Oracle de Dor 
done fut confulté. il répondit que pour apair . 
fer Bacchus irrité, il faloit immoler Callirhoé, 
ou quelqu'un qui voulût fe vouer pour elle à la 
mon. Déjà cette Princefle étoit près deiautel* 
parée comme une vi&ime , qui devoit fauver h 
peuple de Calydon , lorsque Coréfus prêt à lui , 
plonger le poignard dans le feip , fit une aûion 
qm fu*prit tout le monde, & s'immola lui - même 
à la vengeance publique. GdUrhoé, touchée 
' 'J E 2 de 
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de la générofitê de fon amant, fe donna la mort, 
près de la fontaine dt Calydon , qui porta de- 
puis fon nom. 

Calpe', Une des colonnes d'Hercule, 

V. « / 

Càlydon, chaiTe fameufe du fanglier de 

Calydon, V. Méléagrc. ^ 

Càlypso, fille de l'Océan, & de lai** 
cienne Théris > ou , félon Homère fille d'Atlas, 
régnoit fur 111e d'Qgygie, dans la mer d'Ionie. 
Elle y reçut Ulyfle à fon retour de l'expédition 
de Troie ^& l'arrêta pendant fept ans, lui, of- 
frant même l'immortalité , s'il vouloit lepoufcr* 
Mais UlyflTe ne pouvant oublier fa chère Fen^- 
lope, préféra le féjour de.Hile d'Jthaque Ji tous 
les avantages que Calypfo lui faifoit efpéner, Se 
prit congé de la Déeife, iion fans témoigner 
beaucoup de regret. 

Camoenae, furnoin qu'on donnoit aux 
Mufes , qui tire fon origine du verbe Cano je 
chante, parce que leur principale occupation 
étoit de célébrer les aÛions des Dieux & des 
< Héros. Ou de Cornu amvno.àxmi agréable. ; • , 
Canicule. Conftellation qui s elèyfc 
dans le temps des grandes chaleurs. Les Ramains 
etoietit fi perfuadés de la malignité de les influe!*- 
ces , que pour l'appaifer , ils lui faerifio^nt tous 
les ans un ehien roux. La canicule, difoient - ils, 
cft le chien que Jupiter donna à Europfe pomjf* 
garder, & dont Minos fit préfent à procris, & 
^elle-ci à^Céphaie, Lu/;;.. . c ,r il C 

. îl , m Canopk 

, Digitized by Go< 



'" • CAN r CAR 69 

Cakope étoit le Dieu des eaux chez les 
Egyptiens, du moins des eaux du NtiL On re- 
préfèntoit Canope fous la forme d'un vafe, perce 
de toutes parts de peurs trous imperceptibles > 
dans lequel on faifoit purifier l'eau du Nil. De 
la furface de ce vafe, for toit une tête d'homme 
bu de femme, quelque -fois avec les deux mains. 



mêe des Argiens dans la guerre de Thèbcs. 
La fable dit qu'il fut brave & courageux, mais 
d\ine valeur féroce & emportée. Il s'étoit van- 
té d'emporter la ville de Thèbes malgré Jupiter, 
dont il regardoit, difoit-il, la foudre, comme 
la chaleur du Midi : en punition de ce blafphême 
il en fut frapé. L*hiftoire raconte feulement 
qu'il fut le prémier à efealader les murailles , & 
qu'il mourut fur le rempart. • 

Carmenta, fameufe Dévinereflè d'Ar- 
tàdie, rendoit , dit - on , fes Oriacles en vers; ce 
oui lui fit donner ce nom. C cft elfe qui a don- 
né fon nom à une porte de Rome , & à une fête 
célèbre. > 

Carn e'a des, V. F Article foivant. 

Carnus, fameux Poëte & Muficien, fils 
de Jupiter & d'Europe , favori d'Apollon , inffih 
tua des jeùx & des combats de Mufique & de 
Foëfîe, qui fe célëbrôient en l'honneur d'Apol- 
lon à Sparte & à Athènes, durant l'efpace de 
neuf jours , lorsque la Lune étoit dans fort plein; 
Ces combats Poétiques s'apellèrcnt Carnéader. 

• E 3 Cassan- 
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. J G r A s san d tfE , filk de Priam , tyoit )p don 
de prédire l'avenir, Les Poètes contènt qu' At 
poilon épris /d'Amour pour elle, pour fléchir 
rigueur, lui avoit&çcordé la cîKifioiflànQe de la» 
venir, & qu'il lui 'révéla, les myftjères les plus fé- 
erets : Mats qu Apollon irrité u de ne pouvpir la 
rendre feniible;, # ne pouvant lui 4xer }e d<?ft 
qu'il lui avoit ^fair -, fit, enfçrte qu'on, n'ajoutât 
jamais foi à, fes prédi£tioos. Eu effet ou fe tpfy 

' qua d'elle, quaivl elle annonça les maJHeurs do^t 
l'enlèvement d'Helèné feroit la caufe r . Elle, çiij; 
beau détourer les Troyens du deflein de faiçe 
entrer le Cheval de bois , on ne la crut pasdavan- 
tage; Ajâx lui fit l'affront le plus fauglant. Dans 
k partage des eillave$^ elle échut au Roi Aga- 
memnon qui eii devint amoureux ; mais, Cly- 
temneftre en étant avertie, fit aflà/îînçr l'amant & 
la maîtreflfe; / / » , , 

Gassiope'e , femme de Çéphée , , -Rpj 
d'Ethyopie & mère d' Andromède , ayant' la 
témérité de, fe çroirè plus belle que Junon , auWa 
fur foi la colère de cette Décffe, qui pria Nep- 
tune de la venger. .Mais elle r£p , fut bifcn' dé- 
dommagée enfuite : car el)e x fnt placée javeç toute 
fa famille dans le Ciel, où çlle forme unecQiif 

< flcllàtiôn. ,.•/ <' . - / , 

' • Castor & Pol^ux fils de Jupiter^ 
furent furnomm& Diofeurtf, qui fignifie de 
Jupiter, nom qu'ils méritèrent par îeur,s; bpllçs 
ûÉïions , & Dynfaridcr^ parçe q^e Lédà'leuf 
mère étoit femme de Tyndare , Roi de Sparte. 

1 Les 
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. Les deux frères furent de .l'expédition de 
la Toifon d'or , où ils fignalèrent leur valeur. 
Ayant été invités aux nôces de leurs deux cou- 
fines Phœbé & Hilaire, ils les enlevèrent à leurs 
futurs maris & les épôuf èrent eux - mêmes : cette 
violence fut caufe de la mort de Çaftor qui fut tué 
quelque temps aj>rès par 'un des deux époux. 
Gomme Pollux pafïait pour être immortel , Se 
.qu'il aimoit fort fon frère, oh dit qu'il pria lu- 
pitçr de le faire mourir lui- même v ou de parta- 
ger ion immortalité avec fon frère. Jupiter 
exauça là prière , de manière que lorsque Caftor 
xecouvreroit la vie , fon frère la pejrdroit. Cette 
iiction eft fondée fur ce que ces! deux Princes 
après leur mo^t formèrent dans ^'ciel lefîçnedep 
Gémeaux, & que lune des deux étoiles qui les 
convpofent fe cache fous l'horizon lorsque 1 au- 
tre paroit. On en a fait des Divinités favora^ 
bles aux Nautonnicrs ,.. fur ce que aans une tem- 
pête on vit deux feux voltiger autour de la téte 
jdes Tyndarides, & qu'un moment après Forage 
ce$u r On regarda depuis ces feux, qui paroif- 
foient fouvent dans la mer comme les feux de 
Çafl^.r & de Pollux. Aujourd'hui on apclle 
ies mêmes feux^ les fçux dé S. Elnje S. Nicolas. 
a ^Caunus. t V. Biblis. : ' f ■/ 
f Ç e c r o p s , originaire d'Egypte, ayant con- 
duit une colonie et} Grèce y fonda le Royaume 
f£_Àthènes y & apclla le pays dc^fon ^om Céero- 
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tes de gens, aux Egyptiens qu'il avoit amenés 
avec lui , & aux Athéniens auxquels il infpira là 
politefle & les mœurs Egyptiennes : ou bien parce 
qu'il parloit les deux langues, l'Egyptienne & la 
Grecque. 

Centaures, Monftres de Theflàlié, 
demi- hommes & demi - chevaux. Cétoient dans 
la vérité des peuples de ThefFalie , qui s'appli- 
quèrent les premiers entre les Grecè à domter les 
chevaux & à les monter. Les premiers cava- 
liers qui parurent furprirent d abord , & comme 
lorsqu'ils fuïoient on ne royoit que la croupe des 
chevaux & la tête du Cavalier , il fembloit que ce 
ne fût qu'un feul animal. Ces bommes fiers de 
leur invention & des avantages qu'ils en tiroient 
devinrent infolens & infultèrent leurs voifîns: 
mais Hercule, Théfée & Pirithoùs, à la tête des 
Lapithes , en tuèrent un grand nombre & obli- 
gèrent le refte à quitter le pays, 

Cephale & Procris, Céphale êtoit 
fils de Déïonée: il avoit éppufé Procris, fille 
d'Erechtée . Roi d'Athènes & fœur dOrithyie. 
Ils s'aimoient tous deux de l'amour le plus ten- 
dre, lorsque la jalouiSe troubla toute la dôucetd: 
de leur vie. Un jour que Céphale chafïbit for 
le Mont Hymède , l'Aurore l'aperçut , & éprife 
de fa beauté Penle va; mais Céphale infcnlïble à 
tous les dîfcours de fon Amante, conférée Ibri 
cœur à fa chère Epoufe, Aurore lafTée de fe 
confiance, le rëriVoie à Procris, en le menaçant 
qu'il fe repentit* un jour de Savoir tant aimée. 

a Céphale 

Digitized by Googl 



_ j. vJ CEP J tW 

" » ^ f * ï - i - r. 

Céphale à ces paroles fut faifi duil mouvement 
de jaloufiè; il réfolut d éprouver la fidélité dè 
Procris ; l'Aurore , en changeant tous les traits 
de fon vifàge , fàvorife fon entr eprife. 11 rentré 
dans fon Palais, (ans être connu de perfonne. Il* 
trouva Procris au déféfpoir de fôn abfence: il t\t 
s en tient pas là , & lorsqu'à forcé de foins & dè 
promefles éblouïfïàntes il eft parvenu à fe faire 
écouter, il décôiWxe l'Epoux dan9 l'Amant. Pros- 
cris hohteûfe de là foiblefle , s enfuit dans les 
bois & fe met à la fuite de Diane, entléteftam 
tous les hommes. Son abfence rallume bientôt 
Tamour dans lë ccfeur dè Céphale ; il s'accufe 
^imprudence & joAifie fon épotifè. Il va la cori- 
ïoler & l'engage à revenir àvèe : lui : les voilà réu- 
nis, & la réconciliation eft parfaite; mais Pro- 
mis à foft^ùr jprend dè la fcioufiè, & trouve la 
*mort bu vtitilktrt s 'éclaire^. Èlle avoit fait pré- 
îerït \ Géphalè dun excellent chien de charte, 
"rtbftimé Lllàjtè, & d'un javèlôt, dont la vertu 
<êmït de ita^r toujours au but, & de revèdk 
«fotit fknglant à fon maître. Céphale aimoit paf- 
ifiobnêmènt IVchâflè, & lortqu'-à force de tuer <3U 
%ifeiëïf, ïetrbUVoit fatigué, il allôit fe repofer 
& Te rafraichir à l'ombre dès arbres, Alots U 
^fôëUôit Aura, cëft \ dire le Zôphire , comme il 
mt)6\i fait tyMà maîtrefle : Vient , -Jure , lui difôfc- 
"% fvtùàgèr tkoh tournent , h douceur de ton h>à- 
tontine tbmnt, lient donc àVnMftcoùrt. Ces 
ipâroles mal interprétées furëm : raportées ^ Pro- 
mis , qui #ut fon tnàri ftfcâêle; Pour le fiir- 
w " E 5 - pren- 
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prendre avec,& rivale ^ elle alla fe cacher dans 
up builïbn vo$ft k du lieu où. Çephale yenoit fe 
fçpftfer. Elle l'y vit bientôt arriver, & l'enten- 
dit ççpeter fes douceurs au Zéphire. Sa jaloufte 
• oe put fe contenir : eile fit quelques mouvemens 
qui agitèrent les feuilles qui 1^ cachoient Cc- 
phale qui croit que ç'eft quelque bêtç fauve, lui 
Jançe fon dardi maj£ il reconnoit la yoix de Pro- 
aïKçri quelle fait i il* accourt , & à quel- 
ques .paroles quelle prononce , E devine fon er- 
reur* ;à peing # t t-û le tempête, là désabufèr, 
quelle expire. entre fes bras. ( . r ; • 

: Ceph:^^ - dit-on, un Roi d'Ethy* 
pie 9 père de .& célèbre Andromède & place au 

avec fille , fait gendre & 6 

,/ 0 ,Xjbr* erb;,, .Chien à .trois, têtes., ne du 
Géant Typhpn & du monftrç ^chidna: au te? 
de poil , foiv cqu êtoit eayiçoané de ferpens. 
touché dans un entrer fur la rive du Styx y il^ar- 
,4oit Ja porte du Palais de Pluçpa & des Enfers, 
& n en laiffp^ fortir perfonne^ Hercule $t - 9ty 
J!cncbaina ; Orphée l'endormit au fyn de fa lyq; 
4 la,Sybilk;,quL: cppduifît- Tl^e.aux Enfers 
{Vendwnûpar^^i^t^,/! è \ ^ 
j L rr ÇERGOB^& A> ipeiîples qui h^bitpiçnt (fens 
^jslfl yoiG^e d9> 5icile. r ;pû 

/Swg?* H dpçné ;à :T <;e : Eepple ^Jgffff 

-i levu 
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leur queue , pendant qu'ils, ue fongent . qu à 
faire du mal ' ...... 

aux 

le blé, , : ^..^ . T . r;r ^__ ( _ T _. r 

de *f Agriculture, pjri repjéfente térés comme 
une femme ayw« rlc.fcin fqrt gros, couronnée def- 
pis & tenant à 1$ main une, branche de pavot > 
qui eft une plântç d'une grande fertilité; ou bien 
on met fur fq^ fein deux petits énfans, qui tiery 
nent cha<;ua, T Û!ie corne d'abondance, pour nïar- 



.H -, 



fur un chariot tiré par des fer- 
peris ou dragotié ailés , tenant une torche, comme 
four aller chercher Troferpine fa fille, que Plrf- 
ton' lui âvoit èalèviSè. : ' 
V, 'XESTE-dè' Venus, Cetoît la ceinture de 
çétté Déefle. On dit que'cette Ceinture renfer- 
tfaôk tous les ; àt!tïàits ; tous 'les '^émens & tout 
J Ce que les cHarmeS ont de plus fêduifant. Lu- 
cien dit que' Mfercùre vola à : Vénus fa ceinturé*, 
pour dire que ce Dieu avoit toutçs les gracea & 
les orneraenf ;! 4u ; #:ours. : • ? ..;, 

C e y x , fils de Lucifer , regnoit paifiblement 
à Trachinp. tour fe délivrer de l'inquiétude 
<* que lui caufôient cle funeftes préfages , depuis la 
mort de fon frère Dedalion \ il rêfdlut daller à 
Claros confultèr lHDracle dApolloiir Alcyone 
fon époufe, qui Taimoit tendrement , fit fon 
polïïble .pour lé diflifader de ce voyage , ayant 
un fécre^prefTentirnent du malheur qui devoit ar- 
r , . ' river 
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river à fon êpôux: mais Céyx fut inébranlable 
dans fa réfolution, & promit d erre de retour avant 
deux mois. Cependant il fit naufrage , & Mor- 
phée fut dépêche pour en âller aprendre la trifte 
nouvelle à Alcyorie. Cette tehdre époufe cou- 
rut aufïï-tôt fur le rivage à l'endroit doùt Céyx 
étoit parti, & à peine y fut elle arrivéé , qu'elle 
apperçut le cadavre de fon mari: elle s'avança 
auffî-tôt dans k mer, & fe jeta fur le corps de 
Çéyx. Les Dieux touchés du malheur de ces 
deux tendres époux , les changèrent en oifeaux. 
Voyez le refte à l'article d'Alcyons. 

Chaos,! Cetoit, félon les Poètes une ma- 
tière première ^ exiftante éternellement fous une 
feule forme, dans laquelle |es principes de tous 
les êtres partte^iers etoient confondus. Ils di- 
foi$nt que Dieu , fcns rien créer , ne fit que' dé- 
brouiller le Chaos, plaçant chaque corps dans le 
lieu qui lui coavenoit. Voici une defeription 
du Chaos, telle que le célèbre Roufleau laimi; 
rtée d'Ovide: - , ^ 3 ^ 



Avant que l'aii;, les eaux & la lumière, 

Enfcvelis dans iâ mafle première, 

* ... ... 

Fuflent eclos, par un ordre immortel 
Des vaftes flancs de v l'abyipe cierjiel , 
Tout n'&oit rien : la nature enchaînée t > 
Oifive & morte avant que d'être née , * v 
Sans mouvement, fans forme & fans vigueur, : 
N'etoft .tjtftin corps abbattt de langueur, • 

1 Un 

» 
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Un fombre amas de principes ftériles, 
. ©e Texiftepce çlémens immobiles, 
Dans le Chaos ( ainfi par nos aïeux 

* Fut apellé ce dcfoïdre odieux) 

En pleine paix fur (on trône affermit, 
Rôgna long -tems la Difcorde ennemie; 
Jufques au jour pompeux & floriflani; 
Qui donna l'être à iVnivers naiflânt ; 

• Quand l'Harmonie , Architecte du monde > 
Développant dans cette nuit profonde 
Les Elémens pcle mêle diffus, 
Vint débrouiller ce mélange confus ; 
Et variant leurs formes afforties 

De ce grand tout animer les parties, 

Le Ciel reçut en ce vafte contour 

Les feubc brillans de la nuit & du jour» 

Char on ou Garûn', fils de l'Erèbe & 
de la Nuit, étoit le Nautonnicr des Enfers; il y 
paflbit les Ombres dans fa barque. On le dé- 
peignent comme un vieillard à barbe blanche, 
hideux dans fa perfonne & dans fes habits,, & 
dont les yeux fembloient jeter feu & flammes. 
Implacable envçrs tout le monde , il recevoit 
avec la même rudeffe les Rois & les fujets , les 
pauvres & les riches. Chaque Ombre payoit 
pour fon paflage une pièce de monnoie, qu'on 
nommoit Naidum : Voilà pourquoi lep Païens 

metroient dans la bouche du more une pièce 

d'or 
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dor ou d'argent pour payer le piafïàge, & on en 
a trouvé fous la langue de plufîeurs momies. Ce- 
pendant ceux qoii navoient'pas reçu fur la terre 
les honneurs de la fépulcurc étoient cens ans à er- 
rer fur le rivage, avant d'être paffés dans les En- 
fers. . ■ . 



CHARtBDE, c étoit une grande krico- 
îiefle, qui habitons fur les côtes de Sicile. Ayant 
dérobe les bœufs d'Hercuk , eUe fut frapée <k h 
foudre, & transformée en monftre marin; les, au- 
tres difent en goufre. Sa fœur êtoit Scylla. 
Charybde eft proprement un rocher efearpé du 
côté de Meflfae", & viô-à-vis dé Scylla, près 
duquel l'eau fe précipite aVëÊ* ifr)pètuofite ; éàns 
des goufres & des tourbillons. 

C h à t s ; Ces animaux etoieiit^'ièhtif e* tfertrtes 
les bêteS à quatre pieds; celles dont les Egypti- 
ens puniflbient plus févèrement là mort ; foit par 
inadvertance, foit de propos délibéré, ou croit 
également crimitiel; quand on tuoit tin chat, & ce 
crime ne sexpioit qûe pat les plus cruels fupplh 
ces: Mars quand le chat mèih de fa mort natu- 
relle, dit Hérodote, tous les gens delà maifon 
où cet accident eft arrivé, fe ifàfeiit lés lourds, 
en: figne de triftefle, on embaume le chat, &oii 
fehsèvelit honorablement. • Cette vénération; des 
Egyptiens pôrtr lé chat étoit fondée fur 1 opinion 
uils avoient , 1 que Diane ^ ^pour éviter là hirèur 
es Gcafits / s ? étoit cachée fous la figure de' cet a j 
niipal. i0n ie^f éfentoîtie Dietf - chat tantôt' Hrec 
' :ul \ • toute 
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toute fa forme naturelle & tantôt avec le corps 
d'un homme, qui porte une tête de chat. 

Chevaux du Soleil : Ovide les nomme 
Hoïi/, PyrvtT, Aethvn & Pbllgon^ noms Grecs, 
dont l'étimologie marque la qualité. Ils font 
hommes allieùfs Erythrèus ou le rouge, Aiïéonow 
le lumineux, Lampos ou le'refplenditfânt, & Phi- 
logeur qui aime la terre. Le premier défigne le X 
lever du Soleil, dont les rayons font alors rougea- 
tres; A£éon marque le temps où. ces mêmes ra- 
yons fbrtis de TAtmolpherc font plus clairs , vers 
les neuf ou dix heures du marin ; Lampos figure 
le midi, & Philogeus repréfente fon coucher, lors* ; 
*ju il femble saprocher de la terre. - ; 

Cheval de Troye. Les Grecs , dit Vir- 
gile, laffés dun fiège qui duroit depuis 1 dit an- 
nées , v fàns efpêrance tTen voir la fin , eurent ré* 
cours à un ftratagème. Ils s^avisèrent de conftriii* 
ire, fuivamt les leçons de Pallas, un cheval énorme, 
haut comme une montagnfc, cômpofé de plan- 
ches de lapin, artiftement jointes ^nfemble; & a- 
yant enfenrié dans fes vaftes flancs un grand nom- 
bre xle guerriers, ils publièrent que c'étoit une 
offrande qu ils contiennent à Minerve, pour obte- 
nir uh heureux retour , & pour remplacer le Pal- 
ladium de Troye, qu'ils avôicnt enlevé. Les 
Troyens donnèrent dans lepiege, & croyant que- 
ce cheval n avoir été ftît dune grandeur fi prodi- 
gieufe , qu afin qu'il ne pût entrer par les portes 
de leur ville , ils en abbattirent une partie des 
munies, & placèrent au rtrilieu de Troye la fu- 
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nefte machine. Lorsque la nuit fut venue , les 
Grecs, qui étoient cachés dans les flancs du .che- 
val de bois , en fortirent par le moyen d'un ca- 
ble, & introduifirent dgns les murs de Troyc toute 
l'Armée ennemie. 

Chimère. Cétoit un moftftre né de 
Typhon & d'Echidna, qui avoit la tête d'un 
Lion , la queue d un Dragon , & le corps d une 
Chèvre: de fa gueule béante elle vomiîloit des 
tourbillons de fiâmes & de feu. Kellérophon eut 
prdjre de combattre ce monftre, & il en vint à 
bout. On place la Chimère dans la Lycie : or 
les montagnes de ce pays étoient remplies de li- 
ons, de chèvres fauvages & de ferpens qui eau- 
fpient beaucoup de ravage dans les lieux 4'alen- 
tour. Çellérophon donna la ehaffe à ces animaux, 
il en nettoya le pays & tendit utiles les bpns pâ- 
turages. Volià cette chimère (Î vantée. 

CyiRpN, célèbre Censure , nâquit de Sa- 
turne, qui s'étoit mé t tamorphofé en Cheval, & 
de Phyllire. Cç . Oauaure le plus fage & le plus 
renommé dp tous 1-çs Centaures , eut pour dil'ci? 
pies les plus fam^^x Prip^es tje fprçfiècle, Het; 
çule , Jafon , Achille. &c. Q,utre lçs exejxiçp 
qui conviennent à de jwnes Princ^ il Jeur ap- 
prit encore la Mufique $ Médeçine. Qp$f . 
qu'il avoit fait un Calendrier. J)$& k guçrçc 
qu'Hercule fy aux Centaures , cçyx - ci] efpérapt 
d'arrêter la furçw dp cz Héros, par la prf fen^$ 
fon anciea maître, fe retirèrent à Mftéç, ; 
O^pn viyqit faip fefeftfc . Hq:^ jff J#f 
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pas de les y attaquer, & ayant manqué un d entre- 
eux, la flèche alla fraper Chiron au genou. Her- 
cule au déféfpoir de cet accident, accourut prom- 
ptement pour le foulager , & appliqua fur la pkie 
un remède que ce Centaure lui avoit appris. 
Mais le mal étoit incurable, & le malheureux 
Chiron, fouffrant des douleurs infupportables, 
pria Jupiter de terminer fes jours, & fà prière fut 
exaucée. Après fa mon il fut placé parmi les 
Aftres, où il forma la conftellarion du Sagittaire. 

Chiron étoit un fage ThefTalien, qui fit pro- 
feflion de la Médicine , & qui joignit à cette 
Science plufieurs autres connoiflances utiles , qui 
lui donnèrent une grande réputation. \ 

Chloris, jeune Nymphe époufa Zc- 
phire , qui lui donna l'intendance fur toutes les 
rieurs* 

U y avoit encore une autre Chloris fille 
d'Amphion & de Niobé. Elle avoit époufé Né* 
Jée qui la rendit mère de douze fils, dont le. der- 
nier fut le célèbre Neftor. 

Chouette, cet oifeau étoit con(acré à 
Minerve, comme le Symbole de la vigilance, pour 
marquer que la véritable fageffe ne s'endort ja- 
mais. 

Çhrodo, Dieu des anciens Germains, 
qu'on croit être Saturne. On le repréfentoit 
fous la forme d'un vieillard, qui a la tête nue , Se 
qui appuie fes pieds fur un grand poiflbn : il eft 
couvert d une robe qui ne laifle voir que les 
pieds; U eft ceint dune écharpe, tenant de la 
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main gauche une roue , & de la droite* un panièr 
pjein de fleurs & de fruits. 

Chronos, nom que les Phéniciens & les 
Egyptiens donnoient à leur Saturne, quils cfr 
ibicnt être fils d'Uranus & de Gé, ou du Ciel & 
de la Terre. 

C h r y s e'i s étoit fille de Chryfés , Grand- 
trêtre d'Apollon de la ville de Lyrnefïè , alliée 
de Troie. Elle échut en partage à Agamemnon 
au facagement de Lyrnefle. Le Grand-Prêtre vint 
redemander fa fille , en offrant de payer fà rançon, 
& menaçant de la colère d'Apollon, fi on ne la lui 
rendoit. En effet le refus d' Agamemnon fut 
fuivi de la pefte qui fe mit dans le camp. Tous 
les chefs de l'armée fe mirent alors à conjurer 
Agamemnon de renvoyer fon efclave, à quoi il 
confentit, quoi qu'avec peine. Chryfés voyant 
revenir fk fille, invoqua Apollon pour faire cefTer 
la pefte, & lui offrit une Hêcatonieii pour les Grecs. 

Ci cogne Oifeau , Symbole de la pieté, 
à caufe du grand amour qu'elle a pour fes petits, 
ou félon d'autres Naturaliftes , parce quelle nour- 
rit fon père & fa mère durant leur vieillelfe. 
Ceft pourquoi on la trouve fur les médailles à 
côté de la DéefTe Pieté. 

Cigale, cette infede étoit confacrée à 
Apollon , comme au Dieu de la voix & du chant. 

Ci nc y ras étoit Roi de Chypre & 
père d'Adonis. ^ 

Circe. Cette célèbre Magicienne ha- 

bitoit fiv un Promontoire de la Tofcanc. Elle 

. , étoit 
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étoit fille du Soleil & de la Nymphe Perfa, qui 
avoir l'Océan pour père. Ulyife ayant envoyé 
fes compagnons pour reconnoître le pays , Circé 
les transforma en divers animaux , par un 
breuvage qu'elle leur donna. Ulyflè non -feu- 
lement fe préfèrva de fes enchantemens, par le 
moyen dune herbe nommée Moly , que Jupiter 
lui avoit donnée, mais il la contraignit encore, 
Vêpêe à la main, de lui rendre (es compagnons y 
fous leur prémière forme. On croit que toute 
fa Magie confïftoit dans la connoiflànce qu'elle 
avoit des plantes & de la Médecine, dont elle 
abufà pour fe venger de fes ennemis. Voiçi 
comment le célèbre Rouflèau décrit les fureufs 
"magiques de cette Nymphe: ' 1 

. • ' l 
Sur un Autel fanglant l'affreux bûcher s'ailufne, 

La foudre dévorante auffi-tât le confume. 

Mille noires vapeurs obfcurciflent le jour; 

Les Aftrcs de la nuit interrompent leur courle * '* 

Les fleuves étonnes retournent vers leur fource, 

* . » 

Et Pluton même tremble en fon obfcur féjour. 
Sa voix redoutable 

Trouble les Enfers, ' ' , 

Un bruit formidable 
Gronde dans les airs, 

* m % 

Un voile effroyable 
Couvre l'Univers; 

F * U 
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1 La terre tremblante , 
• Frémit de terreur , 
' , L'onde turbulente . - 

Mugit de fureur , 

La Lune fanglante 

Recule, d'horreur» 



Citheron, Berger , ou félon d'autres, 
Roi de Platée en Béotie, pafïbit pour l'homme 
le plus fàge de fon temps. Jupiter étant brouil- 
lé avec Junon , confulta Citheron fur les moyens 
de faire revenir la Déefle : il lui confdUa de 
faire femblant de vouloir s'engager dans un nou- 
veau mariage. Le confeil fut fuivi & réuffit 
parfaitement. ' ; - !,: 

, Claudia , V eftale dont la réputation 
êtoit un peu équivoque : elle trouva une ecca* 
lion de foire preuve de fa vertu, qu'un air 
trop libre, joint au grand foin de ïê parer avoit 
rendu fufpeÊL Le Peuple Romain ayant fait 
aportër de Phrygie à Rome la ftatue de Cybèle, 
on dit que le vaifleau s'arrêta tout Cdurt, à lem- 
bouchure du Tybre, fans qu'on pût le faire 
avancer. On confulta l'Oracle des Sybilles qui 
dit, qu une Vierge devoit le faire entrer dans 
le port. Claudia fe préfenta, fît fa prière tout 
haut à la Dêeflè, & ayant attaché la ceinture 
au vaiffeau, elle le fit avancer fans réliftance, 
ce qui la fit admirer de tout le monde. Tout, 
cela ne pouvoit-il pas àvôir été concerté par 

Claudio, 
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Claudia, & par les perfonnes intêreflees à & 
bonne réputation? - 
. Cle'obis, V. Biton. 

Cleomede d'Aftypalée étoit un célèbre 
Athlète. Ayant efcrimé dans le combat du Celte, 
avec tant de force qu'il aflbmma Icque d'Epi- 
daure ; les Juges lui refusèrent le prix , ce qui 
le mit dans une telle fureur qu'il en perdit le 
fens. U courut à Aftypalée > où il laiflà plu- 
fifcurs monumens de fa rage. U entra dans une 
école, où ayant arraché le pilier qui foute- 
noit le bâtiment, foixante en&ns furent écra- 
fès fous les ruines. Se voyant enfuite pourfuivi 
par les parens il fe jeta dans un coffre, qu'on 
ne put jamais ouvrir fans le mettre en pièces, 
mais on n'y -trouva plus Cléomède. On eut re- 
cours à l'Oracle qui répondit que Cléomède étoit 
le dernier des demi-Dieux. En cpnféquence de 
cette réponfe les Grecs érigèrent à Cléomède 
des monumens héroïques. 
; Cl 10, V. Mufer. 

Clotho, V. Parquer. 

GtYMEKE, .fille de l'Océan fut aimée du 
Soleil, dont elle eut Phaè'ton & les Héliades. 
~ Clytemneçtre, fille de Léda femme 
defTyndare, & fœur de Caftor, de Pollux & 
d'Hélène, époufa Agamemnon. A peine ce 
Prince fut - il parti pour la guerre de Troie, 
que la Reine s'abandonna à Egyfthe, & fe fervit 
enfuite de lui pour faire périr fon mari, lors- 
qu'il revint à Argos. Un jour qu'Agamemnon 
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for toit du bain , elle lui fit donner une robe 
fermée par en haut: & comme il étoit enve- 
, loppé, Clytemneftre & Egyfthe fe jetèrent fur 
fat & le maflàerërent. Orefèe vengea, long - tems 
. après , la mort de Ion père , far fa mère qu'il tua 
avec fon adultère. 

"* Clytie étoit une des Nymphes de FO- 
ééart. Elle fe laiflà mourir de feim & de foif, 
par fa jaloufie qu'elle conçut de le voir abandon* 
fiée d'Apollon pour Leucothoê, fille d'Orchame, 
Roi de Babylone. Clytie, couchée nuit & jou* 
fur la terre, les cheveux épars, tournant fans- 
<&fTe les yeux vers le Soleil, elle l'accompagnoit 
de fes regards pendant, toute fa courfe^ jufquà 
ce qu'enfin elle fut changée en cette fleur qui 
h tourne toujours vers le Soleil, qu'on apelle 
Héliotrope y tournefbl ou Amplement foleil. 

CtfEPH, c-eft Têtre fuprême dans le fy- 
flême des Egyptiens. Ce Premier être exiftoit 
avant la formation du monde ; & de fa bouche 
"ibrtoit l'œuf primitif, dont les mitres êtres 
étoient émanés. On le repréfentoit fous la fi- 
gure d'uh homme qui tenoit un fceptre à la 
main , ayarit la tête couverte d'un plumage 
fnagnifique qui marquoit fa fbuverainetê fur 
foutes chofes, & à la bouche un œuf , Symbofe 
du monde qu'il avoit formé. Ou bien , on pré- 
dit la figure d'un ferpent replié en rond , te- 
nant fa queue , dans fa bouche, pour nous 
\ «prendre qu'il na ni commencement ni fin. • 
Cocytel, V. fleuve dEnfer. , / 

a ; Coelus 
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Co élus ou le Ciel, fils de IVEther & du jôut 
époufa la Terre, dont il eut Saturne, Rhéa, l'Océan, 
les Titans , les Géans , les Furies , les Nymphes 
& la belle Vénus. On 1 apelloit auflï Uranur. 

Collier d'E r x p h y l e , V. Eripbyle. 

Colombe, Oifeau favori de Vénus ; c'eft 
pour cela qu'on lapelloit loifeau de Cythère. Elle 
le portoit à la main, elle Tàttachoit à fon char, & 
fe transformoit elle - même en colombe. Les Co- 
lombes étoient des animaux confacrés chez plu- 
fieurs peuples païens. 

Colonnes driercule. Ce font deux 
montagnes fituées fur le Détroit de Gibraltar , fa- 
voir Abyla en Afrique , & Calpé en Elpagne. On 
les regarde commfc deux bornes que la Nature 
avoit mifes aux conquêtes des hommes, & on pré- 
tend que ce Héros trouvant ces deux montagnes 
unies , les fépara, pour communiquer l'Océan avec 



travaux, il fe repofa, & qu'il éleva deux colon- 
nes, pour être deux témoins que cetôit là qtfîl 
avoit terminé fes vi£bires. 

Colosses, ftatues dune hauteur extra- 
ordinaire. Il y a eu plufieifrs fameux ColofTes 
dans l'antiquité; mais celui qui les fûrpafïe tous, 
éeoit celui de l'Ile de Rhodes , dont on petit voir 
là defcription au /. Tome des Atoufemenr , p. 29. " 

CoMUg , Dieu de la joie , de la bonne- 
chère, des danfës noÊhirnes, Bien favori de h 
jeuneflè libertine. On le repréfèmé jeiiné, la 
face enluminée d'ivrefle , & la tête 1 couronnée de 
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rofès, para qu'on s en couronnoit affez ordinai- 
rement dans les feftins. C'eft de Cornus que 
tient Commcjjari , faire bonne-chère. 

Concorde- elle étoit adorée à Rome 
comme une Divinité. On invoquoit la Concor- 
de pour l'union dans les familles entre les époux, 
j& entre les Citoyens, mais fon pouvoir étoit renfer- 
mé dans les villes & dans les maifoos; ce qui di- 
dftingue la Concorde de la Paix, dont la divinité 
$'étendoit fur tout l'Empire. Le fy mbole le plu$ 
. ordinaire de la Concorde , font deux mains join- 
tes , qui tiennent quelque - fois un caducée , mar- 
que que la concorde eft le fruit de quelques né- 
gociations. On la repréfentoit auffi fous la figi* 
jre dune jeune fille couronnée de guirlandes, te- 
nant deux cornes d'abondance entrelaflTées, . . 

Consentes, Les Romains apeilokm 
Confentes leurs doufce grands Dieux, Voyea 
VintroduBion. » 

Consus Dieu des confeils. H avoit un 
4 Temple à Rome dans un lieu fouterrain & caché, 
pour montrer que les confeils doivent êtr0 fé- 
vreis. " • > 

< Corbeau 1 Lç Corbeau étoit Poifeau, 
f ; Coroms y confacré à Apollon , parce 
•j, • * Corneille J que ce Dieu préfidoit aux di- 
vinations, & que le vol & le chant du Corbeau 
fervoit fou vent de règle aux Augures. La fable 
4it que d'abord il avoit le plumage blanc ^ mais 
<jfue ce Dieu le noircit, pour le punir d'un raport 
rindifcret. Il lui avoit découvert l'infidélité de 

Coro- 
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Cofonis qu itaimoif; Apdllon la tua dans un pré- 
mier tranfport de jaloufie; il s'en repentit auflî- 
tôt & la changea en Comèilje. < 

Corne dlAeOND a*îce, c'eft une cor- 
ne doù fortpic en » abondance totot ce que Ton 
pouvoit fouhaiter, par un privilège que Jupiter 
donna à la nourrice Amalthée. 

cqrybantes , Prêtres de Cybèkj qui 
foiennifoient fes fêtes avec un grand tumulte, fai- 
fant retentir le bruit des tambours, frapant leurs 
boucliers avec de$ lances , danfant & faifànt plu- 
fïeurs mouvemens de leurs têtes; mêlant des cris 
& des hurîemens pour pleurqr la mort d'Atys, 
dont les malheureux Prêtres fouffroient volontair 
rement le fupplice. V. Cureter. 

Cotytto, D6eile.de l'Impureté, étoit 
en grande vénération à Athènes, à qui les Baptes 
qui croient fes Sacrificateurs , célébroient fa Fête 
durant la nuit, qui fe paflbit dans les danfes, & 
: dans toutes fortes de feletés & de débauches. Ils 
furent apellés Baptes d'un mot Grec qui fignific 
laver ou tremper, pareequils fe plongeoient dans 
de l'eau tiède. Probus croit quelle étoit Corné- * 
dienne , & que ces Baptes étoient des perfonnes 
de la même profeflîon, Eupolis ayant corapofé 
une Satire, contre l'impudicité de ces Baptes, ils 
le jetèrent dans la mer où il fi.it noyé. 

Le Paganifme confacre l'impudicité , & en 
fait une Déefle. Le Chriftianifme révère & veut 
qu'on imite la pureté dune Vierge qui eft mère 
de fon Dieu. Comparez les difFérens cultes dos 
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deux religions : jugez de quel côté la vérité & la 
fainteté * doivent fe trouver» 

Couronnes, les couronnes ordinaires à 
Bacchus font celles de pampres ou de feuilles de 
Vignes , affèz fbuvent de lierre; d'olivier à Miner- 
ve, de mirthe à Vénus; de laurier à Apollon; de 
pin à Cybèle, de chêne à Jupiter; de peuplier à 
Hercule ; d'épis à Gérés ; de toin à Vertumne ; de 
fruits à Pomone, & de rofeamc aux fleuves. On 
donne affez fouvent des couronnes radiales à Ju- 
piter, à Junon, à Veftàj à Hercule, & à d au- 
tres Dieux. r : 

CratVé un Cre We , fils de Minos & 
de Pafiphaé, aprit dé l'Oracle qu'il feroit tué par 
un de fes enfans. Afthménès fon fils, pour dé- 
tourner ce malheur tua une de fes fœurs , à qui 
Mercure avoit fait outrage, maria les autres à des 
Princes étrangers, & fe bannit de fa patrie; Cra- 
tée ne pouvant vivre fans fon fils , équipa une 
flotte pour l'aller chercher. Il aborda dans file 
de Rhodes oti fon fils étoit. Les habitans pri- 
rent les armes pour fe défendre , dans la penfêe 
que c 'étoit un ennemi. Dans le combat ce mal- 
heureux père fut tué, par une flèche que lui avoit 
décochée fon fils. Ils fe reconnurent Alors 
Afthménès, dit -on, pria les Dieux de ne pas le 
laiffcr furvivre à fôtl malheur , & obtint que la 
terre s'ouvrît pour l'engloutir. 

9 Cr'eon Roi de Thèbe*, frère de Jocafte, 
monta fur le thrône de Thèbes , après qu Oedipe 
fe fut crevé les yeux, & banni lui-même de fon 
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Digitized by Google 



CRE CRI CRO 9 t 

royaume : mais il fut obligé de le céder aux deux 
fils d'Oedipe. Ceux-ci s'étant entretués, Créon 
reprit le thrône, auquel Etéocle en mourant Ta- 
voit apelié. La défenfe qu'il fit de donner la fé- 
pulture à Polynice & aux Argiens attirèrent beau- 
coup de maux dans la maifon & dans fon pays. 

Creon, Roi de Corinthe, ayant marié la 
fille Creûfe à Jafon, au préjudice de Médée , celle- 
ci après avoir fait périr fa rivale, mit le feu au 
Palais de Créon , qui y fut brûlé. ; 

Cresphonte, arrière - petit - fils d'Her- 
cule, & chef des Héraclides, rentra avec fes deux 
frères Témène & Ariftodème dans le Péloponnèfe, 
huit ans après la guerre de Troie , & fut Roi de 
Meffénie. , :< 
Creuse fille de Créon, V. Cr&n. «• 
Mêdêe. 

, Cre«se, fille de Priam, fut mariée à E- 
née , & fut mère de Jule ou Afcagne : comme elle 









in 



ore à Enée qui la cherchoit, & lui fait dire que 
la mère des Dieux ravoit enlevée aux Grecs. 

Crinisus, fleuve de Sicile, devint ar 
moureux, dit la Fable, d'Egefte, fille d'un noWè 
Troyen , qui s'êtoit retiré en Sicile & fe changea 
tn ours pour la féduire. Elle devint mère d'Al- 
cefte. Crinifiis étoit le Roi ou le Seigneur du 
pays, & donna peut-être fon nom au fleuve. 

Crocodile, animal facré chez plufieurs 
d entre les Egyptiens, tandis que d'autres le regar- 
doient avec raiion comme nuifible, & le traitaient 
- »i D com- 
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comme tel. Ceux de Thèbes & du Lac Meeris 
lui rendoient un grand culte : ils enprenoient un 

2u ils apprivoifoient , ils lui mettoient aux oreilles 
es pierres précieufes & d'autres ornemens d'or, 
& la t ta choie nt par les pieds de devant. Ils lus 
donnaient pour fa nourriture des viandes qu'ils 
apelloienr facrées. Après fa mort ils lembau- 
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l'on portoit dans le Labyrinthe, où étoit la fépul* 
ture des Rois. 

Cronos^ V: Cbronor* 
' * Cupidon ou I'Amour, fils de Mars & 
de Vénus. Il efè reprêfenté comme un jeune en- 
fant aveugle, ou ks yeux couverts dun bandeau^ 
avec des ailes & un carquois de flèches , & un 
baudrier, danfent, jouant & badinant. On le conr 
fidéroit comme le Dieu de l'amour. \ 

Cura, Déeflè de l'inquiétude. Hygin dk 
que Cura ayant vû de l'argile s'aviia d'en faire 
l'homme, enfuiteelle pria Jupiter d'animer fon ou- 
vrage & l'obtint. Cela fait, il lut; queftiô'n delui 
donner un nom : la terré prétend que c eft à elkv 
«omme ayant fourni la matière du corps: Jupiter 
le lui difpute avec raifon, comme Fauteur êttM 
qu'il y a de plus noble dans l'homme;* Cura y 
prétend auflî comme à fon ouvrage. Saturne jilr 
gea le différent en faveur de la terre, puisque 
l'homme a été fait de terre, $x humo , & ordon- 
na que Cura pofféderoit l'homme tant qu'il vi- 
vroit. - < . i : \ . . ! , 

* 

: - Cure- 
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C u j£ x ç tes. Les> Curètes étoient les Prêr 
très de Cybèle, On les nommoit auffi Galli , à 
<:aufe d'un Certain fleuve de Phrygie du même 
nom. On prétend que dès qu'ils avoient bù de 
Tcau de ce fleure, ils entroient, en foreur, jus- 
qu'à fe fraper'à coups depées. De là leur vint 
le nom de Qorybantes y car ce nom fignifîe en 
Grec f râper. Le nom de Curèut vient , dit - on f 
de Vile de Crète, où ils avoient élevé Jupiter, 
On les nommoit ùuffi DaByU , qui en Grec veut 
dire doigts, parce qu'ils étoient dix en tout/ . , 
; . Cyane, Nymphe de Syracufe, pyant vou* 
lu arrêter le, char de Rluton qui enlevoit Prqfer: 
«pine, Pluton de fon feeptre fourchu frapa la ter- 
re, & s'ouvrit un chemin dans les Enfet£ Cyane 
défoiée fond en pleurs, & eft changée enfontainç 
de fon nom. Les Poètes ont voulu nous appren- 
dre, que ce fuj& près de la fontaine Cyanç, queies 
Einifl&ires de Pluton enlevèrent Prpferpine. 
if CvBEL^i femme de Saturne, tut apellée 
4a Mère des Dieux , comme étant mère de Jupi- 
ter , de Junpn , de Nçptune , & de la pluspart 
des Dieux du premier ordre. On lui donne plu- 
fieurs autres noms, Rbé^ Qpf, TeUutoxx la Terre 
& la bonne ©eesse. Elle étoit repréfentée 
comme une femme ayant une couronne de tours 
fur la tête , affile fur un char , tiré .par des Lions. 
Diodore dit que Cjl^le étoit fille d'un Roi de 
ïhrygie. Etant devenue amoureulè d un jeune 
Jiomme nommé Atys , le Roi le. fit mourir pour 

ilo«ft«w de fe fiUf Cyb&e ffanfportêe d'amour 

pour 
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pour Atys for tit furieufe de la maifon de fon père, 
& fe mit à courir le pays comme une folle , en 
pleurant & en battant du tambour. Beau modèle 
d'adoration! 

- Ses Prêtres etoient les Curètes ou Corybantes. 
' *' Les Romains célébroient en fon honneur une 
fête qu'ils apelloient Lavation. On portoit ce 
jour -là en pompe la Statue de la Déelfe fur un 
char , & on alloit enfuite la laver dans le fleuve 
Almon , à l'endroit où il tombe dans le Tibtt. 
Cette folennité qui arrivoit le 25 de Mars, fut in- 
stituée en mémoire du jour que le culte de Cybèle 
fut apporté de Phrygie à Rome.< Vôici fcortime'S. 
Auguftin * parle de cette fête. ^Lé jourî où on 
„lavoit fotennellement Cybèle, cette Vierge & 
„Mère de tous les Dieux, de malheureux Boiaf 
„fons chantoient devant fon char des chotè*fi 
n „obfcènes, qu'il eût été très -indexent , je ne à± 
„rai pas que la mère des Dieux, mais que la mère 
}) de quelque perfonne que ce fait, ni de ces 
^Bouffons même, les eût entendues. 'Car if y a 
^une certaine pudeur que là nature noufc a dctâ* 
^hée pour nos parens, que la malice même m noues 
„peut ôter. Ainfi ces Baladins auraient emt- 
„mêmes eu honte de répéter chez eux i & devant 
fleurs mères , pour s'exercer , toutes les paroles 
„& les poftures lafcives qu'ils faifoient en public, 
^devant la mère des Dieux , à k vue d une mul- 
• „titude de perfonnes de l'un & de l'autre fexé, 
,/jui ayant été attirées à ce Ipeûacle par leur cu- 

riofité, 

• Liv. II. de la Cite de Dieu. 
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^riofitê , dévoient au moins s'en aller avec beau- 
coup de co nfufi on , d'y avoir vû des chofes , qui 
^bleflbient fi fort la pudeur. „ 

Cyclopks, premiers habitans de la Sici- 
le. Ils êtoient en&ns du Ciel & de la Terre; 
c'eft à dire qu'on en ignoroit 1 origine. Les prin? 
cipaux d entre les Cyclopes étoient Polipbème\ 
Bronthy Stêroph &Pyracmon. Ils étoient dune 
ftature de Géants & les forgerons de Vulcain, 
dans le Mont Etna , où ils forgeoient les foudres. 
Les Poètes ont regardé le mont Etna comme ta 
boutique de Vulcain , à caufe des flammes qu'il 
vomit , & le bruit épouvantable que le feu & les 
vents font dans ces horribles cavernes, comme les 
coups redoublés que les Cyclopes donnoient fur 
leurs enclumes. On dit qu'ils navoient qu un 
oeil rond au milieu du front : fable fondée fur ce 
qu'ils étoient armés de petits boucliers d'acier, 
dont ils fè couvroient le vifâge, & qui avoit un 
trou au milieu , vis-à-vis des yeux. 

Cydippe, Prêtreflè de Junon, mère dé 
Cléobis & de Biton. 

Cygne, oifeau confecré à Apollon , conv 
me au Dieu de la Mufique, parce qu'on croyoit 
que le cygne ne chante que quand il eft près de 
mourir, & qu alors il chante fort mélodieufement, 

Cygnus fils de Mars, combattit contre 
Hercule qui éfcoit monté fur le cheval Arion & 
fut vai n eu . Mars fut fi courroucé contre le vain- 
queur de fon fils , qu'il voulut fe battre avec lui ; 
mais Jupiter les fépara d'un coup de foudre. 

Cyni? 
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Cynisea, fille d'Archifane, ayant rem- 
porté le prix aux jeux Olympiques , fut mife au 
nombre des Héroïnes de la Grèce, & après fa 
mort on lui éleva des monumens héroïques. 

Cynosurê, Nymphe du Mont Ida, fut 
[es nourrices de Tupiter , 'qui pour la récom- 




Cyparisse, jenne nomme de 1 Ile de 
Gos , favori d'Apollon, . Il avoit un cerf appri- 
voifé qtfu aimok beaucoup ( & qu'il prenoit foin 
d^ nourrir lui - même ; mais T ayant tué par mé- 
garde, il en fut inconfolable/.& pria les Dieux 
de lui ôter la vie. Les larmes quîl rêpandoît en 
abondance épuisèrent à la fin tout (oniang, & 







es Dr 

de lugubre. < . . i 

. Cyprès, cet ârbre êtoit coniacré à Pla- 
ton y Dieu des morts. V. l'Article précédent. 

; CvtherEj Isle ' de l ? Archipel^ aujourd^ 
hûi Cêrigo, vis à -vis de Crète. Héfiode dit 
que Venus ayant été produite de lecume de la 
mer, fut portée d abord à cette Isle, fur une con- 
que marine: c'eft pourquoi Cythère lui fut pàrti- 
culièrement confacré , où elle avoit un Temple 
magnifique. ^ ' 

D. Da- 
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Da c ty l e s , Prêtres de Cybèle. V. Ourètes 
& corybanter. , ' 

D a g o n , Dieu des Philiftins , qui avoient 
un Temple à Azot, & un autre à Gaza. L'Ar- 
che du Seigneur ayant été portée dans ce Temple 
par les Philiftins, renverfà deux fois l'Idole. Les 
Do£teurs Juifs repréfentent ce Dieu comme un 
Triton, ceft à dire fous la forme d'homme, de- 
puis la tête jusqu'à la ceinture, &le reftç en forme 
de poiifon. 

Danae, fille d' Acrifius Roi d'Argos , fut 
enfermée fort jeune dans une tour d'airain par 
fon père , épouvanté d'un Oracle fuivant lequel 
fon petit - fils! devoit lui ravir un jour la couronne 
& la vie. Jupiter devenu amoureux de cette 
Princefle , fe changea en pluie d or , & s étant in- 
troduit dans la tour rendit Danaé mère de Perfée* 
Acrifius ayant appris la grofleflè de fa fille, la fie 
expo/èr fur la mer , dans une méchante barque, 
mais elle arriva heureufement dans Tlje de Séri- 
phe , ou elle fut bien reçue de Polyde&e , qui en 
étoit Roi. 

Ce Jupiter , amant de Danaé , eft Proetus r 
frère d'AcriÇus , qui trouva le moyen à force 
d'argent, de corrompre la fidélité des Gardes de 
la Princefle, chez qui il étoit entre! par le toit. 

Dan aï des, ce font les cinquante filles 

de Danaus, Roi <f Argos. Elles firent mouriç 

dkni Une nuit tous leurs Epoux, qui étoient les 
' - Q cin- 
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cinquante fils d'Egyptus , Roi d'Egypte. Il n y 
en eut qu'une, nommée Hypermneltre qui épar- 
gna fon mari, nommé Lyncée. Jupiter pour les 
punir de leur inhumanité, les condamna à remplir 
éternellement dans le Tartar e un tonneau percé, 

Daphne' fille du fleuve Pènée> fut aimée 
d'Apollon. Ce Dieu n'ayant pu la rendre fenfi- 
ble , fe mit à la pourfuivre ; & il êtoit prêt de 
l'atteindre , lorsque la Nymphe ayant invoque la 
Divinité du fleuve fon père , fe fentit tout d'un 
coup métamorphofée en laurier. 

D a£hnis, fils de Mercure, fut change 6n 
rocher , pour avoir été infenfible aux charmes 
d'une jeune Bergère. C'eft xjue fa femme , pour 
s'en faire aimer ^ lui àvoit donne, dit- on > quel- 
que breuvage, qui l'avoit rendu ftupide. 

D a r t> a n u s , fils de Jupiter & d'Ele&re, 
une des filles d'Atlas, bâtit, au pied du Mont Ida, 
une ville qu'il apella de fon nom Dardanie, & 
qui fut la célèbre Troie. Son règne fut long & 
heureux, & après fa mort fes fujets reconnoifans 
le mirent au nombre des immortels. Il eft à croire 
que fi fes fujets avoient eu ce pouvoir , ils n'au- 
roient pas manqué de s'immortalifer eux- 
ipêmes. ^ 

Dédale, arrière - petit - fils d'Erechtàiée > 
Roi d'Athènes , a été le plus habile ouvrier que 
la Grèce ait jamais produit dans l'Archite&ure, 3c 
dans la Sculpture principalement. Ayant été 
condamné à un banniflement perpétuel , pour a- 
*oir tué fon Nevjeu, il fç «tira en Crète, où il 

, con- 
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confbruifït le fumeux Labyrinthe. Dans la 
ennuyé du long féjour qu'il fit dans cette Isle, & 
n'ayant pû obtenir fon congé du Roi , qui \q fit 
enfermer dans le Labyrinthe même, il s'avifa den 
fortir , dit la Fable , par une voie extraordinaire. 
Il fe fit des ailes qu'il s'attacha avec de la cire; il 
en fit autant pour fou fils Icare, & après en avoir 
fait l'etirai, il prit Ton vol vers l'italie, & sabarit 
dans la Calabre, fur les rochers de Cumes, oît il 
; éle\# un Temple à Apollon, en a&ions de grâces 
de Theureux fuccès de fa fiiitea * ■ . 

Dedalion, fils de Lucifer 1 & père de 
Chione, fut fî touché de la mort de fa fille Chio- 
mc, que de défcfpoir il fe précipira du lommet dit 
•Mont-Parnafle. Apollon touché decompafïïon 
'pour ton, le fourint dans fa chute & le changea en 
irvier. * Peût- être que ce Prince abandonna 
>h pays, dans lequel il avoit vû Mourir Ci fille. 

De j an ire étoit fille d'Qenée Roi de Ca- 
"lydon , & femme d'Hercule. Son mari lui étant 
devenu infidèle elle lui envoya, la tunique du Cen- 
taure Nelfus, qui s étant collée à fa peau lui $t 
foufrir d'horribles doykurs & çnfin rechercher la 
mort. r * , 

De'ïdamie ou Hippodainiôélle d'i\n R9i 
4'Argos que la fable ne nomn^e point, époufa 
Pirithous, Leur nôce fournit loceaffion. du ft- 
meux différent des Centaures & ;des. Lapithes. j " 
' Deïdamib, fille de Lycomède, Roi de 
Sepos , fut aifnéç d'Achille, & en eut un fils 

7 M G 2 qu'elle 
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quelle nomma Pyrrhus, en mémoire du faux nom 
de fon père, qui avoit pris le nom de Pyrrha. 

Deïfication ou Apothéofe, V. Le I 
Tome des Amufemcns , p. 59, 

Deïphile, fille d'Adrafte Roi d'Argos, 
devoit époufer un Sanglier, félon l'Oracle d'A- 
pollon , qui fe vérifia en ce fens , qu elle époula 
Tydée, qui portoit une peau de fanglier. 

Deïphobe, fils de Priam, après la mort 
de fon frère Pâris, époufa la belle HéJènej 
mais il s'en trouve mal. Cette femme le tra- 
hit. D'intelligence avec fon prémier mari, 
dont elle vouloit regagner le cœur , elle lui 
donna le lignai, la nuit de la prife de (Troie, 
& l'introduifit avec Ulyflè dans lapartement de 
Déïphobe, à qui ils ôtèrent la vie, après lui 
avoir fait les plus indignes traitemens. ,, 

DéÏPHON étoit fils de Triptolème. Gé- 
rés Taimoit cperdument, voulut le rendre im- 
mortel; & pour purifier enjui tout ce qu'il avoit 
de mortel, elle le faifoit pafTçr par le feu; nrttis 
Méganirefa'mère, effrayée, empêcha par fes cris 
" l'effet îdu myftève. La DçeflTe s envolant aûflî- 
tôt dans fort char, laiiïà brûler Déïphon. 

Cette fable paroit avoir été imaginée pour 
dire, qu'il arriva quelque accident \ cet enfant, 
qu'on laifla peut-être tomber par mégarde, & 
dont on a voulu honorer la mémoire , par cette 
prétendue tendrefTe de Cérès pour lui. 

De los, eft une lie de la mer Egée. Les 
Poètes ont dw quç Nepuuie, d'un coup de Tri- 
dent 

• » « 
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dent, avoit fait fbrtir cette Ile du fond de la mer, 
pour afliirer à Latone, perfécutée par Junon, un 
lieu où elle pût faire fes couches. Elle y mit au 
monde Apollon & Diane, quelle avoit eus de Ju- 
piter. 1 

Delphes , ancienne Ville de la Phocide, 
célèbre par le Temple & l'Oracle d'Apollon qui 
y étoient. Un Pâtre de chèvres, nommé Corétas, 
gardant, dit -on, {on troupeau proche du mont 
Parnafïè , s aperçut que fes chèvres approchant 
d un antre qu'il y avoit là , jetèrent un grand cri. v 
Il en approcha lui-même, pour voir ce que ce- 
toit, & fàifï des vapeurs qui fortoient de là, il fe 
mit à prédire 1 avenir. Le bruit de cette mer- 
veille y attira les habitans du voifinage , qui s'é- 
tant auflî approchés de la même crêvaflè , furent 
pareillement enthoufiasmês. Surpris d'un prodi- 
ge fi étonnant, ils fupposèrent que la terre elle- 
même lé produifoît, & dès-lors on commença à 
honorer en ce même endroit cette Divinité, d'un 
culte particulier , & à regarder ce qu'on débitoit 
dans l'enthoufiafme comme des prédi£Hons & des 
Gracies. L'endroit où fe voyoit le trou , étoit à 
mi-côté du Mont- Parnafïè, & ce fut là qu'on 
bààt dans la fuite le Temple & la Ville de Del- 
phes. On venoit de toutes parts pour confulter 
l'Oracle, les Grecs & les étrangers, les particu- 
liers & les Princes , tous, pour la moindre entre- » 
prifè , comme pour les plus grandes affaires , al- 
loient eux-mêmes à Delphes, ou y envoyoient : 
leurs Députés, pwr apprendre la volonté d'A- > 
- u , G 3 pollon. 
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pollon. De - là les préfens infinis & les ftèhêflfes* 
immenfes dont le Temple & la Ville étoient rem- 
plis, & qui devinrent fi confidérables , qu'on les 
comparent * à celles du Roi de Perfe. r ' • 

Demi-Dieux: on apelloït ainfi les Dieux 
' du fécond Ordre , qui tiroient leur origitie des 
Dieux : tels étoient les hommes illuftres des Grecs, 
Hercule, Caftor & Pollux, Efculape, Janus&c. 

De'mogorgon, Divijiiité ou Génie de 
la terre. Cetoit, dit -on, un vieillard crafleux, 
couvert de moufle, pâle & défiguré, qui habitoit 
dans les entrailles de la terre. Il avoit pour com- 
pagnes l'Eternité & le Cahos. S'ennuyant dans 
cette folitude , il fe fit une petite boule > fur la- 
quelle, il s'afîît , & s étant élevé en laif , il envi-. 
'ronna toute la terre, & forma ainfi le Ciel. Il 
tira enfuite de la terre de la boue enflammée, qu'il 
envoya dans le Ciel pour écfeirççie monde, dont, 
il forma le Soleil, à qui il donna la terre enma-r ■ 
riage, & d où naquirent le Tartare x la Nuit &c. 

D e m o n , ce mot ne le prenoit pas en maù- s 
vaife paradiez; les anciens Philofophes, comme 
aujourd'hui ; , il iîgnifioit quelque - chofe qui tient 
du divin , & : flans ce fens on le confondavec Gê** 
nie, qui revient au même. • -, - 

Demobhile, c'eft lé nom de ikSybille, 
qui a donné lie** au corne des livres SybUfe^, & 
qui apporaà Tarquin' PAncieii nettf volumes, pour 
lesquelst elle demanda trois cens écm à'oï. V, 
Atnuftmns fbikl. T. u p, 154. v 

^ De'- 
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De'mophoon étoit fils de Théfée & de 
Phèdre. La fable raconte qu'allant à la guerre' 
de Troie, il fut recju àDaulis, chez Lycurgue 
Roi de la Phocide , & qu'il époufa Phyllis , fille 
de ce Prince; mais que dans la fuite il fut peu 
fbigneux de venir la rejoindre; ce qui fit que 
cette infortunée ne pouvant plus fiipporter la dou- 
leur de fon abfence, fè pendit, & fut changée 
eu Amandier, qui, comme les Poètes l'ont ra- 
porté, fleurit au retotir de Démophoon. Ce qui* 
a fans doute donné lieu à cette métamorphofe, 
creft la reflemblance du nom de Phyllis avec le mot 
Grec PhyUa qui fignifie un Amandier* 

n Destin, V. Introduction p. 9, 

Deucalion, fils de Prométhée & de 
Çlymène , étoit Roi de"Theflalie, Comme dans 
le Déluge, qui arriva de fon temps, tous les hommes 
périrent, à l'exception de lui & de Pirrha fa fem- 
me, J)eucaIion en produifit des autres, fur le 
confèil de l'Oracle. Deforte qu ayant pris tous 
deux des pierres, ils les jetèrent derrière eux, 
en fetmant les yeux: auflï-tôt ces pierres s'amol* 
lirent , devinrent flexibles , & prirent une forme 
humaine. Celles que Deucalion avoit jetées, de- 
vinrent des hommes , & celles de Pirrha des 
femmes. 

Devins, C etoient chez les Grecs des Mi- 
mftres de la Religion, fort refpe£tés : ils aflîftoient 

aux facrifices , pour confulter les entrailles de la 

vi&ime , & en tirer des préfages. 
i«5 G 4 / DeVou- 
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D e V o u e m en t î Cétoit chez les Romains 
un A£te de Religion, qu'ils apeiloient Dtvotio^ 
par lequel ils imploraient la colère & Pindign^- 
tion des Dieux, fur une ville, une armée, ou un 
peuple ennemi, dont Macrobe nous a confervé la 
formule. Le Diftateur, le Cpnful pu le Général 
de l'armée difoit : „D/7 Pater , ou Père riche, 
5> (Vétoit Pluton) Jupiter, Mânes, ou de 
^quelque nom qu'on vous puifTe apellei^ 

vous prie de remplir cette ville en- 
anémie , & l'Armée que nous allons combattre, 
w de craints & de terreur. Faites que ceux qui 
3 >porteront les armes contre nos Légions & notre 
r armée, foient mis en déroute, avec ceux qui 
, 5 habitent leurs Villes & leurs campagnes : Qu'ils 
5; foient privés de k lumière cêlefte : Que la ville 
w & les campagnes , avec leurs habitons , de tour 
„âge, vous foient dévoués félon les Loix, par les- 
3) quelles les plus grands ennemis font dévoués- 
3 Je les dévoue, fuivant l'autorité de ma charge, 
„pour le Peuple Romain , pour notre Armée, 
^pour nos Légions , afin que vous conferviez nos 
^Commandans & ceux qui combattent fous leurs 
^ordres. „ ' 

Diane, filfe de Jupiter & de Latone. El- 
le nâquit avec Apollon fon frère , en llsk <fc Dé- 
los. Elle obtint de Jupiter fon Père la grâce dô 
garder une Virginité perpétuelle , de même que 
Minerve fa fœur. Son occupation la plus x ordi- 
naire étoit la chaiTe; c'eft pour cela qu'on la re- 
gardée comme la DcefTe de la chafle, des forêts. 

Se 

« 

I r 
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Se des montagnes , & qu'on la- rëpréfente ordi- 
nairement avec lare & la trouflè , en habit court; 
pour la chafle, ayant un chien à fes côté$ oîi àfes 
pieds , quelque - fois trainée dans un char par des 
cqrfs blancs, quelque -fois montée elle-même fui; 
un cerf, & d'autres fois courant à pied, avec fon 
chien. Comme on la prenoitaufîî pour la Lune, 
onlavoitaflez fouvent avec un croiflant fur la tête* 
ou bien (ans croiffant , couverte d'un grand voile, 
tout parfemé d étoiles. Elle étoit aufîï connue 
fous d'autres difFérens Noms ; comme Hécate , Lu- 
cine, Lune> Buèajlù, Triformif, Pitho, Aëtéon, Cal~ 
liflbo &c. Voyez la defeription de la Diane d'E- 
phèfè & de fon Temple, au i Tome des Amufe* 
mens philologiques p. 24. v 

Didon fille de Bélus , Roi de Tyr, époufe 
eh premières nôces un Prêtre d'Hercule , nom- 
mé Sichée, le plus riche de tous les Phéniciens. 
Pygmalion , fils de Bélus & qui avoit fuccédé à 
ion père, aveugle par la pafïîon des richefles fur- 
prit un jour Sichée , dans le temps qu'il faifoit un 
iacrifice en (ècret , & Paflafïîna. Didon ayant a* 
pris la mort de fon mari, s'affura des vaifïeaux qui 
étoient au port, & y embarqua tous ceux qui haït 
fbient ou qui craignoient le tyran , avec les ri- 
chefles de Sichée & celles de l'avare Pygmalion. 
Elle conduifit fa coloniç fur la côte d'Afrique & y 
bâtit la ville de Carthagc. Pour fixer l'enceinte 
de (à nouvelle ville, elle acheta autant de ter- 
rain que la peau d'un bœuf coupée en courroies 
peut en contenir : ce qui lui donna une allez 
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grande étendue, pour pouvoir y bâtir une cita- 
delle, <îjui fut apellée Byrfa, qui en Grec veut 
dire Cuir de bœuf. . ; ' ■ 

* Cette PrincefTe fat auflî apellêeElifa, & hov 
noree à Cartilage comrfte une Déeflè, à tître de 
fondatrice de l'Empire des Carthaginois. 

Dieux; Les Païens divifoient le grand nom- 
bre de leurs Dieux en plufîeurs Gaffes x dont les 
principales étoient; \ 

Les grands Dieux, cetoient les dbm 
ze fuivans, favoir fîx Déelïès , qui font: Juiion^ 
Vefta , Minerve % : Cêrès , Diane > Vénus : fix 
^ Dieux : Mars , Merçure , Jupiter > Neptune; 
* Vulcain y & Apollon. - 

* Les Dieux fubaltetnes font tous les autres 
Dieux, après les douze que nous venons de nom- 
mer, dont le nombre étoit innombrable ; on par- 
lera des principaux , chacun en fohg rang. 
r Les Dieux de U terre étaient Cybële ou k 
mère des Dieux , Vefta > les Dieux Lares , les 
Dieux Pénates, les Dieux des Jardins, Pan, les 
Faunes, les Satyres, Paies, les Divinités cham- 
pêtres, les Nymphes, les Mufes&c. ' 

Les Dieux de la mer, l'Océan & Thêt^ 
Neptune & Amphirrite; Nérce & les Nei?éïdes 
Doris & les Tritons, les Dryades, les Napêes^ 
les Syrènes, Eole & les Vents. • ' , 1 

Les Dieux de V Enfer : Pluton , Cérès , Pro- 
ferpine, les trois Juges d'Enfer; Eaque, Minos & 
Rhadamanthe: les Parques, le Deffin, les Dieux 
Mânes, Charon. - J 

\, l u Dio- 
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D 1 o \i t d e Roi de Thrace , fil& de Mars 8c 
de Cyrènej avoit des chevaux furieux, qui vo- 
mîïïbient le feu par la bouche. U les*' nourrifc 
foir, dit -on, de chair humaine, & leur don- 
noir à dévorer tous les Etrangers qui avoient. 
le malheur de tomber entre fes mains. Her- 
cule prît Biomôde 3 & le fit dévorer par fes 
propres chevaux. > 

Diom'ède fils de Tydée, & petit -fils 
d'Oenée Roi de Calydon, commanda les Ar- 
giens au fiège de Troie. Il combattit contre 
Enée, avec tant d avantage > que Venus fut 
obligée de couvrir fon fils dun nuage, pour 
le dérober à fes coups. Diomède s en étant 
aperçu > ofa attaquer la Déefle elle-même qu'il 
blefla à la main* Dans une autre rencontre il 
ne craignît pas même de fe mefurer avec le 
Dieu Mars, à qui il fit une large bleflTure avec 
la inique, & lui fit jeter un cri épouvantable. ' 

Pauvres tteux î qui craighent les hommes^ 
& en font bleiïés l 

Dioscures, furtiom de Caftor & de 
Pollux j qui fignifie qu'ils étoient fils de ju- 
piter. 

D in c e y femme de Lycus, Roi de Thèbes, 
ayant traite avec beaucoup d'inhumanité, pen- 
dant plufieurs années Àntiope , mère de Zéthûs 
& d'Amphion , tomba enfuite entre les mains 
de ces deux Princes , qui l'attachèrent à la, 
qtieue dun taureau indomté, où elle périt mi- 

férablemenrv Comme cette Primjeffè avoit été» 

fort 
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fort attachée au culte de Bacchus , ce Dieu 
la vengea, dit Paufanias, en faifant perdre l'ef- 
prit à Antiope, & métamorphofa le corps de 
Direé en fontaine. 

Dis; c eft un des noms de Pluton , il 
fignifie riche : On dit ordinairement Dis Pater. 

Disc o r de, Divinité mal-faifante, à la- 
quelle on attribuoit non - feulement les guerres, 
mais aufïî les quérelles entre les particuliers, 
les brouilleries dans, les ménages , les diflèntion& 
dans les familles. Pétrone la dépeint les che- 
veux épars & en désordre, k bouche enfin- 
glantce, les yeux battus & fondant en larmes,, 
grinçant les dents quelle avoit toutes noires, 
dont k langue diftiiloit une liqueur infeftce& 
puante, la tête hériflee de ferpens, portant un 
habit tout déchiré, & agitant une torche de 
main fanglante. . Virgile dit auffi, que fa 
chevelure étoit çorapofée de ferpens. Ç'eft elle 
qui aux noces de Pelée $c de Théds jeta dans 
lafTemblée des Dieux la fatale pomme, nommée 
pomme de Difcorde , qui occafîonna entre les 
DéefTes k fameufe conteftarion dont Pâris fut 
le Juge ; les Dieux ayant réfufé de l'être , de 
crainte d'entrer eux-mêmes, par des fenttmens 
de partialité, dans les débats & les altercations 
qui font les fuites de la Difcorde. 

Divination, V. Amnfemms pbiîobgi- 
ques , T. i. p. 375. 

Dodone, Ville d'Epire, célèbre dans 

le Pagawime, par fon Oracle, fa foret & fa fon- 
taine. 
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taine. Voici l'origine de Y Oracle, Urivant 1» 
Fable» Jupiter avoit fait préfent à & fille The- 
be de deux Colombes, qui avoient le don de la 
•parole. Ces deux colombes s'envolèrent un jour 
de Thèbes en Egypte, pour aller, lune en Ly- 
bie , fonder Poracle de Jupiter Ammon^ & 1 au- 
tre <en Epire/dans la forêt deDodone où elle 
s'arrêta, & apprit ' aux habkans du pays que 
l'intention de Jupiter étoit qu'il y eût un Oracle 
en ce lieu -là. L'Oracle s'y établit aufïï-tôt, & 
il ne tarda pas d'avoir un grand nombre de con- 
iultans. Dans cette forêt,' il y avoit une fontaine 
qui couloit avec un doux murmure aux pieds 
dun chêne : la Prêtreflè interprétoit ce bruit, 
& annonçait l'avenir for ce murmure. C'eft 
<unfi que fOrack fe rendit dans les coramen- 
cemens: mais dans la fuite on y chercha bien 
plus de façon. On sayife de fofpendre en 
l'air des vafes d'airain, des elpèces de chau- 
drons, auprès d'une ftatue du même métal, aus- 
fî fiiipendue , & qui tenoit à la main un fouet 
d airain à plufieurs cordes & mobiles ; le vent 
venant à ébranler cette figure, elle frapok les 
chaudrons, qui s'entrechoquoient les uns les 
.arutres, & rendoient Un fbn qui duroit aflfez 
long • tems. C eft fur les variétés de ce fon 
qu'on annonçoit l'avenir; de -là venoit le prof- 1 
Verbe : L'airain de Dodom 7 dont on ufoit quand 
quelqu'un parloit trop. Enfin c'étoient le$ 
chênes de la forêt de Dodone qui rendoient 

Us Ondes, dit la fable ; c'eft k dke que les 

Mm* 
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Miniftres de cen Oracle fe tenaient cachés dans 
le creux des chênes. . ^ - , , 

D o r i s, fille de l'Océan $t> de Thétis é- 
poula fon frère Néréc,& f ut mère r 4es Nér éïdes. 
Cçli une des Divinités de la mer. 

Dragon: cet animal .étoit ,eonlàcré à Mi- 
j)erve, pour marquer, dit- on,. que la véritable 
Sagclfe ne s'endort jamais : il étoit auflî coniacré 
à lîacchus, pour exprimer les fureurs de Fyvreiîe. 
Ces fameux Dragons , par lesquels les Poètes font 
garder le jardin des Hefpérides, la Toifon d ur, 
l'Antre de Delphes , la Fontaine de Thèbes, font 
ou quelques Dogues , ou même des hommes 
qui en étoieat les gardiens: , car lc : mot Drjkon 
ligrûfie auiïï unlurmli^nt, un clair -voyant. . 

D 9 u X d e ? , . V. ^mufimew \fbilolùgiquer 

T. I. p, 3Ôl> ' L L i . c • • y,, j 

Dryades, Nymphes des bois : c croient 
les Divinités qui préiïdoient aux bois, & aux ar- 
bres en général On n'entroit jamais dans une 
forêt, qu'on, ne rendît quelque hommage à ces 
Divinités prétendues. On les avoit imaginées 
pour empêcher les peuples de détruire %ro$:£a&- 
iement les forêts. Pour couper ,des ^rbee^ il 
failoit que les miniltres de la reiigion déclaraient 
flue les Nymphes qui y prélidpient s'en étaient 
retirées , . & les a voient abandonnés. , •;«..;> 
î Dryope, Nymphe d'Ajrcadie, £it année 
4'Apollon-, d'autres -difent de Mercure, (la chofe 
ett peu importante. ) Ayant un jour arraché unç 
grandie , ou une fleur de Loços pour faire jouer 

Ton 
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fon enfaut , Bacchus , à qui ' le Lotps , étoit eonfa- 
cté, pour punir cette profanation , Ja changea m 
arbre de Lotos. L'enfant penJà être envelopé daqp 
le même malheur. Celt apparemment, un de 
ces contes qu'on faifoit aux enfans , pour les 
apprendre à ne jamais arracher aucune branche 
15 1 i t nixueillir aucune fleur. 

• - 

V 




tation quil s acquit detre le rnnee le plus équi- 
table de -ion 'temps lui mérita chçz les Poètes 
une place parmi les Juges d'Enfer, entre Minos 
& Rhadamanthe. 



E a v iùstrale > ce ii'êtoit autre chofe , 
que de l'eau commune , dans laquelle on etei- 
gnoit un tifon ardent, tire du foyer des facrifices. 
Cette eau fe tenoit dans un vafe que l'on pla- 
çoit à la porte, ou dans le veftibule des Tem- 
ples , & ceux qlii y entr oient sen lavoient eux- 
mêmes, ou Ven faifoient laver par les Prêtres, 
prétendant par -là avoir le cœur bien purifié- 
pour paroître devant les Dieux. * ;i 

Echidna, monftre produit par Chryfaor 
& CaUirhaë. Ce monftre ne reflembloit ni aux 
Dieux, ni aux hpmmes, ayant là moitié du corps 
d' A uae belle Nymphe , l'autre moitié d'um ferpent 
affreux & terrible. 

Echo 
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' -* Echo fille : de l'air & de la langue, dit 
Aùfone, étoit une Nymphe de la fuite de Junon,, 
Elle devint amoureufe du beau Narciflè, mais 
s'en voyant méprifée, elle retira dans les 
bois ; où eRe n'habite plus que les antres & 
les rochers.- K * - ' 4 

Egee, Roi d'Athènes, fut père de Thé- 
fée. Lorsqu'il envoya ce jeune Prince combat- 
tre le Minotaure, il lui recommanda exprefle- 
ment d'arborer à fon retour le pavillon blanc* 
Egée ayant vft de deflus un focher, où fon inv 
patience l'avbit colidliit, revenir le vaifleau de 
ïtiti fils, îàns ce pavillon blanc, (car Théféea- 
vdit oublié Tordre de fon père) crut que fon 
fils étoit mort, & làiis attendre d'autres éclair- 
ciflemens, n'écoutant que fon défefpoir, il fe 
jeça dans lafliç^ JLçs Athéniens pour <:onfoler 
leur. Libérateur de la perte (fcjfoQ père, L'éie 
vèrent au rang des : Dieux de la mer, le décla* 
rèrent fils de Neptune , & -donnèrent fon jioûi 
à toute la mer yoifine, aujourd'hui TArchipeL 
« i; E g e r i £ , nom d'une Nynipheque Numa 
Pompilius confukoit dans la forêt d'Aricie. r/Ge 
fut pour perfuaçjer au Peuple Romain que le 
culte religieux, qu'il avpit deflçin-^RtabMr, jS* 
toit divin, qu'il publia que cette Nymphe lui 
én di&oit les cérémonies. Les Rômàins frrei\t 
aflez crédules pour l'aller chercher iaprès' l^ 
ïhôtt de ce Roi; & n'ayant ttoûvê qtfune : fontà^ 
ne,;ôn Vimsgmà qu'elle aroit çtc changée jçri 
fontaine, 1 ; 
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Eg es te j tfïlle d'Hippotas, noble Troyerç 
fut envoyée en Sicile par ion Père, pour l'em- 
pêcher d erre expofée au monftre que Neptune 
avoit fufcité pour punir Laomédon. CrinifijSL 
fleuve de Sicile l en devint amoureux & fe chan- 
gea en Ourfepour la féduire. Egefte devint mèr-c 
du fameux Alcefte qui régna en Sicile. 

Egide, raonftre qui vonjilïbit du feu par 
la bouche , & qui faifoit de grands ravages. Mi- 
nerve le combattit par ordre de fon père, & après 
lavoir vaincu, elle en porta la peau fur fon bouclier- 

Les Poètes donnent auffi le nom d'Egide à 
tous les boucliers des Dieux : mais depuis la 
vi&oire de Minerve fur le monftre Egide, le nom 
en fut donné particulièrement au bouclier de cette 
DéefTe. 

Egine, fille du fleuve Afope, fut aimée 
de Jupiter & devint mère d'Eaque. Le Dieu pour 
dérober fa maîtrelfe à la vengeance du père, qui la 
cherchoit de tous côtés pour la faire mourir, la 
métamorphofa en Ile,qui fut depuis l'Ile d'Egine: 
c èfl: à dire que le Prince qui aima Egine la cacha 
dans cette Ile du Golfe Saronique. 

E g 1 s t h e étoit fils de Thyefte & de Pélo- 
pée fa fille, à qui il avoit fait violence fans la con- 
noître. Pélopée envoya fecrétement expoferfbn 
enfant : mais quelques bergers en prirent foin ; il 
fut allaité par des chèvres, & de là apellé Egifthe. , 
Il fe retira chez Àtrée fon Oncle fans le connoî- 
tre ,< mais qui- ayant apris Fincefie Se les autres 
mauvais tours de fon frère Thyefte, le faifoit cher- ; 
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cher par Egifthc & fes^ils Agamemnon i& Mené* 
las. L'ayant amefté à Atrée, celui-ci Penfermâ 
dans une étroite prifon. Alors Thyefte fe fitcon- 
noître à Égifthe pour fort père. Pêlopée fè tua ; 
Egifthe aflàllïna Atrée , comme il facrifioit fur le 
bord de la mer, & s empara de fou thrône avec 
Thyefte fon père qu'il remit en liberté» 

EgyptuS, frère de Danaûs, donna fort 
nom à l'Egypte, où il régna. Il fut père de cin* 
quahte fils , qui épouf èrent les cinquante filles dô 
Danatts. 

Electre ètôit fille dlAgaffiemnon, Roi 
de Mycènes & de Clytemneftre. Elle fauva le 
jeune Orefte fon frère de la fureur d'Egifthe qui 
vouloit le faire périr. . ✓ Pendant qu'Egifthe étoit 
dans la Tauride, Ele&rê ayant reçu la fauffè nou- 
velle de la mort de fon frère & de Pylade fon 
coufîn, fe rendit auflî dans ce pays - là pour s'en 
éclaircir; & la prémière chofe quelle y apprit 
fut, que c etoit Iphigênie elle-même qui avoit im- 
molé fort frère. Tranfportee de t âge & de dé* 
fefpoir elle prit un tifon enflammé fur l'autel, dont 
elle alloit crever les yeu* à fa fœur , lorsque heu- 
reufement Orefte parut. Après que la recon* 
noifïance fut laite , ils s'en revinrent tous trois à 
Mycènes , & pour tromper leurs perfêcutedrs ils 
confirmèrent le faux bruit de la mort d'Orefte f 
qui fe tint caché jusqu'au moment qu'il trouva 
propre à fetisfàire fa vengeance. Egifthe & Cly- 
temneftre périrent de fa main , mais Eleûre eut 
bonne part au crime. 

El eg* 
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Electre, fille d'Atlas , une des Pléiades, 
mère de Dardanus, un des Auteurs de la Nation 
Troyenne. On dit que depuis la ruine de 
Troie ? elle ne voulut plus paroître de chagrin; 
parce qu'en effet cette étoile des Pléiades eft fort 
obfcure. 

El^ctrion, fils de Perfée & d'Andro- 
mède régna à Mycènes. 11 époufe fa nièce Anaxo, ' 
& de leur Mariage nâqmt Alcmène. Comme il 
s'en retournoit vi&orieux de la guerre contre les 
Têléboëns , Amphitrion fon neveu , qui lui étoit 
allé au devant, voulant arrêter une vache qui s'étoit 
échapée du butin que fon oncle avoit amené avec 
lui, jeta après elle fa mafliie qui tomba fur Etec- 
trion , & l'etendit roide mort, 

Eleusinies, myftères de la Déefle Gé- 
rés, qu'on célébroit à Eleufis près d'Athènes. 
C'étoit chez les Grecs les cérémonies les plus fà- 
crées, d'où vient qu'on leur donna par excellence 
le nom de myftères. Les Eleufîniens , qui reçu- 
rent les prémiers des Grecs l'ufage du labourage 
& du blé, voulurent en confkcrer la mémoire par 
une fête folenhelle. ^ 

Elpe'nor, ou Elfhe'nor fils de 
Chalcodon, & Roi d'Eubée, commandoit au fiè- 
ge de Troie , pour les Troyens , les belliqueux 
Abantes , peuples de l'Eûbée qu'il avoit amenés 
lur quarante vaifleaux. 

Elpis, Samien , bâtit à Samos un Temple à 
Bacchus , qu'on apella Bacchus à gueule béante , 
par allufîon à un événement fort fîngulier , que 

H a PUne 
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Pline raconte en ces termes : „Elpis ayant aborde 
„en Afrique, & étant defeendu à terre, trouva 
^un lion ,| qui là gueule béante fembloit le mena- 
cer : mon homme s enfuit bien vîte & grimpa 
„fur un arbre, invoquant Bacchus: (car on a or- 
dinairement recours aux vœux quand l'efoe- 
„rance eft à bout.) Le Lion qui auroiç pû faci- 
lement atteindre Êlpis, ne courut pas après lui, 
„mais vint à pas lents fe coucher aux pieds de 
^l'arbre, ouvrant toujours fa grande gueule, non 
apour l'effrayer, mais plustôt pour l'exciter à 
^compaflîon. Ceft que mangeant avec trop d a- 
^vidité, un os sétoit fiché entre fes dents, & 
„cela l'empêchant de manger, il étoit fort tour- 
f) menté de la faim. Le Lion regardoit Elpis , fe 
^tenant expofé à fes traits, s'il avoit voulu lui 
j^nuire ; & fembloit le fupplier de lui tendre une 
„main officieufe. Elpis retenu par la peur, & 
,,plus encore par l'admiration , fut quelque temps 
3 ^ans fe mouvoir ; mais il defeendit enfin , & le 
,>lion, s'approchant de lui, & lui préfentant fa 
^gueule ouverte , il lui arracha cet os. On ra- 
conte , ajoute Pline , que pendant tout le temps 
„que le vaiffeau d'Eipis demeura fur la côte, le 
,jlion reconnoiflant ne manquoit pas de lui apport 
w ter , fouvent quelque pièce de venaifon. „ 

Elysée du Champs Elyfées ; c'étoit, dans 
Tidce des Païens, la demeure des ames juftes, après 
leur mort. Là, dit Homère, les hommes mènent 
une vie douce & tranquille : les neiges, les pluies, 
les fiimats n y défolent jamais les campagnes; en 
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tout temps on y refpire un air tempéré; d'aima- 
bles Zéphirs , qui s élèvent de l'Océan, rafraîchis- 
fent continuellement cette délicieufe contrée. 
Là, dit Virgile, règne un air pur, & une douce 
lumière eft répandue fur les campagnes. Héfîode * 
& Pindare ajoutent que Saturne eft le Souverain 
des Champs Ely fées , qu'il y règne avec fa femme 
Rhéa; & qu'il y fait régner le fiècle d'or, qui a été 
fi court fur la terre. v ' 

Quelques-uns des anciens plaçoient les 
Champs Elyfées dans le charmant pays de la Bé- 
tique, aujourd'hui FAndaloufit y oîi les Phéniciens 
avoient fbuvent voyagé , & qu'ils trouvoient un 
pays admirable , arijofé de fleuves, de ruiffeaux 
& de fontaines , entrecoupé de plaines charman- 
tes , de bois & de bocages enchantés ; les mon- 
tagnes enfermant des mines d'or & d'argent; &la 
terre fournilïànt par -tout abondamment tout ce 
qui eft néceflàire à la vie. Comme ils ne con- 
«oifïbient rien de plus beau , ils fouhaitèrent d'y 
faire un éternel féjour, & fournirent peut-être 
aux Grecs , la première idée de leurs Champs fi- 
lles. D'autres favans prétendent que cette i- 
dée a été prife d'une coutume des Egyptiens , qui 
entfcrroient les corps de ceux qu'ils vouloient ho- 
norer dans un bocage délicieux au -de -là de VA- 
cberon où du Lac Querron. 

Emithee, Divinité de Caftabe, ville de 
Carie, où elle étoit en fîngulière vénération: on 
▼enoit de fort loin faire des facrifices dans fon 
Temple, & y offrir de riches préfens, parce- 

H 3 , qu'on 



Digitized by Google 



H8«, ENC END 

qu'on croyoit qu^ tous les malades qui y dor- 
rçioient fe trouvoient guéris à leur réveil, & que plu- 
fieurs y avoient été délivrés de maux incurables* 
L'opinion de fon pouvoir éttfit fi grande, non- 
feulement parmi les habitans de Caftabe, mais 
dans. toute l'Aile mineure , que fon Temple, qui 
renfermant de grandes riche(Te$ , ,étoit cependant 
fans murailles & fans gardes, a toujours été refpe£lé 
par les Perfes , qui ont pillé tous les autres Tem- 
ples de la Grèce, & par les brigands mêmes , pour 
qui il n y a rien de facré* 

En c el ad e, un des plus redoutables 
Géants qui firent la guerre à Jupiter. Voyant 
les Dieux victorieux , il prenoit la fuite , lorsque 
Minerve l'arrêta, en lui oppofant l'Ile de Sicile > 
& Jupiter le couvrit du Mont Ethna. C'eft là 
qu accablé fous le poids énorme de cette mon- 
tagne, & à demi -brûlé de la foudre , il seft ou- 
vert un foupirail ; c'eft lui dqnt l'haleine embraféc 
exhale ces feux du Volcan; lorsqu'il eflaie de 
fe retourner , il fait trembler la Sicile, & une é- 
paiffe fumée obfcurcit l'air d'alentour. 

On ne pourroit guères parler plus fëbuleu- 
fement. 

End ym ion êtoit Berger, félon quelques- 
uns, & félon d autres, Roi d'Elide, fils d'Aëthlius 
& de Chalice. U etoit d'une fi grande beauté 
que la Lune en devint amoureufe. On dit qu'il 
obtint de Jupiter le pouvoir de dormir éternelle- 
ment. C'étôit fin: une montagne de Carie apellée 
Lapnos, & la Lune avoit coutume de l'y aller 
■> " ' trou- 
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trouver, & baifer ce dormeur éternel, dont on 
dit qu'il eut trois fils Péon , Epéus & Etolus , & 
une fille , nommée Eurydice. La paflïon qu'on 
prétend que la Lune eut pour lui , eft apparem- 
ment fondée fur ce qu'il pafïbit les nuits à con- 
templer fur une montagne les mouvemens de cet 
Aftre* 

* 

Lucien dans fes dialogues dit qu'Endy- 
tnion ne fê réveilla jamais , & qu'il dort encore ; 
Ce qui eft probable, ' ' 

E n e'e fils, de Vénus & d'Anchife étoit du 
lang royal de Troie. Il fit de grands exploits 
au fiège de çette ville qu'il défendit courageufe- 
ment. Mais ne pouvant la iàuver , il fortit , la 
nuit quelle fut prife > par une faulTe porte , & fe 
battit en retraite jusqu'au mont Ida , où s'étant 
joint à ceux des Troyens qui avoient échapé de 
iembrafèment, il raflTembla une flotte, avec laquelle 
il fê transporta en Italie, où il arriva après iêptans 
de navigation, U y fut bien reçu de Latinus Roi 
des Aborigènes % qui s allia avec Enée & en fit fon 
gendre & fon fuecdfèur. Il eut des guerres à 
foutenir contre fes voilins* & dans un combat 
contre les Etruriens , il perdit la vie , âgé feule- 
ment de trente * huit ans. Comme on ne trouva 
point fon corps, on dit que Vénus, après lavoir 
purifié dans les eaux <}u fleuve Numicus , où il 
setoit noyé, l'avoit mis au rang des Dieux. On 
dit que ceft lui qui avoit fait bâtir la ville de La- 
vinium. 

H 4 , En- 
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Enfans des Dieux. On donnoit fou- 
vent le nom d enfans des Dieux 10. à piufieurs 
perfonnes poétiques, comme quand oh dit que 
l' Acheron éroit fils de Cérès : les Nymphes filles 
d'Achelôtts; l'Amour fils * de la pauvreté : l'Echo, 
fille de l'Air, & une infinité d'autres. 2*>. Ceux 
qui furent les imitateurs des belles aflions des 
Dieux & qui excellèrent dans les mêmes Arts, 
pafsèrent pour leyrs fils, comme Efculape, Or- 
phée, Linus. 30. Ceux qui fe rendaient fameux 
fur la mer, étoient régardés comme lés "enfans de 
Neptune ; ceuxxjui feiâiftinguoient dans là guerre 
êtoient les enfans de Mars. 4°. Ceux dont îe 
caractère reflembloit à celui de quelques Dieux 
paflbientpour leurs fils. Etoit-on éloquent? on 
avoit Apollon pour père; fin & rufé? Oit étoit 
fils de Mercure. 50. Ceux dont l'origine êtoic 
obfcure , étôient réputés enfans de k Terre > 
comme les Géants qui firent la guerre aux Dieux. 
6°. Ceux qu'on trouvoit expofés dans les Tem- 
ples étoient enfans des Dieux, à qui ces lieux 
étoient con&crés. 70. Quand quelque Prince a- 
voit intérêt <}e cacher un commerce fcandaleux, 
©ri ne manquoit pas de donner un Dieu pour père 
à l'enfant qui en naiiïbit : ainfi Pcrfée pafla pour 
fils de Jupiter & de Danaê ; Romulus pour 
fils de Mars & de Rhéa : Hercule fils de Jupiter & 
d'Alcmène. 8°. Ceux qui étôient nés du corn- 
mejrce des Prêtres avec les femmes qu'ils fabôr- 
noient dans les Temples , étoient fur le compte 
des Dieux,- dont les fcélérats étoient miniftres. 

« • 
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90. La pluspart des Princes & des Héros qui ont 
été déifies, avoient des Dieux pour ancêtres, &c 
, paffoient toujours pour en être les fils ou les pe- 
titfils. 

Enfer, eft dans la Mythologie un nom , 
général , pour fîgnifier les lieux deftinés à la de- 
meure des ames après la mort. La demeure des 
enfers eft diverfement décrite par les Anciens. 
Voici en abrégé la defeription que Virgile en 
fait: 

Au* milieu d'une ténebreufe forêt & fous 
d'affreux rochers , eft un antre profond, environ- 
né des noires eaux d'un lac. Â l'entrée de ce 
goufre infernal font couchés le chagrin & les re- 
mords vengeurs. » Là réfïdent les pâles maladies, 
la trifle vieillefTe , la peur , la faim , l'indigence, 
le travail , la mort , le fommeil fon frère , & les 
joies funeftes. Enfuite on voit la guerre meur- 
trière, les Euménides & la Difcorde infenfée. Là 
font encore plufieurs autres monftres , tels que 
les Centaures , les deux Scylles , le Géant Briarée, 
l'Hydre de Lerne, la Chimère , les Gorgones, les 
Harpyes & le Géant Géryon. Après cela com- 
mence le chemin qui conduit à l'Achéron , fur le- 
quel règne le redoutable Charon, nocher des 
Enfers. Le 'fleuve paffé on entre dans le féjour 
des Ombres , ( où des ames féparées des corps , ) 
que les Poètes divifent en fept demeures, dont la 
plus terrible eft l'affreux Tartare, prifon des Scé- 
lérats, environné du bourbeux Cocyte & du brû- 
lant Phlégéton : là règnoiént les Parques & les 

H 5 • ' , Furies. 
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Finies. La feptième demeure étoit le féjour des 
bienheureux , les champs Ely fées. 

On mettoit dans l'Enfer cinq Actives, le 
Cocyte, l'Achéron, le Styjc , le Pyriphlégéton & 
le Léthê. Les Divinités qui préfidoienc aux 
Enfers, etoient Pluton , qui avoit la fuprême puis- 
fance, & Proferpine fon Epoufe : les trois Juges, 
Eaque, Minios &Rhadanianthe: les Parques, les 
Furies, & les. Dieux Mânes, 

Envie: les Poètes, tant Grecs que La^ 
tins, ontdêïfiê rEnvie,. avec cette différence que 
les Grecs en ont fait un Dieu & les. Latins une 
DéefTe. Voici la defcription quen fait Ovide. 
„Une trifte pâleur eft peiute fur fon vifage; elle 
„a le Corps entièrement décharné , le regard 
55 fombre & égaré, les dents noires & mal -pro- 
pres, le cœur abreuvé de fiel, & la langue cou- 
verte de venin. Toujours livrée à des fouhaits 
^inquiets Se chagrins., jamais elle na ri qu'à la 
„vue de quelques maux, jamais le fommeil ne 
,/erma fes paupières* Topt ce qui arrive d'heu- 
15 reux dans le monde l'afflige & redouble fe fu- 
meur; elle met toute fa joie jk fe; tourmenter , à 
^tourmenter les autres , & elle eft elle- même fon 
}> trifte bourreau. 

E o l e , fils d'Hippotès , a palTé pour fils de 
Jupiter, à caufe de fa grande fageffe. On en a 
fait particulièrement le Dieu des Vents. Voici 
ce quen dit Virgile: Dans un antre vafte & pro- 
fond, Eolc rient tous les.vents enchaînés, tandis 
que les Montagnes qui les renferment retendirent 
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au loin de leurs mugifTemens. Ce Dieu qui les 
gouverne, aflîs fur la 'plus élevée de ces Mon- 
tagnes , appaife leur furie & s'opofe à leurs éforts; 
s'il cefToit un, moment de veiller fur eux, le Ciel, 
k Terre , la Mer , tous les éiémens feroient con- 
fondus. La Sageffe de Jupiter , qui a prévenu 
ce danger , les a emprifonnés dans des cavernes 
obfcures & les a chargés du poids, des plus hautes 
montagnes. Il leur a en ntème temps donné un 
Roi , qui fût à propos , fui van t les Lou qui lui 
feroient préferites , les retenir dans leurs priions % 
ou les mettre en liberté* 

Efaphus , fils de Jupiter & d'Io> fut en- 
levé après là naiflànce par la jaloufie de Junon, & 
donné à garder aux Curetés , ce qui étant venu à 
la connoiflànce de Jupiter, il les fit tous mourir. 
Epaphus devenu grand * eut un jour un différend 
avec Phaëton % & lui reprocha qu'il n'étoit point 
fils du Soleil, comme il s'en vantoit, mais que 
Clymène fa mère n'en avoit fait courir ce bruit 
que pour couvrir quelque galanterie. Epaphus 
fot un Roi d'Egypte , qui rapportoit fon origine 
à Ofiris , le Jùpiter des Egyptiens. 

Efervier* Oifeau qui êtoit en grande 
vénération chez les anciens Egyptiens > parce quil 
repréfentoit leur grand Dieu Ofiris. Si quelqu'un 
avoit tué un de ces animaux , foit volontairement 
ou par mégarde> il étoit irrémifïîblement puni de 
mort. Chez les Grecs fEpervier étoit confacré 
au Soleil ou à Apollon, dont il étoit le prompt & 
fidèle melfager, dit la fable. 

Epe'us 

1 Digitizi 



I 



ia 4 EPE EPH EPI 

Epe'us fut fils d'Endymion , auflî bifcn que 
- Péon & Etolus. Endymion propofa dans Olym- 
pe un prix de la courfe aux trois Princes iès en- 
fans, & le prix étoit la fucceflïon à, fon Royaume. 
Epéus remporta la viftoire, & régna après (on 
père fur les Eléens, qui furent apeliés de fon 
nom Epêens. Etolus fe retira chez les Curètes & 
donna à leur pays le nom d'Çtolie. Péon inconfb- 
lable devoir été vaincu dans une occafion de cette 
importance , alla chercher fortune hors de fa pa- 
t trie , & s*étant arrêté fur les bords du fleuve 
Axius, il donna fon nom à cette contrée , qui fut 
depuis apelléc Péonie. 

Ephese, ville autre -fois célèbre par Ion 
Temple de Diane, une des fept merveilles du 
monde. V, Amufemens yhilol. T. L p. 24. 

Ephialtb, un des deux Aioïdes. V. 
Akidcr, 

Epidaurb, rifte du Péloponnèfe, célè- 
bre par le Temple dTSfculape, qui étoit, dit Stra- 
bon, toujours plein de malades, & de tablettes, 
où étoient décrites les guérifbns obtenues dans ce 
Temple. ' . 

Eptgones, la guerre des Epigones, ceft 
la guerre que firent les defeendans de ceux qui 
avoient péri dans la prémière guerre de Thèbes, 
dix ans auparavant. La ville fut ravagée environ 
230 ans après Cadmus , qui en avoit été le fonda- 
teur. Sa ruine arriva quelques années avant celle 
de Troie. 

■ 

Ep*- 



1 



Digitized by Google 



■ 

EPI EQU ERA ERE 135 

Epimenidb, grand Prophète des Cre- 
tois , vivoit du temps de Solon. Dans là jeunefle 
ayant été envoyé par fon père pour garder les 
troupeaux dans la campagne, il s'égara au milieu 
du jour & entra dans une caverne , oîi il fut fur- 
pris d'un fommeii qui lui dura cinquante - fèpt 
ans. Ayant été éveillé par du bruit, il cherchoit 
•encore fon troupeau , croyant n'avoir dormi que 
peu de temps , & ne l'ayant pas trouvé , il s'en re- 
tourna à fon village, où U vit que tout avoir « 
changé de face: il voulut entrer dans fa maifon, ( 
où on lui demanda qui il étoit : enfin fon cadet, 
<jui étoit déjà vieux , l'ayant à peine reconnu , il 
lui conta Ion hiftoire. -Le bruit s'fcn étant répan- 
du par toute la Grèce, on le regarda depuis com- 
me un homme fâvorifé des Dieux , où on Falloir 
confolter comme un Oracle. 

Epime'thee, fils de Japet & die la belle 
Clymène, époufa la célèbre Pandore, dont il eut 1 
Pyrrha femme de Deucalion. La fable dit qu'il 
fut métamorphofé en fînge. G eft, felon Lucien, ^ 
parce que ce Prince étoit un habile ftatuaire , qui 
imitoit en perfection la Nature. 

E qv i t e', Divinité que les Romains repré- ' 
lèntoient avec une épéc à une main , & des ba- 
lances à l'autre. Elle eft fouvent confondue avec 
Aftrée & la Juftice. 

Erato, V. Mufet. 

Erebe, étoit fils du Cahos, félon Héfiode. 
De fon union av« h mût nâquit le jour. Erèbe 

cft ^ 
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eft un mot Phénicien , qui fignifie les ténèbres de 
la nuit. 

. Erechth eV étoit le fixième Roi d'Athè- 
nes. Homère dit qu'il étoit fils 4e la Terre, ceft- 
à - dire qu'il n étoit point étranger , mais né dans 
l'Attique; & que Minerve réleva, c eft- à -dire, 
qu'il rat doué dune grande fageflfe. Erechthée 
étant en guerre contre lc§ Eleufiens , il apprit de 
TOracle qu'il feroit viftorieux, s'il vouloît im- 
moler à Proferpine unç de fes filles. Il en avoit 
quatre , qui s'aimoient fi étroitement quelles s'o- 
\ bligèrent par ferment de ne pas furvivre les unes 
aux autres, & que quand lune mourroit, les au- 
tres s'ôte^oient la vie. Erechthée ayant fait im- 
( moler fa fille ainée, les autres furent fidèles à leur 
ferment. Les Athéniens en reconnoifTanee du 
fàcrifice que le Roi avoit fait pour leurs intérêts, 
le mirent au nombre des Dieux après (a mon, 
& lui bâtirent un Temple dans la citadelle d'A- 
thènes. ^ •■ . j 

Eresichthon; cet homme avoit eu l'au- 
dace' de couper plufieurs pieds d'arbres dans une 
forêt cohfacrée à Cérès; cette DéefTe l'en punit 
par une faim qu'il ne pouvoit aflbuvir. Métra fâ 
fille, pour le fecourir, pria les Dieux de lui don- . 
ner la vertu de fe transformer à fon gré comme 
Prothée. Elle l'obtint ; fon père la vendoit pour 
de l'argent , enfuite elle reprenoit une npuvelle 
forme, & il la revendoit de nouveau. Cette rufe 
ne pouvant cependant fuffire à fa voracité , il fe 
donna lui-même la mort. 

Erich- 
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Erichthôniûs ctoit fils de Vulcain» i 
Dèsqu'il fut né, Minerve l'enferma dans une cor- 
beille, quelle donna à garder aux trois filles de 
Cècrops, Aglaure, Herfé & Pandrofe , avec dév 
fenfes expreflès de l'ouvrir. Aglaure ne fut pas > 
maîtrefle de fa curiofité; elle ouvrit la corbeille* 
& les trois fours y virent un enfant qui avoit de& 
jambes de fefpefit. Erichthôniûs fut le quatrième 
Roi d'Athènes. Ce qu'on doit conclure de cette 
fable, tell qui! avoit les jambes extrêmement 
mal -faites; aufîï, *pour cacher cette difformité 
inventa- 1- il l'ufage des chariots, & l'attelage de 
quatre chevaux ^ ce qui étoit inconnu dans la 
Grèce avant lui» C'eft peut-être ce qui à donné 
lieu de dire qu'après fa mort les Dieux l'avoient 
place dans le ciel , où il forme la conftellation 
d y /4uriga ouduCbartuf* 

Erichthôniûs, père de Tros , fuccéda 
à Dardanu$> dans le Royaume des Phrygiens. 

Eridak fleuve d'Italie. C'eft le même 
qu'on àpelle aujourd'hui le Po. 

Erigone , fille d'Egifthe & de Clytemnef- 
tre , êpoula Orefte > quoi qu'il fût fon frère de 
mère , & en eut un fils nommé Penthyle > qui 
liiccéda au thrône de ion père. Erigone après la . 
mort d'Orefte fe confacra au fervicè de Diane. 

Eriphyle, fœur d' Adrafte , Roi d'Argos, 
époufa Amphiaraûs , & fut caufe de la mort de 
fon mari, & de tous les malheurs qui arrivèrent 
à fa famille. Elle fut gagnée par un collier de 
grand prix, qu'on lui donna pour l'obliger à dé- 
cou- 
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couvrir la retraite de fonmari. Celui-ci donna 
ordre à Alcméon, fon fils, de tuer Eriphyle , dès 
, qu'il apprendroit la nouvelle de fa mort: cz qui 
fut exécuté. V, Ampbiaratif. 

Erisichthon, Erèfichton. 

Erope, ou Aërope, fille d^Euryftée. 
Roi d'Argos, ayant époufé Atrée, le kiflà feduire 
par Thyefte fon beaufrère, dont elle eut deur 
fils, qui furent la fource d'une infinité de crimes 
& de malheurs. Atrée ayant découvert Tin fidé- 
lité de fa femme , la chafïà de fa Cour , & fc ven- 
gea horriblement fur les enfans nés de l'adultère 
V. Atrée. 

Erostratej Héroftrate , ou Eratoftrate 
Ephéfien ; c'eft lui qui s'avilà de brûler le fameux 
Temple de Diane à Ephèfe pour faire parler de 
lui. V. Amufemeni pbil T. L p. 25. 

Erycine, furnom de Vénus: les Poè- 
tes apellent quelque -fois cette Déefïè Erycine 
tout court. Elle a pris ce nom du Mont-E- 
rix en Sicile, au fommet duquel Enee lui bâtit 
un Temple, lorsqu'il aborda dans> cette Isle. 

Erythre, furnom donné à Hercule, 
d ? un Temple qu'il avoir a Erythrès en A* 
chaïe. 

Erythrée ou Erythréennc, eft le nom 
d'une Sybille qui prédit aux Grecs, lorsqu'ils 
alloient • aflîéger Troie , que cette ville péri- 
roit , & qu'Homère écriroit des faufïètés. 

Erythre us , c'eft le nop d'un des che- 
vaux du Soleil, qui fignifie k rouge, dont le 

t ' nom 

t 

» 
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nom fè prend du lever du foleil , oîi les rayons 
font rougeatres. • • « 

E s a c u s ou Efaque , êtoit fils de Priam & 
^ Alexirho'e f line des Nymphes du Mont Ida. H 
-ctevirtî amoureux de la belle He(pèrie , & l'ayant 
tin jQur rencontrée fur ies bords du fleuve Cédrè- 
ne , il voulut Rapprocher, mais la Nymphe prit 
aûfK - tôt ïa fuite , & fe fentarit pourfùivie , elle 
hâta la couçfe ; heureufement , ou ftialheureufè- 
mem, *m îerpent f ayant piquée àu pied, elle celïi 
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Tôchér dans la mer. Thêtis touchée de fon mal- 
heur, le fournit dans fa #hute, & le changea en 
plongeon. % ' ^ 

E$c a r b o t , ce vfl infeÛej <jui le croiroit? 
avoitles îionneùrs divins chez les Egyptiens. On , 
«n trouve encore aujourd'hui en Egypte une infi- 
nité de figures , qui déïïgnent clairement ce 
acuité. 

Es ctr'L Ât e , Hk d'Àpoîlon & de la Nym- , 
plie toronis, £aflbit pour le I>ieU de la Méde- 
cine. Il fut élevé par le Centaure Chiron, de 
tjui il âpprit la Médecine & la connoiflànce des 
plantes : il y devint lî habile , que non-feulement 
3 guèrflffoit les malades > mais encore relfufcitofc 
les morts, thiton fe plaignit à Jupiter, que rem- 
pire des morts diminuoit conlidérabkment par 
Part d'Eîcuïape , & côuroit même risque de le 
voir entièrement défert. Jupiter py complaïlanec 
pour fon frère, tua Efculape d'un coup de fou- 

• Z dre. 
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cire. Apollon pleura beaucoup la mort de foi 
fils , fe vengea fur les Cyciopes qui avoient fabri* 
que la foudre > & ne le Conîbla qu'après que' Ju* 
piter lui eut accorde pouf Efculape Une place 
dans le Ciel > oîi il forme la conftellâtion du fer* 
pentàire. On le repréfentoit quelque -fois fous 
la figure d'un ferpent* quelque -fois auffi fous 
une figure humaine > tenant un bâton autour du* 
quel un ferpenr eft entortillé. Le coq eft auffi uii 
des fymboles d'Efcuiàpe , à caufe de fâ vigiknce* 
On lui donne plufieurs filles, dont deux principe 
lément Hygiie & Jafo lignifient en Grec faute & 
gûêrifon, x 

Eson où JEsotf, fils deCréthêe* Roi 
d'Iolcos eîi Theflalie r ayant fuccédé à fort père^ 
fut détrôné par fort frère PéliaS 3 St obligé de 
vivre en fîmple parricuUer dans fa Capitale. Il 
fut père de Jafon & eut bien de la peine à feuvef 
ce jeune Prince des mains du Tyran* \ 

Espérance; les païens la regardèrent 
nîm- feulement comme une Vertu qui vife à l'im* 
mortalité , mais comme Unç Divinité réelle > que 
les Grecs apelloient la DéelTe Elpis* Cette Di- 
vinité fe trouve figurée dans les âpeiens monu- 
mens^ & fort fouvent fur les médailles* ~ Une dç 
les figures la repréfente couronnée , tenant de la 
iriain gauche des pavots & des épis comme Ce- 
rès ; elle s appuie de la droite fur une colonne, & 
a devant elle une ruche du haut de laquelle s élè- 
vent des épis <3rdes fleurs. La çùche a raport à 
1 efpérance, par les doux fruits qu on efpère en ti- 

% rer. 

* 

* 
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m, Les fleurs font bien encore mieux le fym* 
feole de FEfpérance , parce que quand on les 
Voit fur l'arbre» on * droit d'en èfpérer les 
-fruits. • 

Esus , gfande Divinité des Gaulois, que 
ïoA trait être leur Dieu de la guerre* Ils tâ- 
tchoient de 1 appaifer par lefïufïort du fang hu- 
ïnain, & lui îmmolôient les captifs > les ehevaiut 
& les dépouilles, qu'ils avôient faits fur 1 eiinemL 
Ils portoiènt même qtielquè-fois leur inhumaine 
fuperftition jusqu'à lui immoler leurs femmes & 
Jeurs propres eh&ns* On lé reprèfetltoit à demi 
Uud, îembïànt fraper Avec Une hache ou Une ferpe 
qui! làiffe tomber, 

E t e' o e t e fils aine d'Oêdipe & de Jocâfte, 
fcprès k ttibrt ou la retraite de fon père -, convint 
avec fon frèrè Polynicè qu*ils rêgneroient alter* 
ttativementehàCun leur ànnèe, & que pôur éviter 
toutes conteftation s 5 celui qui ne fer oit point fur 
le trôné s abfenteToit de Thèbes. Etêôclô 
règtià le premier, Comme étant lain£> mais flatte 
par l'éclat dune eourôrtUe* il Uè VÔulut plus là 

. quitter. Polyniûe Fruftrè de fes efpêrànces eut re* 
cours aux Argiens, dont Adràfte fon beau père était 
Roi> il revint àveC lui à Thèbes à la tête d'une 
armée redemander le feeptre* Le* deux frère* 
ennemis . pour épargner le (ang des Peuples de- 
mandèrent k {$ battre en combat fîngulief > tr% 
prêfence des deux armées > & s entretuèreat l'un 
l 'autre. ; On àjoute que leur divifion avoit hé û 

jfrande pendant leur vie > & leur haine fi ifrêctm* 
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ciliable, qu'elfe dura même après Utor mort} & 
Ton avoit remarqué que les fiâmes du bûcher, 
fur lequel on faiibit brûler leurs corps , fe fèpa- 
rèj-ent, & que la même chofe arrivoit dans les fa- 
crifices qu'on leur offroit en commun. Car tout 
méchans qu avoient été ces deux frères , on ne 
kiflfa pas de leur rendre les honneurs héroïques 
dans la Grèce. Mais Virgile leur rend plus de 
juftice , en les plaçant dans le Tartare avec Tan- 
tale, Syfiphe, Atrée , Thyefte , Egifthe & tous 
lés fameux fcélérats de l'antiquité. Voici comme 
le célèbre Racine raconte le combat dans lequd 
ils fe tuèrent L'un l'autre: 

Polynïce, tout fier dufuoccs de fon crime 9 
Regarde avec plaifir expirer fa vi&ime: 
Dans le fang de fon frère il femble fe baigner; 
Et tu meurs, lut dit -il, & moi, je vais régner* 
Regarde dans mes mains l'empire & la vi&oire t 
Va rougir aux enfers de l'excès de ma gloire % :% 
Et pour .mourir encore avec plus de regret, 
Traître , fonge en mourant , que tu meurs mon fujet 
En achevant ces mots , d'une démarche fière 

Il s'approche du Roi, couché fur la pouffiS^ 

• .j ' ' ' * » ■ 

Et pour le désarmer il avance le bras. 

Le Roi qui femble mort obferve tous fes pas ; 

Prêt à rendre la vie , il en cache le refte , 

Et fa mon au vainqueur eft un .piège funefie* 
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Dans le moment fatal que ce frère inhumain 
Lni veut ôter le fer qu'il tenoit à la main, . 
Il lui perce le cœur, & fon ame ravie, 
En achevant ce eoup abandonne la vîe: 
Folynice frape, pouffe un cri dans les Airs, 
Et fon ame en courroux s'enfuit dans les Enfers; 

Eternité'; Divinité des Romains, qui 
ri a pourtant jamais eu de Temples ni d'Autels. 
On la reprêfentoit {bus la figure d'une femme qui 
tient la tête du Soleil rayonnant , & celle de la 
Lune. Un jr a rien qui repréfente mieux fEtea* 
nité que le Soleil , dont le cours ne devoit jamais 
cefler , félon l'idée des Païens. Les autres fym- 
boles de l'Eternité font le Phénix, un Globe, un 
Eléphant: le Phénix, parce que cet oifeau^fe re* 
nouvelle toujours , & arrive par ce moyen à l'im- 
mortalité. Un Globe , parce que c'eft un corps 
qui n'a point de bornes. Quant à l'Eléphant, c eft 
à caufe de la longue vie. 

Eternuemens. Il yalong-tems que 

Von tire des prêlàges des êternuemens. On en 

voit des exemples dès les temps les plus reculés. 

Télémaque dans VOdyflee ayant dit à la Reine û 

mère, qu'un étranger lui apportoit des nouvelles 

d'Ulyflè, il éternua auffi- tôt d une fi grande force 

que tout le Palais en rétentit ; la Reine en marqua 

la joie : Allez clone , Eumêe , dit - die , faites moi 

venir cet Etranger, n'entendez -vous pas que 

jnons fils a cternué fur ce que j'ai dit? Ce ligne ne 
^ ' / I 3 fera 
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fera pas ràin; la mort mçnaee, fans doute, W 
téce des Pou^fuivans, * 

On çroyoit auffi que rêternuement étoit un 
bon préfage 9% fc faifoit l'après-dînée^ & en- 
core meilleur s'il fe faifoit du çôté droit: U pat 
foit pour mauvais prêfage $ U fe faifoit le matin,. 
Quand quelqu'un éternuoit on lui difoit; Jupiter 
vous conferve : & quand c'étoit le matin , on 
prioit les, Pieux de détourner le mal que l'éter- 

nuement devojt pré%a\ Y, au/S dmupmm 

Ethm, fille du figet Pitthéus* Roi de 
Tréz&ie x fut mariée à Egée , dont elle eut Thé- 
fée, La femeufe Hélène a^ant été enlevée dàna 
fon enfance par Théfee fut laiflee fous la garde 
d'Ethra, dans la ville d' Aphidnès^ Caftor & Pol» 
lux irrués de relèvement de leur fœur, couru- 
rent aux armes , fe rendirent maîtres d' Aphidnès , 
en l'ahfenççde Théfée>& en ramenèrent Hélène, 
£c avec elle Ethra qu'ils lui donnèrent pour efcla* 
\e, Ethra. fuivit fa maîtrefle dans fes diverfes a- 
vantures^ jusqu'à la prife de Troie quelle fût re- 
connue par fon petit-fils Démophoon \ & délivrée 
de l'efelavage, 

E*t oiles, dans les anciens monumens , cq 
font des fymboles de la féliâtê, quelque -fois aus- 
fi de l'éternité, 

Etolus, troifîème fils d'Endymion & de 
Nais { fe retira chez les Curetés , & donna à leur 
^>ays le nom d'Etolie. 

. Evadne', 
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Evadne', fille d'Iphis & femme dç Capa* 
Xk&Sy ayant appris la mort de fon mari Capanée, 
s'enfuit d'Argos à Eleufine , où on devoir lui 



célébrer un nouvel hyménéc, elle monta fur un 
rocher, au pied duquel on alloit brûler le corps de 
{on époux, d'où elle fe précipita elle-même au 
milieu du bûcher, à la vue de fon père &des Ar- 
giens, pour mêler, difqit-elle, fes cendres y a- 
vec celles dut* époux qui lui avoit toujours été 
cher, 

E van Dre fut le chef de la colonie des 
Arcadiens, qui vint, s établir dans l'Italie; aux en- 
virons du Mont - Aventiu, Ce Prince y apporta 
aveç T Agriculture l'ufage des Lettres, qui y avoient 
été jusque* -là inconnues i & s'attira par - là , & 
plus encore par fa fageife. l'eftirse & le refpe£t des 
Aborigène», qui làns lavoir pris pour leur Roi, 
lui obéirent comme à un homme ami des Dieux. 
On prétend que c eft Evandre, qui apporta en Ita- 
lie le culte de la pluspart des Divinités des Grecs, 
H éleva un Autel à Hercule fur le Mont Palatin. 
Après (à mort fes peuples recannoifians le placè- 
rent au rang des immortels, & lui rendirent tous 
les honneurs divins. Quelques - uns croient que 
c 'était Evandre qu'on honoroît dans Saturne en 
Italie % & que fon règne fut l'âge d'or poiy 
l'Italie. 

Euge'nie, ceft le nom que les Grecs 
donnent à la Nobleffc* On ne trouve pas qu'ik 
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aient jamais déifié la Nobleflê, non-plus que îes Ro~ I 
mains ; mais il elt certain, parles médailles, qu'ils îbi 
ont donné uneforme humaine: car on la trouve dé- 

. ■ lignée d'unemanière uniforme, fur plufieurs de ces. 
anciens monumens* G*eft une femme debout, 
qui tient de la main gauche une pique, & qui a 
hir la droite une petite ftajue de Minerve. ! 

Èume'e, fidèle ferviteur (FUlyfTe. H êtoic 
fils du Roi de Mie de Scyros , dans la mer Eg&« . 

t , 4 ' Ayant été tafevé dès fon enfance*, par des Pirates 
de Phênicie, il fut portêà Ithaque, & vendu com- 
me efc&ve à Laërte père d'Uly fie, qui après la- 
voir fait élever dans fbn palais le deftiha à la garde, 
de fes troupeaux. Ge fut chez Eumée qu'Uiyfle 
alla, defceudre , lorsqu'il revint à Ithaque après* 
. vingt ans d'àbfence, & ce fot avec le fc cours de 
ce fèrviteur fidèle qu'il vint à bout d'exterminer j 
tous Içs amans de Pénélope* j 

Eumb'nides-, ce font lfes mêhies que les 
Furies. 

Evoc ATtaN, opération religieufe pour 
\ peller les Dieux ou les mânes des morts. Il y a- 
voit trois fortes d'évocations. La première forte 
Révocation étoit celte qui êtok employée pour 
évoquer lès Dieux > quand on croyok avoir be- 
foin de leur préfence (pédale dans un lieu , parce 
que cétoit l'opinion des Païens que leurs Dieux 
fie pouvoient pas &re par - tout. On avoit pour 
cela des hymnes propres à cettg opération. Ces 
hymnes contenoient la prière, par laquelle on s'ef- 
■ t forçoit d attirer les Dieux, & de les faire venir 

dans 
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dans les lieux où leur prêfence étoit nêceflairê, 3t 
lorsque le danger , pour lequel on les avoit évo 
qués, étoit paffê , on leur permettoit de s'en aller 
«Ukan. Il y avoitauffi de*hymnesp 9 ux célébrer 
leur départ. 

Evocation des Dieux tutêlaires: c*eft 
la féconde elpôce d'évocation. Lorsque ies Ro- 
mains aflîêgeoknt quelque ville , comme chacune 
avoit fes Dieux tutélaires, il y avpit de certains 
vers quon rêcitoit jpour évoquer ces Dieux : car 
on ne croyoit pas pouvoir fe rendre maître de 
la Ville fans cela ; & quand même on auroit 
pû la prendre, on croyoit que c'eût .été uri 
grand crime de prendre les Dieux captifs avec 
la Ville. Ceft pour cela, dit Macrobe, que 
les Romains ont toujours tenu caché le nom 
du Dieu tutélaire de leur Ville. Voici la for- 
mule de cette évocation , que le 'même Auteur 
nous a cqnfervêe. „Si c*eft un Dieu, fi ceft 
uune Dêefïè fous la garde de laquelle eft la 
w Ville & le Peuple de Carthage, je vous prie, 
}) VQUS, ô grand Dieu, qui avez pris cette ville 
>y & ce peuple fous votre tutelle , je vous con- 
jure & j[e vous demande en grâce , dabandon- 
f >ner le Peuple & la Ville de Carthage , de quit- 
ter toutes fes demeures, Temples, lieux ft- 
>5 crés , de les délaifler , de leur infpirer la crain- 
te , la tçrreur , & l'oubli , & de vous retirer à 
jjRome chez notre peuple. Que nos demeures, 
„nos Temples, nos chofes facrées & notre Ville 
w vous foiçnt plus; agréables : faites - nous entendre 

I j - < }; que 
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^que vous êtes m^n prote&eur, celui du Peupk 
^Romain, & de mes foldats, - Si vous faites cela, 
j,je m engage par voeu, ^ vous foncier des T^eruples 
çfic des jeu* t ^ ' 

Évocation desManes: cetoit k plus fin 
lennelle, & celle en même temps qui étoit le plus 
fouvent pratiquées L'ufage d'évoquer les, ma* 
lies % étoit fî ancien > que fou origine remonte 
giu temps les; plus reçulês, & les Anathème* lancées 
par les Auteurs facrés x çqntre ceux qui confié 
toient 1 elprit de Python % font des preuves de 
la«cieone.te de cette pratique, Mayfe défend 
expreffément Révoquer les ames des. Morts, 
Ferfonne n'ignore Thiftoire de Sattt , qui alla con* 
fùlter la Pyçhouifle d'Ejidor^ pour évoquer I ame 
de Samuel Les Auteurs, profanes regardent 
Orphée comme Piuventeur de cet An ftmefte, 
& il eft vrai que' les hymmes qu'on lui at« 
tribue font la plus part de véritables évocations. 
Pu temps dHomère on pratiquoit cette forte 

d'évocation , comme U paroit par plufîeurs des 

endroits de l'Iliade. 

Ïyohe, cri d açekmarion que fàifoicnt 
les Bacchantes aux fêtes de Bacchus, 

Euphrosxnb, lune des. trois Grâces, 
eeHe qui défigne la joie, V. Gracct* 

Europe, fille d' Agênor , Roi de Phc- 
nicie, reievoit fa beauté par une fi grande 
blancheur , que Ton dit quelle avok dérobé lè 
fard de Venus. On dit que Jupiter en étant 
devenu amoureux fe changea en taureau, & qu'a- 

* yaot 
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ymt chargé Europç fur ftm dos, il la tranfporta 
<lc la côte de Phénice dans l'Ile de Crête. On 
croit que quçl<jue$ Marchands Cretois, qui trafi- 

fur la <$te de Phénicie, ayant vû la jeune 

% dont la beauté les frap$ % l'enlevèrent 
pQurleur Roi Aft4rius, & comme leur VailTeaii 
port oit fur U j)rQue un taureau Wauç, on publia 
<jue Jupiter s etoit çhangê en taureau pour enle- 
ver <wte Priucieflè, Eiodore dit <ra elle fut «re- 
levée par un Capitaine Cretois nomme Taurus , 
dont eue eut trois fils , Minos , §*rpedon & Rha- 
<îamanthe 4 & qu Aftériùs l'ayant épwfée enfuite, 
& n'en ayant point W d enfans , avoit adopté les 
trois fils 4q Taurus, Plufieurs Auteurs ont cru 
que ççtte Prin^eîTe , dont le nom exprime la 

Waneheurv avoit donné fon nom à l'Europe, dont 
ks habit^rfeut blancs, 

Eurxale , une des trois Gorgones, fille 
de Plwrcys & foeur de Mcdufe. fille n étoit 
fujette ni à la neUieiTe, ni \ la nwrt % dit Hs* 
£ode, > v 

Eurvale, k plus beau de tous les 
Troyens qui portqient les armes , aimoit ten- 
drement Nifus autre jeune Troyen; ils ne 
quittoient jamais dans les combats, S étant e*r 
pofés tous deux à un grand péril , pour la gloire 
de leur nation , Ntfus s en tira heureufement , 
mais Euryale eut le malheur de fe laiflfer fur- 
|>rendre jpar les ennemis- Dès que Nifus vit 
ton ami entre leurs mains , fans efpérance dp 

l'en pouvoir, tirer, il fe livra lui.- «te à 

eux, 
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eux, offrant fa vié pour fèaver celle de ion 

ami ; mais ils y périrent tous deux. • * J ^a 
Euryclee, Nourrice d'Ulyfle, fot ta 
première qui reconnut ce Prince à fon retour, 
à une blelîiire qu'il avoit reçue autre- fois d'un 
fanglier , & qu'elle remarqua en lui lavant les 
|>ieds, 

Eurydice êtoît femme d'Orphée. 
Ayant perdu la vie, par la morfure #un fer- 
pent quelque temps après fon mariage , Orphée 
fon mari alla aux enfers la redemander à Plu- 
ton , qu'il avoit attendri du doux fon de fa 
lyre, & qui la lui accorda, à condition qu'il 
ne regardèrent point en arrière qu'il ne f&t 
forti de cette demeure. Mais Orphée impa- 
tient de revoir fon époufe ayant tourné la tête 
,pour cek, Eurydice difparut à fesyeux, & Or- 
jhée ne ta revit plus*. : 

E ury n o me, un des Dieux infernaux , fé- 
lon Faufenias, fe nourriifok , dit- on, de la chair 
des morts, ne laiflànt que les os. ' 11 avok un* 
ftarue dans le Temple de Delphes, où il êtoit re* 
prefenté d'une couleur tirant fur le noir, pelles 
que font les mouches qui s'attachent à k chair, 
aflîs fur une peau de vautour, & montrant les dents 
comme un affamé. ' 

Eu r y nome, étoit la mère de LeucothoS. 
V. Leucotboi. 

Eurynomb', fille de l'Océan, étoîtefune 
fi grande beauté , que Jupiter en devint amou- 
reux & la rendit mèw des trois Grâces. Elle et* 
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Un Temple dans PArcâdie, près de Phygalie, 
dans lequel fa Itatue étoit liée avec des chainea 
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>it à un poiflbn. 
Eurypyle» Roi de cette partie de la Ly- 
bie qu'on apellç Cyrénaïque, ayant reçu chez 
lui les Argonautes, qu'une tempête avoit jétçs fur 
fes côtes, leur donna de bons avis, pour éviter les 
bancs de fable qui fe rencontrent dans les Syrtes 
& dans les environs, & leur prêta même un vais- 
ieau léger qui leur fervit de guide. 

Eurypyle, petit-fils d'Hercule fut un des 
plus illuftres alliés des Troyens. C'eft lui q,ui 
tua après un rude combat Machaon fils d'Efculape, 
11 avoit conduit à Troie les Céthéens, peuples de 
Myfie. Pyrrhus, fils d'Achille , ayant tué Eury- 
pyle, fes fujets de défélpoir fe firent tous tuer 
autour de fon corps. 

Eurysthee, Roi de Mycènes, étoit fils 
de Sténélus & de Micippe, fille de Pélops. Ju- 
piter ayant juré, dit la Fable, que de deuxgar* 
çons qui étoient encore dans le fein de leur mère^ 
l'un fils de Sténélus , l'autre d'Alcmène > celui qui 
naîtroit le prémier obtiendroit l'empire fur l'au* 
tre, Junon qui étoit irritée contre Alcmène, (c 
vengea fur fon fils , avança la naifïànce d'Eurys- 
thée qui vint avant le feptième mois, & lui pro- 
cura la (upérioritê fur fon concurrent. Ce Prince 
politique, jaloux de la réputation ( d'Hercule , & 
craignant d'en être un jour détrôné, le perfécuta 

selâ&ç, & eut foi» de foi donner aflb d'oc- 
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cupation hors de fes états, pouf lui Ôter le moytû 
de troubler Ton gouvernement. Il exerça Ion 
grand courage dans des entreprifes également dé- 
licates & danger eufes > c'eft ce que nous àpelîons 
hé travaux d'fùrriûn, Itiùii Montent de voir Her- 
cule mort , U voulut exterminer les réftes d'un 
nom fi odieux pour lui ; il pourfuivit les enfans 
de ce Héros de climats en climats > & jusque) 
dans lé fein de la Grèce. 

' lu* y'te , Roi d'Oèchaliè en Thèflane, fe 
Vàntôtt d'une fi grande âdreflè à tirer dé l'arc» 
qu'il défioit tout le monda Vôulànt marier fa 
fille Iolé k il fit propofo un combat > promettant 
de la donner à Celui qui le vaiiicr oit dans ce genre 
d'exercice. Il ofà mime entre? Sri lieé contre les 
Dieux , mais Apollon irrité de ce quil avoit eu 
l'audace de le défier , lui ôta la vie-. 

Euterpe, une des neuf MufeS. V. Uufeh 
; Eut-Vertus i lorâqu Àuguftè fbrtit dô 
Rome p Ouï aller donne* la bataillé d'Aârom , h 
première choie qu'il rencontra hors de Rome fut 

un homme qui toUchoit un âne; l'homme s'apel- 
loit Eutychut , qui veut dire bieh fortuné^ & 1 ane 
Nie on , qui figni fie e vainqueur, il prit cela pour 
une marque de fa viftaire future , èc âpres" qnïl 
t'eut remportée , il fît bâtir au même lieu oit êtoB 
fon camp, un Temple, où il mit la fîguïe de l$fté 
& de l'ânier. 

Ex* t a f | û» , a&e de religion , établi pour 
purifie* les coupables, & les lieux qu'on croyo* 
fouillé». Quoique cette cérémonie ne dût être 
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employée que pour les crimes , cependant on êil 
fàâloit ufage dans plufieurs autres ocpafîonSé 
La Crainte des Calamités publiques, lefpérance 
d'appailèr les Dieux irrites > hrertt établir plu- 
fieUrs fortes d'expiations : ainfi Ces mots û fou* 
Vent employés chez les anciens > expiare, lu* * 
ftràrt , purgarâ\ fdïuârt fignifioient faire des 
a£tes de Religion pour effacer quelque faute > 
Ôù pôur éloigne^ lés malheurs dont on étoit 
Jftiènace. Il y àvoit donc plufieurs fortes d ex* 
piations > dont les principales etoient celles qui 
le fûifoient pour les prodiges , pour l'homicide» 
pôur les yilles > pour les armées , pouf les 
temples. ' 

Expiation pour l*homlcîde4 Cette 
forte d'expiation étoit accompagnée , dès les 
fiècles héroïques •> de cérémonies folennclles 
èc gênanteè. Et lorsque le coupable étoit d un 
haut rang, les Rois eux-mêmes ne dédaignoient 
pas d'en faire la cérémonie. Ainfi Côpréus 
qui avoit tué Iphife eft expié par Euryfthée: 
Adrafte par Crefus 5 Roi de Lydie : Hercule 
par Cêyx, Roi de Tràchinei Orcftc par Démo* 
phoon, Roi d* Athènes i Jâfort par Circê. Otl 
pourra juger de la cérémonie de cette forte 
d expiation par Celle qui fe fit à loccafîon du 
meurtre d* Abfyrte , frère de Médée , tué par Ja- 
lon. Apollonius de Rhodes la décrit dans le 
plus grand détail. n Ce Prince > dit - il , étant 
^arrivé avec Médée dans 111e d'Aéa, fit prier 

gGircé de vouloir faire pour eux la cérémonie 

de 

» . r .- 
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^de l'Expiation, & ayant reçu la permiflîoik 

^d'aller au Palais de cette Princeflè , ils s avan* 
w cèrent l'un l'autre , les yeux bailles , fdon la 
^coutume des fupplians , jusqu'ab foyer , où 
ajafon ficha en terre 1 epêe doht îl avoir tti$ 
jjïbn t>eaufrèfei» Leur iilence & leur fituation 
f) firent ailément connoîtfe à Circê qu'ils étoient 
^fugitifs , & coupables de quelque homicide > 
f> & elle fe prépara à les expier. Elle fit d a* 
»bord apporter un petit cochon qui tettoà 
^encore > & l'ayant égorgé , elle frotta de fon 
„làng les mains de Jafdïi & de Médée* Elle 
pfit enfuite des libations, en l'honneur dé Ju- 



w piter ex^iateur. Après quoi ayant fait jeter 
^hors de la falle les reftes du làcrifice , elle brûlà 
;> fur l'Autel des gâteaux pâitris de farine , de fel 
p8t d eau , & accompagna ce$ cérémonies de 
^prières propres à fléchir la colère des Èumêni* 
^des , qui pourfuivent ordinairement les coupa* 
v bles. La cérémonie finie , elle régala fnagiH& 
^quement fes hôtes. „ 

Mais toutes ces expiations pôur îtteUf très ne 
fe faifotent pas àvec tant de cérémonies. U y en 
avoit qui pour fe purifier dune liieurtre fe conteii* 
toient de fe laver dans de leau courante. Ç eft 
ainfi qu' Achille fut purifié , après avoir tué le Roi 
des Lêléges. Enée n'ôfe toucher les Dieux Pé* 
nates qu'il veut emporter , jusqu'à ce qu'il fe foit 
purifié dans quelque fleuve. Ovide parle dô 
plufîeurs Héros qui avoient été purifiés de cêttd 
panière: iws û ajoute enfuite quil fettt être biexi 
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crédule pour fe perfuader qu'on puiflè, à fi peu 
de frais , être purgé d'un homicide. 

■ ' F. . . 

Fiable, ce mot qui fîgnifie en général une 
narration, s'applique en particulier aux nar- 
rations feintes , ou ornées de fi&ions. ; Ce DL- 
ûionnaire elt un recueil de la pluspart des fables 
de l'antiquité, qui ont rapport à la Religion païenne, 
à Tes cérémonies , au culte dont elle honoroit fes 
Dieux & fes Héros. La connoillànce de toutes 
ces fixons s apclle en général la Fable. V. V In- 
troduction p. i. Mais on apelle plus particuliè- 
rement Fable, lexpofîtion allégorique de cer- 
taines choies que Ton fait dire , ou faire à des a- 
nimaux ou à des ehofes inanimées , pour régler 
les mœurs , & dont on fait l'application à ceux 
qui fe trouvent dans le cas. Telles font les fa- 
ble$ d'Efope v de Phèdre , de la fontaine &c. 

Fanatiques, cétoient chez les Païens 
des gens qui fetenoient dans les Temples, *& qui 
entrant dans une efpèce d'enthoufîasme , comme 
animés & infpirés par la Divinité qu'ils fervoient, 
faifoiem des geftes extraordinaires comme des 
Bacchantes , & prononçoient des Oracles. Les 
fanatiques fe tenoient plus ordinairement dans le 
Temple de Bellone: ces malheureux (e tailla- 
daient les bras avec des poignards , & faifoient 
ainfî à la Déelfe un facrifice de leur fang. H 
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* Us prenount c« nom de Fanum , qui veut dire uû 
Tempîfc. 
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y avbit encore des fanatiques dlfis & de Sera- 
pis, & dans le Temple de Sylvain : peut-être y 
en avoit-il encore dans les Temples d autres 
Dieux. 

■■■ Fatalité du Deftin ; cétoit kc iiêceflîté 
d*iin événement, dont on ignoroit la caufe, & 
qu'on attribuoit à la deftinée. 

Fatidique, celle qui annonce les ar- 
rêts du Deftin , une Devioereffe. 

Fatua, fignifie la même chbfe que Fati- 
dique & a la même origine. On donnoit ce fur- 
nom principalement aux femmes des Faunes & 
des Sylvains: d'où quelques-uns ont prétendu 
que les Fées de nos Romans avoient pris leur 
origine* 

.Fauna , femme dè Faunus, poufla , dit- 
on , la retenue & la pudeur à tel point , qn'elle 
ne voulut jamais voir d'autre homme que fon ma- 
ri. Elle prédifoit l'avenir aux femmes fèulemenr. 
Ses vertus, & principalement fa modeftie> la firent 
mettre après fa mort au rang des Divinités , fous 
le nom de bonne Déelïè. 

Faune étoit fils dePicus, Roi des Latin?, 
& fuccéda à fon père. C'eft lui qui 
dans l'Italie la Religion & le cuite des Dieux de la 
Grèce; c eft pourquoi il eftapellê quelque -fois 
le père des Dieux, & confondu avec Saturne. 
Comme il s'appliqua pendant fon règne à faire 
fleurir l'agriculture , on le mit après la mort au 
rang des Divinités champêtres, & on le repré- 
fenta avec tour l'équipage des Satyres. On lui 
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donna auffî des Oracles qu'il rendoit dans une va- 
fte forêt près de la fontaine Albunée. Cefi à 
cet Oracle que les Peuples d'Italie avoient recours 
dans leurs doutes. Lorsque Je Prêtre avoit imt 
mole fes vi£times auprès de la fontaine, il en 
étendoit les peaux par terre, fe couchoit dcflus 
pendant la nuit & s'y endormoit. Alors il vo- , 
y oit , difoit- il , mille fantômes, voltiger autour de 
lui. 11 entendoit différentes voix, & s'entrete- 
noit avec les Dieux. A'fon réveil il débitoit a- 
vec enthouliafme & lans aucune fuite , tout ce qui 
lui venoit dans Pefprit, comme autant d'infpirar 
rions de Faune, & chacun des afïîftans s'appli- 
quoit à foi - même ce qu'il croyoit lui convenir. 
Voilà qui devroit bien nous faire eftimer , plus 
que nous ne faifons, le précieux dépôt de la révé- 
lation. * 

Faunes, Dieux ruftiques , qui habi- 
taient dans les campagnes & dans les forêts. Leur 
père & l'auteur de leur race était Faune, fils de 
Picus, Roi des Latins. On les repréfente Tous 
une figure d'homme , ayant des pieds de chèvre 
& deux cornes à la tête. Ils donnoient des ré- - 
ponfes à ceux qui les confultoient , de même que 
les Oracles. : , : 

Fe'ciales ou Feciaux, miniftres de 
la Religion , qui tenoient lieu de nos Hérauts* 
d'armes , pour aller déclarer la guerre ou la paix : . 
leurs personnes étoient facrées, & leurs charges 
étoient regardées comme un faceLdoce. Ce£t 
Numa qui les inftitua au nombre de vingt. On 
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les choilïflbit des meilleures familles , & ils com- 
pofoient un collège fort confidérable à Rome. 
Leur principale fonÛion étoit d'empêcher que la 
République n'entreprît aucune guerre injufte: 
c ctoit à eux que s'adrefToient les plaintes des 
peuples qui prétendoient avoir été léfés par les 
Romains, & fi les plaintes téroient juftes , les Fé- 
ciales étoient en droit de punir les Auteurs de 
f injuftice. Quand il faloit déclarer la guerre, un 
d'entre eux qu'ils élifoient à la pluralité des voir, 
s'en alloit en habit facèrdotal & couronné de ver- 
veine a la ville, ou vers Je Peuple .qui avoit vio- 
lé la paix; là il prenoit à témoins Jupiter & les 
autres Dieux, comme il demandoit réparation de 
l'injure faite au Peuple Romain , il faifoit des im- 
précations lur lui & fur la Ville de Rome, s'il.di- 
ibit rien contre la vérité. Si au bout de trente 
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retiroit, après avoir invoqué les Dieux du Gel 
& les Mânes, contre les ennemis, & avoir lancé un 
Javelot dans leurs champs. 

Fe'es, Divinités modernes de nos Romans, 
ui ont iiiccédé aux Nymphes des Anciens. Ce 
_ 3nt des femmes à qui l'on attribue le fécret de 
faire des choies furprenantes & de prédire l'ave- 
nir. Ce font d'honnêtes Magiciennes, dont te 
nom moderne a été formé de celui des anciennes 
utés apellées Fat ua . 

Fe'licite', c étoit une Déefle cher les 
Romains, auffi bien que chez les Grecs, qui la 
noimnoient Eudémonic La Félicité eft fouvenc 

v repre* 

Digitized by Google 



» 1 . * 

FER \ 149 

reprêfentêe fur les médailles , quelque - fois avec 
figure humaine, & dautres-fois par des fymboles. 
C'eft une femme qui tient la corne d'abondance 
de la main gauche , & le caducée 1 de la droite. 
Ses fymboles ordinaires font deux cornes d'abon- 
dance qui fè croifent, & fan épi qui s élève entre 
les deux. 

Fe're'trius ou Fe're'trien, fiirnom 
donné à Jupiter chez les Romains, ou parce qui! 
les avoie fecourus dans un combat, du Latin ferre 
Opem : ou parce qu on portoit dans fon Temple 
les dépouilles des vaincus, de ferendo: ou enfin 
parce qu'il avoit vaincu leurs ennemis, en les fra- 
pant de terreur, du mot ferire fraper. 

F e ri es, cétoiem, chez les Romains des 
jours confecrés aux Dieux , foit pour faire des fa- 
crifices , foit pour célébrer des jeux en leur hon- 
neur. Il n'étok point permis de travailler* à au- 
cun ouvrage dans les Fériés, à moins que le délai 
d une affaire ne portât quelque préjudice. 

- Fe r 1 es Latines. Les Magiftrats des Peu- 
ples du Larium, au nombre de quarante-fept, s'at 
fembloient fur le Mont - Albairç avec) les Magi- 
ftrats Romains, pour y facrifier tous de concert à 
Jupiter Latiabs y un taureau, dont chacun emr 
portoit une part après l'immolation. On y offroit 
auflï du lait , du frommage , & d'autres efpèces de - r 
libations : chacim des aflïftans y apportoit fori of- 
frande particulière. Tarquin inftitua ces Fériés 
pour faire connoître que Rome étoit la capitale du 
Latium, . f . ? 
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Fer o n i e , Déeflè à qui les Romains don- 
noient L'intetadance des bois & des vergers & qui 
étoit la Patrone des Affranchis. On fait venir 
fon nom de la ville de Féronia , fituée auprès* du 
-mont Soraâe , aujourd'hui S. Sylveftrç , au fom- 
inet duquel elle avoit un Temple. . 

Fidélité , en Latin Fioes, Divinité 
Romaine qui ,préfidoit à la bonne -foi dans le 
commerce, & à la Cureté dans les promcifes: on 
la prcnoit à témoin de fes engagemens , & le fer- 
ment qu'on faifoit par elle étoit de tous les fer- 
mens le plus inviolable. Numa confidérant la fi- 
délité , comme la chofe du monde la plus feinte 
& la plus digne de vénération parmi les hommes, 
bâtit le prémier de tous un Temple à la toi pu- 
blique, & ordonna des facrifiees, dont il voulut 
<jue les frais fe fiflent aux dépens du publie. On 
•voit repréfcntée fur les médailles , quelque- 
fois ibus la figure d une femme couronnée de 
feuilles dolivier , d'autre - fois aflîfe , tenant d'une 
main une tourterelle , & de l'autre un ligne mili- 
taire. La Tourterelle eft un fymboie de la* Foi* 
à caufe de la foi qu'elle garde à (k compagne. 
Les autres fymboles de la Fidélité font deux mains 
jointes enfemble , pour marquer, l'union des gens 

qui fe conferveht la bonne - foi les uns aux au- 
tres* 

FiDir s, le Dieu de la bonne-foi, ou de la 
fidélité & des alliances, par lequel on juroit , en 
difant: MtDiusfidiw, en fous- entendant adjuvet: 
Que le Dieu Fidius me foit favorable. 
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Fl a mi ne, en Larin Flamcn, ceftle rkyffi 
d'une certaine Gaffe de Prêtres chez les Romains. 
Leurs bonnets pointus, furmontés dune groflè 
houpe de fil ou de laine , les firent nommer Fia- 
mines. ' 

Flèches d'Hercule : ce Héros trempa 
fes flèches dans le fang de THydre de Lerne,. & 
les empoifonna; enforte que toutes les Jbiefliirçs 
quelles faifoient étoient incurables. En mou- 
rant il les laifïa à ion ami Philo&ète , comme Qe 
qu'il avoit de plus précieux fur la terre: mais «el- 
les furent fatales à Philoctète, qui ayant voulu en 
faire ufage dans l'Ile de Lemnos , laifla tomber 
par mégarde une flèchç fur fon pied & fe fit une 
horrible blelïùrc, dont il fut dix, ans à guérir* 

Flje uves d'ENFER. On comptoit cinq 
fleuves d'Enfer. io. L'Acheron,quifut repouffé 
dans les Enfers, pour avoir donné à boire aux 
Titans. 20. LeStyx, fils de l'Océan &,de-Thé- 
tis. C'étoit par ce fleuve que les Dieux avoieat 
coutume de jurer; & s'il leur arrivoit de fe par- 
jurer , ils étoient. privés du Neckr pendant cent 
,ânè. 30. Le Çocyte, qui ne groffîffoit que de 
larmes. 40. Le Phlégéton, dont les eaux étoient 
des flammes liquides; & 50. le fleuve Lethé, qui 
faifoit perdit aux morts le fouvenir du paffé. 

Les eaux de tous ces fleuves avoient quelque 
mauvaife qualité, c'eft la raifon pourquoi on en 
a fait des fleuves d'Enfer. 

Floraux, les jeux floraux furent inlM- 
tués en l'honneur de la DêeflTe des fleurs. On 
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les cêlébroit la nuit aux flambeaux dans la rue 
Patricienne , où étoit un cirque aflêz vafte. U 
s'y commettoit des débauches effroyables; on 
ne fe contentoit pas des difeours les plus dit 
folus, on aflembloit au fon d'une trompette, 
dit Juvénal, les Courtifanne9 qui donnoient au 
Peuple des fpe&acles abominables. Caton sc- 
tant un jour trouvé à la célébration des Jeux 
Floraux , le Peuple plein de refpe& & de vé- 
nération pour un homme fi grave & fi févère, 
eut honte de ces fortes de dérèglemens, & 
n'ofa s'oublier, ni permettre des débauches en 
fa préfence. Favonius fon ami. l'ayant averti 
des égards qu'on avoit pour lui, il prit le par- 
ti de fe retirer, pour ne point fouUler fes re- 
gards par la vue des défordres qui fe commetto- 
ient à ce fpeûacle. 

Flore y étoit une Nymphe des Des 
Fortunées , dont le nom grec étoit Chloris , & 
tjue les Latins changèrent en celui de Flore. 
Elle fut époufe de Zéphirc , qui lui donna 
pour douaire l'Empire fur toutes les fleuri, & 
la fait jouir d'un éternel Printems. Tatius, 
collègue de Roipulus adopta cette Divinité des 
Sabins, & lui confacra un Temple. Dans la 
fiiite une Courtifcnne du nom de Flore , qui t- 
voit gagné beaucoup de bien , ayant inftituê le 
Peuple Romain fon héritier, fut mife par re- 
connoiflànce au rang des Divinités de Rome, 
& fon culte fut confondu avec celui de l'an- 
cienne Flore. On célçfcra en fon honneur des 
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nouveaux Jeux floraux , & l'on joignit aux jeux 
innocens de l'ancienne fête des infamies dignes 
de la nouvelle Flore. ; 

* m • 

Force, Divinité qu on difbit être fille de 
Thémis & fœur de la Tempérance & de la Ju- 
/ftce ; mais en ce fens elle fe prend pour Couraçe, 
Vertu. ; ; 

Fortune. Homère la fait fille de l'O- 
céan , & dit qu'elle étoit lune des Nymphes qui 
cueiiloient des fleurs avec Profcrpine quand ejle 
fut enlevée. On la repréfente en différentes ma- 
nières. Les Poètes l'ont dépeint aveugle ou les 
yeux bandés, toujours debout, avec des ailes 
aux pieds, l'un fur une boule qui tourne & l'autre 
en l'aif . On lui donne auflî en la main une corne 
d'Abondance; on met encore fur fa téte le foleil 
& un croiflant, pour exprimer quelle préfide 
comme ces deux aftres à tout ce qui fe fait fur la 
terre. Enfin on lui donne pour fymbole une 
roue , fur laquelle elle appuyé la main. 

Mr. Roufliûu, a fait une Ode fur la Fortu- 
ne, dont voici la prêmière ftrophe. 

Fortune, dont la main couronne 
Les forfaits les plus inouïs , 

Du faux éclat qui t'énvironne 

: • v 

Serons -nous toujours éblouis? 

■ 

Jusques à quand , trompeufe Idole, 
D'un culte honteux & frivole . - 

• Kj , tfono- 
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Honorerons -nous tes Autds? 
Verra -t- on toujours les capricts 
Confacrcs par les facrifices, • 
k Et les hommages des Nfortels? 

F o udre, Exhalaifon enflammée qui fort 
de la nue avec éclat & violence. Les Païens a- 
voient des idées fort fingultères de la foudre. Ils 
en faifoient les armes de Jupiter, & la regardoient 
comme les marques de fa fouveraine puiflanep. 
Virgile dit que ce font les Cyclopes qui forgent 
les foudres que le. père des Dieux lance fouvent 
fur la terre. Chaque foudre , dit - il , renferme 
trois rayons de grêle , trpis de pluye , trois de 
feux & trois de vent. Dans la trempe des fou- 
dres , ils mêlent les terribles éclairs le brqit 
affreux , les trainées de flamme , la colère de Ju- 
piter, & la frayeur des mortels. | 

Fr AupE les anciens Païens invoquoient Ja 
Fraude comme une Divinité, dans les oeçafioas 
où ils apréhendqient d être trompes , ou peig-£- 
tre même lorsqu'ils fouhaitoient de faire quelque 
tromperie aux autres avec fuccèf. La forme fous 
laquelle on ladoroit étoit monftrueufe. Elle a- 
voit le vifage d une femme parfaitement belle, & 
le corps d'un ferpent tacheté de plufienrs cou- 
leurs, avec une queue* de Scorpion. Le vifage 
marquoit les belles aparences, fous lesquelles fe 
cache la fourberie. Le corps bigarré exprimoit 
les diverfes rufes dont fe fervent les trompeurs; 
& la queue du Scorpion faifoitroir la malice & le 
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venin qui fe trouve toujours au bout de leurs de- 
marches. • » • r 

Furies, Divinités infernales que les 
Païens avoient imaginées, pour fervir de iVUni- 
Itres à la vengeance des Dieux contre les mechans, 
& pour exécuter fur eux les fentences des Juges 
de l'Enfer. Elles s'apelloient Tifipbone, Mégère 
& AU80, noms qui fignifient , rage, carnage , efU 
vie. Elles ont toujours été regardées comme des 
Mini/îres de la vengeance des Dieux & comme 
des Déefles févères & inéxorables , dont Tunique 
occupation étoit de punir le crime, non-feùle- 
ment dans les Enfers , mais même dans cette vie, 
pourfuivant fans relâche les fcélérats par des re- 
mords, qui ne leur donnoient aucun repos, & par 
des vifions effrayantes, qui leur faifoient fouvent 

■«iCMr f -■ 0 X 

perdre le ferjs. On les repréfentoit avec un vi- 
fage tnfte-&'iin air effrayant, avec des habits noirs 
& énfân^lantés , ayant au lieu de cheveux, dçs 
lerpens entortillés autour de leur téte, avec une 
torche ardente à une main , & un fouet de fer- 
pens à l'autre ; & pour compagnes la terreur , la 
ïage , la pâleur & la mort. Ceft ainfî qu afîîfes 
autour du Trône de Pluton , elles attendent fes 
ordres avec une impatience , qui marque toute la 

fureur dont elles font polTédées. 

im^v r . ion.* . • . . 

tu* in a, Divinité des Voleurs chez les 
Romains, qui avoient établi en fon honneur une 
fete nommée les furinales ou furinalia. Elle y 

voit un Temple dans la quatorzième région de 

Rome, 
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Rome. Cicéron croit pourtant que cette Divini- 
té eft la même que les Furies. ' * - 

G. 

Gaieté', en Latin Whritar. On troure 
fouvent cette vertu exprimée fur les médailles. 
C'eft une femme qui tient du bras gauche une 
corne d'abondance : à fes deux côtés font deux 
petits enfans > dont celui qui eft à (à droite tient 
une branche de palme , vers laquelle la femme 
tend la main. 

Galan"fhis étoit cfclave d' Alcmène- A- 
yant remarqué près de la porte du Palais une 
vieille femme dans une pofture fort extraordinaire, 
elle loupçonnaque ce pourroit bien ëtrelajaloufe 
Junon, qui par cette pofture retardoit l'accouche- 
ment de fa martreffe, & pour là tirej: de là, elle 
lui dit qu'Alcmène venoit d accoucher. A cette 
nouvelle Junon Lucinc fe leva tout en colère, & 
la pauvre Alcmène fut délivrée dans le moment 
Junon au defcfpoir d'avoir été la dupe d'une efck- 
ve , changea Galanthis en Belette. 

Galathee; Nymphe marine, fflle de 
Nérée & de Doris fut aimée par l'affreux Cyclope 
Polyphème. Mais la Nymphe lui ayant préfère 
Acis, cette préférence irrita tellement le Cyclope» 
qu'il écrafe fon rival avec un rocher qu'il lui 
lança. * - ' - 

- Galles, Prêtres de Cybêie, qui avoient 
pris leur nom d'un fleuve de Phrygie apefte 
fallut. * Les Galles étoient des coureurs, des 

Char- 

' Digitized by Google 



GAL GAN GEA 157 

► 

• 

Charlatans , qui alloient de ville en ville jouant 
des cymbales & des crotales, qui portoient des 
images de leur DéefTe pour féduire les geqs {im- 
pies, & ramaflèr des aumônes quils tournoient à 
leur profit; des miférables, des gens de la lie du 
peuple, qui en chantant des vers par- tout, rendi- 
rent la Poëfie <les Oracles fort méprifable. V. 
Curites. 

Gallus, premier Prêtre de Cybèle, qui 
fe fit Eunuque, auflîbien qu'Attis, & à l'exem- 
ple duquel les Prêtres de Cybèle fe firent Eunu- 
ques & portèrent le nom de G&Ues. 

G an y m*e d e , fils de Tros Roi de Troie , 
étoit (Tune fi grande beauté <jue Jupiter en vou- 
lut (aire fon Echanfon. Un jour que le jeune 
Phrygien chaflbit fur le mont Ida, le Dieu, fous 
k forme d'un Aigle , 1 enleva dans l'Olympe & le 





1 







fous le nom de Verfeau. 

Ge-ants. Les Poètes font les Géants 
fils du Ciel & de la Terre, Ces Géants étoient, 
dit -on, dune taille monftrueufe; ils avoient cent 
mains chacun, & des ferpens au lieu de jambes. 
Ces Géants étoient Encélade, Alcyonée , Porphy- 
rioiî, les deux Aloïdes, Ephialtes & Otus, Eury- 
«us, Clytius, Tithyus, Polybotès, Pallas, Hip- 
politus, Gration; Agrius, Thaon, & le redou- 
table Typhon. Ils eurent la témérité d efealader 
le Gel, tirant fans-ceife contre les Dieux de 
grands quartiers de pierres , dont les unes qui 
tomboient dans la Mer devenaient des Isles, & 
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celles qui retomboient fur terre faifoient des 
montagnes. Jupiter effrayé à la vue de fi re- 
doutables ennemis apella rous les Dieux à fon 
fecours, mais ils s enfuirent tous en Egypte, 
où la peur les fit cacher fous différentes for- 
mes d'animaux. A la fin ayant fait venir Her- 
cule pour combattre avec lui, à laide de ce 
Héros il vint à bout de défaire tous les Géants, 
& les précipita au fond du Tartare. • 

Ces prétendus Géants n etoient que des 
brigands de Theffalie qui vinrent attaquer Ju- 
piter fur le mont Olympe, où ce Prince avoit 
fait bâtir une bonne citadelle r ce mont Olym- 
pe a été pris par les plus anciens Poètes pour 
le Ciel; & parce que le ^nont Ofla & Pélion, 
qui font peu éloignés de l'Olympe , fervoit de 
retraite à ces bandits, on imagina de leur faire 
entaflfer montagnes fur montagnes pour attein- 
dre jusqu'au Ciel. L entreprife de la tour de 
Babel , pourroit bien être l'origine de cette fa- 
ble de la guerre des Géants contre les Dieux. 

Gelanor, le dernier de la race des Inaehi- 
des, régnoit à Argos, lorsque Danaûs , fuyant 
les perfécutions 'de fon frère Ëgyptus , vint cher- 
cher retraite dans fes Etats. L'accueil favora- 
ble qu'il fit à cet étranger lut devint bientôt 
fatal ; le commencement du Règne de Gelanor 
amena des troubles , Danaûs en profita , & se- % 
tant fait un parti confîdérable , il détrôna fon 
bienfaiteur , & mit fin au règne des defeendans 
dlnachus. 

v ; /" Génie, 
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Génie, forte d'Efprit, ou d'Intelligence 
dont les anciens croyoient le monde rempli , & 
qu'ils en rêgloient tous les mouvemens. Ils cro- 
yoient que chaque homme, dès fa naiflance, avoit 
fon Génie, & même deux, un bon & un mau- 
vais; que l'un nous exhortoit au bien, & que 
l'autre nouspoùfloit au mal. C'eft encore le lèn- 
riment des Cabaliftes , qui ont fubftitué à la place 
de ces Efprits des Etres imaginaires , fous le nom 
de Gnomes, de Sylphes, d'Ondins & de Sala- 
mandres. Les Génies des femmes fe nommoient 
Junonct. On croyoit que chaque lieu & chaque 
peuple avoit auffi fon Génie particulier. Chacun 
faifoit des (acrifices à fon Génie le jour de fa naif- 
fance, & on lui ofFroit des fleurs, du vin & de 
l'encens. Les Génies étoient repréfentés ou fous 
la figure d'un ferpent , ou fous celle de jeunes en- 
fans , auxquels même on donne des ailes , ou fous 
la figure d'hommes barbus ou de Vieillards^ Les 
Peintres qui veulent reprélenter une Nation , la 
dépeignent fous la figure d'un Génie avec les àr- 
mes de cette Nation ; quelque - fois ils la repré- 
fentent fous la figure d'une femme, 1 

Géomancie, efpàcc de divination, qui 
fè pratiquoit tantôt en traçant par terre des lignes 
ou de cercles, fur* lesquels on croyoit pouvoir 
deviner ce qu on avoit envie d'apprendre ; tan- 
tôt en failant au hazard par terre , ou fur le pa- 
pier , plufieurs points , fans garder aucun ordre : 
les figures que le hazard formait alors, fondoient 
un jugeaient fur l'avenir, 

Ge'* 
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G k r y o n , fils de Chryfaor & de CâlUrhoë, 
êtoit le plus fort de tous les hommes , félon Hé- 
fiode. Les autres Poètes en ont fait un Géant à 
trois corps , parce qu'il commandoit à trois Iles, 
Ebufe, Majorque & Minorque, ou parce qu'ils é- 
toient trois frères de ce nom , qui vivoient dans 
unç parfaite union. Qn ditautfï qu'il avoit pour 
garder fes troupeaux un chien à deux têtes, & un 
dragon à fcpt têtes. Hercule cependant combat- 
tit contre lui, & après lavoir tué, lui, fbn chien 
& fon dragon, il emmena fes bœufs pour les of- 
frir à Euryfthée. 4 - • ♦ 

Glauce'j fille de Créon , Roi de Corin- 
the fut aimée & époufêe par Jafon, au préjudice 
dô Médce. Celle- ci pour fe venger de fa rivale, 
lui envoya en préfens une robe & une couronne 
empoifonnées qui la firent périr. 

Glaucus, Dieu marin, fils de Neptune 
& de Nais. Avant detre mis au rang des Divini- 
tés de la mer, il faifoit le métier de Pêcheur. 
Un jour s étant apperçu que les Poiflbns qu'il a- 
voit pris, contra&oient une force extraordinaire, 
en goûtant d'une certaine herbe , & reflautoient 
fiir lé champ dans l'eau , il voulut en faire l'ex- 
périence : dèsqu'il en eut goûté , il fe précipita 
dans la mer, où les Dieu$ marins le reçurent 
dans leur compagnie. ^ / > 

Glaucus, fils de Sifyphc &deMérope, 
&père de Bellérophon fut un des Argonautes. 
Dans les jeux funèbres qu'ils célébrèrent pour la 
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mort de Pélias, il eut le malheur d'être foulé aux 
pieds de Tes chevaux. : Iv 

G L aucus, fils d'Hippolochus , &'petit- 
fils de Bellérophon, fut un des chefs des Lyciens, 
qui, fous les ordres de Sarpédon, vinrent au fe- 
cours des Troyens. 11 y a encore eu d'autres 
Glaùcus. 

Gordien, nœud Gordien. Gordius, 
père de Mydas Roi de Phrygie , avoit un chariot, 
dont le joug ctoit attaché au timon , par un nœud 
fi adroitement fait , & où le lien faifok tant de 
tours & de détours , qu'on ne pouvoit décou- 
vrir ni où il commençoit, ni où il finiflbit.* Selon 
l'ancienne tradition du pays , un Oracle avoit dé- 
claré que celui qui pourroit le délier auroit l'Em- 
pire de l'Afie. Alexandre fe trouvant en Phry- 
gie dans la ville de Gordiort , ancien & fameux 
féjourdu Roi Mydas, eut envie de voir le fameux 
chariot où étoit attaché le nœud Gordien , & se. 
tant perfuadé que la promette de l'Oracle le re- 
gardoit, il fit plufieurs tentatives pour le délier; 
mais n'ayant pû y réuffir, & craignant que fes 
foldats n'en tiraflent un mauvais augure, Il ri im- 
porte: dit -il, confinent on. le dénoue; &ï ayant 
coupé' avec fon épée il éluda l'Oracle, ott il lW y 
complk v , * 

Go rdi us, Phrygien, père de Mydas a- ; 
voit été Laboureur, & n avoit eit pour tout bien' 
que deux attelages de bœufc , dont l'un lui fer- 
voit â labourer, & l'autre à trainer fon chariot.* 
H arriva de fon temps de grandes Vivifions parmi 

L 'les 
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les Phrygiens, deforte qu'ils eurent recours à l'O- 
racle, qui leur die quelles ne ceflèroienc poinr 
que par un Roi qui leur viendrait fur un char. 
Comme ils ét oient en peine de cette réponfe, ils 
virent arriver Mydas, avec fon père & la mère fur 
leur chariot. Alors ne doutant plus que ce ne fût 
lui que l'Oracle leur defignoit, ils ielurent pour 
Roi, & il termina tous leurs différens. Mydas en 
reconnoifTanee de la faveur que fon père avoit 
reçue de Jupiter , lui confiera le chariot de 
fon père , & le fulpendit au plus haut de la 
fonérefie*. ♦ 

Gorgones, trois fœurs, filles dePhor- 
cus, Dieu Marin & de Ceto, qui fe nommaient 
StbenO) Euryale & Médufe ; Elles demeuraient, fé- 
lon Héfiode, au-delà de l'Océan, à 1 extrémité 
du monde, près du féjour de la nuit. Elles n'a- 
voient à elles trois qu'un oeil, une corne & une 
dônt, dont elles fe iervoient l'une après l'autre; 
kurs mains étoient d'airain , & leurs cheveux hé- 
xéfles de ferpens: de leurs feuls regards elles 
tupient les hommes, & félon Pindare^ les pétr*- 
fioient. Elles furent tuées par Perfée. Quel- 
ques Auteurs prétendent que les Gorgones étoient 
de belles filles qui faifoient fur les Speâateurs des 
imprefiîons fi furprenantes, qu'on difoit qu'elles les 
changeoient en rochers. D'autres au contraire, 
qu'elles étoient fi laides , que leur vue pétrifioit, 
pour ainli dire , ceux qui les regardoient. Mon* 
îieur Fourmont ayant recours aux Langues Orien- 
tales trouve dans le nom des trois Gorgones celui 
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de trois vaifleaux de charge, qui faifoient corti- f 
merce fur la côte d'Afrique, où ion trafiquoit de 
l'or, des dents d'éléphans, des cornes de divers 
animaux, des yeux d'hyènes & d autres pierres 
précieufes ; l'échange qui fe faifoit de ces mar- 
chandiiès en différens ports de la Phénice & des 
Iles de la. Grèce, c'elè le myflère de la dent, 
de la corne & de l'œil, que les Gorgones 
fe prêtoient mutuëllemeflt. Perfée qui cou* 
roit les Mers s'empara de ces vaifleaux mar- 
chands, & en apporta les richefles dans la ] 
Grèce. 

Grâces. Les Grâces étoient filles de Ju- 
piter & d'Eurynomes. La pluspart des Poètes 
ont fixé le nombre des Grâces à trois, & les nom- 
ment Egléy Tbalie & Eupbrofine. D'autres les nom- 
ment Ucoris % Gélafie & Comafit. Les Glaces é- 
toient compagnes de Venus , & préfidoient à la 
libéralité, à la bonne -grâce , gaieté ou égalité 
d'humeurs, & à la reconnoiflance. Quelques uns 
les repréfentoient vêtues d'un habit doré, le vi- 
fage, les mains & les pieds de marbre blanc; 
lune tenoit une rofe, l'autre un dez, & ^1 au- 
tre un rameau de mirthe. On les repréfen- 
toit auffi nues , fe tenant par la main fans fe 

quitter. . % / 

Gryphon, animal fabuleux , qui par de- 
vant reflembioit à l'Aigle, & par derrière au Lion, 
avec des oreilles droites , quatre pieds, & une Ion- , 
gue queue. Les anciens croyoient que cet ani- 
mal exiftoic réellement, & en faifoient des Gar- 
. L 2 ' diens 

■ 

Digitized by Google 



i64 GYG GYM , 

diens des trêfors: mais tous les Naturaliftes con- 
viennent aujourd'hui; que lies Gryphons nont ja- 
mais eu d'exiftence que dans l'idée des Poètes. 
Le Gryphon n'eft proprement qu'un fymbole ima- 
giné , qui fous une figure bizarre renferme 
quelques moralités , & exprime , par exemple, 
quelles qualités doit avoir un gardien , ou un tu- 
teur fidèle. Les oreilles fignifient l'attention qu'il 
doit apporter dans les fon&ions; les ailes mar- 
quent la diligence dans' l'exécution : la forme du 
Lion, fon courage & fon fcudace: le bec crochu 
fa prudence & fon économie. 

G y g^ê s , V. Âmufemeni fèiïoL T. i. 235. , 
Gymniques, Jeux & combats Gymni- 
ques, V Amufemenr fbilol T. 1. 116.' ' 
Çîymnosophistes , Philofophes In- 
diens , qui vivoient dans une grande retraite , fai» 
lant profefîîon de renoncer à toutes fortes de vo- 
luptés, pour s'adonner à la contemplation des 
jnerveilles de la nature. Ils croyoient la métemp- 
ficofe , faifoient corififter le bonheur de l'homme 
à mêprifer les biens de la fortune, & à fe mettre 
au-delfus des plaifirs, fe glorifioient de donner 
des confeils désimérefles aux Princes & aux Ma- 
giftrats; & lorsqu'ils devenoient vieux & infir- 
mes, ils fe brûloient eux-mêmes, pour éviter 
l'ignominie qu ils trouvaient à fe laifler accabler 
par la maladie ou par la vieillefia • *■ ' 1 
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Hamadryade s, Nymphes dont k deftin 
dépendoit de certains arbres , avec lesquels 
elles naiflbient & elles mouraient; ce qui les di- ' 
flingue des Dryades qui n'étoient pas attachées 
aux arbres. Ce toit principalement avec les chê- 
nes quelles avoient cet» union a & c eft ce que 
lignifie leur nom. # . 

Hammqn, V. Ammon* 
H a r p. o^c rate, Dieu du filence, (e nom? 
inoit ainfï chez les Egyptiens, & Sig^lion che^ leç 
Grecs. Il étoit fils,d'Qfîris & d'Jffis: la figure" 
repréfentoit un homme qui a le doigt fur la bou- 
che. Sa ftatue fe trouvo^t à l'entrée de la plus* 
part des Temples , ce qui vouloit dire qu il falloit 
hoaorer les Dieux par le filence, ou, félon Plu- 
tarque, que les hommes qui avoient une connoiC- 
fonce fi imparfaite de k Diyinité , n'en dévoient 
pas parler témérairement. Ovide nous apprend 
que les Anciens honoroient auflî le filence fous la 
figure dune Déefle qu'on nomraoit Tacita ou 
Muta. > 

H a r ? y e s. Lesr Harpyes , ainfi nommées 
du mot Grec barpazo> emporter de force, étoient 
filles deThaumas& d'Elettre, filles de l'Océan, & 
fœurs d'Iris; ou félon d'autres de Neptune & de 
la Terre. Elles étoient trois, Celaeno, Qcypète, 
& Aëilo. C'étaient des monftres voraces , qui 
avec un vif$ge de fille avoient un corps de Vau- 
rour, des ailes aux côtés & des griffes aux mains. 
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On les apclloit autrement Oifeaux Stymphalides. 
Tout ce quelles trou voient, elles le déroboient, 
ou le laiiïbient infe&é de leur attouchement. 
Voici ce que la fable raconte de ces animaux, 
qu'on regardoit comme les Chiennes de Jupiter 
& de Junon. Phirçée, Roi de Thrace, ayant eu 
la témérité, connoiflant les fécrets des Dieux, de 
les révéler aux hommes, fut condamné par Jupiter 
à perdre la vue. Ce fut le Soleil qui fut chargé 
de l'aveugler. Jupiter le condamna encore à u ne 
jperpétuelle faim, & il envoya des Harpyes, qui 
cnlevorent tout ce qu on fervoit fur fa table. Sort 
fiipplicé dura jusqu'à ce que les Argonautes pgf 
sèrent par Tes Etats. Le bon accueil qu'iMedt 
fit , engagea Calais & Zétès , fils ailés de Boree, de 
le défaire de ces Montres. Ils les pourfuivirettt 
jusqu'aux lies Strophades , où ils les laifTèrent 
fur les ordres de Junon, qui leur fit défendre, par 
3tris meflagère, de pourfuivre plus loin les 
ihiennes de Jupiter. Les favans expliquent fort 
bien ce trait, d'un amas de fauterelles, qui ravtî 
geoient le pays de ttunée, & qu un vent du Nord 
diiîipa. ^JHK 
Hebe', DeefTede la jeuneflè, etoit fille de 
Jupiter & Junon. Jupiter charmé de fa beau- 
té , lui donna Thonorable fonftion de fervir à 
ioire aux Dieux & aux DéefTes, jusqu'à ce quil 
eut enlevé Ganymède , pour en faire fon Echan- 
ion. On repréfente Hébé avec des habits de dif- 
férentes couleurs & une couronne de fleurs fur 
la tête. 

•• - He'cate 
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Hécate. L'opinion commune eft que 
Hécate eft la même que Proferpine , & que Dia- 
ne ou la Lune: c'eft à dire qu'elle avoir trois 
noms ; c'étoit la Lune dans le Ciel , Diane fur 
la terre, & Proferpine dans les Enfers ; c'eft pour- 
quoi elle eft apellée la triple Hécate, ou la Déef 
fe à trois têtes , trifortMi , & on la repréfentoit 
tantôt par trois figures adoH ces les unes contre les 
autres; tantôt par un feul corps qui porte trois 
têtes & quatre bras , difpofés de manière que de 
quelqu'un de ces côtés qu'on fe tourne, chaque 
tête a fes deux bras. D une main elie tient un 
flambeau ou une lumière , ce qui la fait auflt 
peller Lucifcrai des deux autres makis elle tient 
un fouet & un glaive , comme gardienne de l'En- 
fer ; & dans la quatrième on lui met un ferpent, 
parce quelle préfïde à la fanté, dont le ferpent 

eca tombe, o'eft proprement un facri- 
fîce de cent bœufs ; mais il fe prend auflj pbuf un 
facrifice de cent bêtes de même efpèce. Ce fa* 
crifîce de cent bêtes fe faifoit en. même temps for 
cent Autels de gazon , & par cent Sacrificateurs. 
On oflFroit ces facrifices dans des cas extraordi- 
naires, comme quand quelque grand événement 
caufoit une joie publique, ou quelque calamité 
générale. 

Hector, fils de Priam & dHêcube, pas- 
foit pour le plus fort & le plus vaillant des Tro- 
yens. Les Oracles avoient précuit que l'Empire 
de Priam ne pourrok être détruit, tant que vi- 
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voit le redoutable Heûor. Pendant la retraite 
d'Achillje il porta Je feu jusque dans les yaifleaux 
ennemis y & tua Patrocle qui voulut s'opofer à fes 
progrès. I Le défir de venger la mort de Patrocle 
rapella Achille au combat. 11 défît aifement 
HeÛor; ;car quoi tjue ce dernier çjût; prisses ar- 
mes d'AuhiUejil n'en ayokpas la force- t%U fon- 
dirent l'un fur l'autre en- défefpérés i jpais lfc Hé- 
ros Troyen fuccombe dans ce combat y <3& par une 
barbarie, qui fe reflènt des mœurs grofiïeres.çie ces 
temps - là , le vainqueur attache à feu. char le cada- 
vre du vaincu , le traine indignement hors de la ville, 
& après ayoir aflbuvi & vengeance & fa cruauté fur 
un ennemi mort, il,vet*dle corps à Priam, qui 
vient en fuppliant jusque la tente le lui de- 
mander, pu plustôt l'acheter par de riches pré- 
fens. : X : y r \ y -, ' 

Hecube, fille de CiflTéis Roi de Thrace^é? 
poufa Priam Roi de Tïoie, dont elle eut He- 
ôor,Pâris, Déïphobe, Hélénus, Politès, Ami- 
phe, Hipponoiïs, Polydore, Troïie; & quatre 
filles, Créufe, Polixène, Laodice, CafTandre. 
Ces enfans infortunés, périrent presque tous, fous 
les yeux de leur mère pendant le fiège ou après 
la ruine de Troie. Hécube dans le partage des ■ 
cfckves échut à Ulyïïè. Se trouvant dans le camp 
des Grecs, accablée de défefpoir, elle les çhargeoit 
«ïinjyres & de malédiûions , jusqu/à ce que pour 
s en. délivrer , ils la firent lapider. 
*. H e l'e n e , fi vantée pour l'excellence de fa 
beaut^étQit, Bon la plus commune opinion, fille 
; * x •■• r J. * dç 
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de Jupiter & de Léda , femme de Tyndare , & 
fœur de Clytemnefte, ,de Caftor & de Pollux. ' 
EUe fut recherchée en mariage par un grand nom- 
bre de Princes; & comme N Tyndare ne favoit à 
qui il la donnerait, ils'avifa patrie confeil d'Ulyf- 
fe , de faire jurer tous les Prétendans , que quand 
fa fille auroit fait choix de l'un deux pour ibn é- 
poux, ils fe joindroient tous à cet époux, pour 
\è défendre contre ceux qui voudroient la lui dif 
puter. Et violà ce qui engagea toute la Grèce 
dans la ^aufe de Ménélas Roi de Sparte , qui 
lavoit époufée. Car Paris fils de Priam Roi de 
Troie, ayant fait un voyage à Sparte, pendant i'ab- 
fence de Ménélas , devint amoureux de la belle 
Hélène, & s'en étant fait aimer, U l'enleva de 
Sparte & l'emmena à Troie, dont cet enlèvement 
caufa la ruine. Paris ayatu perdu la vie , Hélène 
fe réconcilia avec Ménélas fon prémier mari , la 
nuit que Troie fut prife , & s'en retourna avec 
lui à Sparte. Après la mon de Ménélas , les fils 
naturels de fon marilachafsèrentdeLacédémoner 
elle fe retira dans llsle de Rhodes chez Polixo fa 
parente, par les ordres de laquelle elle périt 
malheureusement, car on la pendit à un arbre. . 

He'le'nus fils de Priam & d'Hécube fut le 
leul des enfans de ce Prince qui furvécut à la ruine 
de fa patrie. Pendant le fiège de Troie , UlyfTe 
furprit de nuit Hélénus , & Pemmçna lié au camp 
des Grecs, comme un prifonnier du prémier or- 
dre , & qui pouvoit leur être fort utile par fon 
art , qui étoit celui de la divination : 
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* Il fut gagner l'amitié de Pirrhus , en le dé- 
tournant dune navigation, oîi périrent tous ceux 
qui s y étoient engagés , comme il lavoit prédit 
Pirrhus en reconnoiflànce le laifla pour fucceflfeur 
au Royaume d'Epire. 

HeÏiades, fœurs de Phaëton s étant 
livrées au plus violent défefpok pour la mort de 
4eiir frère, furent changées en Peupliers ou en 
Aulnes, fur les bords de l'Eridan, aujourd'hui le 
Pô , fleuve d'Italie, & leurs larmes fe convertirent 
en Ambre jaune. Peut-être que les fœurs de 
Phaeton moururent en effet de regret fur les 
bords du Pô , où elles étoient allé pleurer le mal- 
heur de leur frère. Le refte a été imaginé fur ce 
que Ton trouve le long du Pô beaucoup de Peu- 
pliers , d où découle une efpèee de gomme x qui 
reffemble aflez à Tambre jaune. 
1 H eli c on ancien nom dune montagne 
de Béode > entre le mont ParnafTe & le mont Ci- 
théron. Elle êtoit confecrée aux Mufes , qui y 
faifoient, dit- on > leur fêjour avec Apollon: on 
y voyoit la fontaine dHippocrène , ou d'Aganip- 
pe, & le tombeau d'Orphée. 

Héliotrope, fleur, qui fuit, dit -en 
le cours du folciL C eft le tournefol. V. Clytie. 

H e l l e' , fille d'Athamas Roi de Thëbes & 
de Néphelé , fuïant la haine de fa belle - mère avec 
fon frère Phrixus , ofa fe confier à la mer fur foa 
bélier à toifon d'or , pour paifer le détroit qui fé~ 
pare la Thracr de la Troade , & fe rendre en 
Colchide: mais quand elle fe vit ou milieu des 
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eaux , clic fut fi épouvantée de la grandeur du , 
péril, quelle fe laifla tomber dans la mer, & 
rendit ce détroit célèbre par fon naufrage , & par 
le nom quelle lui donna de mer d'Hellé ou Hel- 
lefpotit. D'autres difent que fatiguée des incom- 



modités de la mer , elle mourut dans le trajet. 

Hell'en, fils de Deucalion, régna dans 
la Phtioride, partie de la Theflàlie, & donna fon 
nom à la Grèce, dont les Peuples prirent tou- 
jours le nom à 'Hèlent /, quoi que les Latins leur 
aient confervé leur ancien nom. 

H emu s, Roi de Thrace, & Rhodope 
femme, ayant voulu fe faire adorer par leurs îujets 
fous les noms de Jupiter & de Junon, furent tout 
d'un coup changés en montagnes de leurs noms. 
Hémus & Rhodope font deux montagnes de 
Thrace fort élevées ; ce qui a pû donner lieu à la 
fable, qu'ils vouldient s élever jusqu'au ciel. 

He'r/(, les Grecs donnoient quelque -fois 
ce (urnom à Junon : quelque - fois même ils ne la 
défignoient que par ce fèul nom, qui fïgnifie la 
maîtrefle , la fouveraine. En général on donnoit 
ce nom à toutes les Déefles, comme un titre ho- 
norable. On le trouve aflfez fouvent fur les mé- 
dailles , précédant les noms de Diane & d'Ifis. 

Heraclides, ce font les descendans 
d'Hercule: Euryfthée, Roi d'Argos, non content 
de voir Hercule mort , voulut exterminer les res- 
tes d'un nom lî odieux pour lui. Il pouHuivit 
les enfans de ce Héros de climats en climats , Se 
jusques dans le fein de la Grèce, ceft à dire, à 

Athè- 
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Atliènes. Ils £y éroient réfugiés autour d un Aur 
tel de Jupiter pour conjrebalancèr Junon , qui a- ; 
nimoit Euryfthée contre Hercule & fa race. Les 
Athéniens prirent leur dêfenfe, & Euryhée fut 
la vi&ime de la vengeance qu'il fe préparok à fai- 
re' tomber fur^ux. ; 

Hercule. Il y a eu plufîeurs Hercules , 
mais le plus connu eft celui qui étok honoré chea 
les Grecs & les Romains , & que Ton fait fils de 
Jupiter & d'Alcmène* Lorsqu'il étok encore au 
berceau , il étrangla deux ferpens r qui s etoient 
préfentées devant lui Le jeune Hercule eut plu- j 
îieurs Maîtres, il apprit à tirer de Tare, de Rhada? I 
manthe & d'JEurythe ; de Caftor, à combattre tout 
armé : Chiron fut fon Maître en Aftronomie & en 
Médecine: Linus félon Elien, lui enfeigna les 
beaux - arts & à jouer des inftruments. Il devint 1 
dune taille extraordinaire & d une force de corps I 
incroyable. On lui donne fept pieds de haut , & 
trois rangs de dents: il étoit quarré dans'fa taiiiç, 
nerveux, noir, ayant le nez aqjudlin, les yeux bleu^ 
atres , les cheveux plats & fort négligés. Il ér 
toit aufîî grand mangeur & grand bûveur. Ayant 
embrafle de fon propre choix un genre de vie dur I 
& laborieux, il aUa fe présenter à Euryfthée, fous I 
les ordres de qui il devoit entreprendre fes coin- ] 
bats & fes travaux, parle fort de fa rçailTance; ] 
Celui - ci excité par Junon lui commanda les cho- 
fes les plus dures & les plus difficiles: cefl ce ! 
qu'on apelle les douze travaux d'Hercule. . * il 

v • » 

* *»* « • - • • «'•-' * » , t t+.iJ ». «r * , i 

"•Le 

Digitized by Google 



HER m 

Le premier eft fon combat avec le Lion d« 
Némée : il porta enfuite fa dépouille en fîgne de 
vi&oire. Le 2 eft ie combat de l'Hydre de Lerne. 
3 II amena à Euryfthée le fanglier d'Erymanthe 
tout vif. 4 II atteignit à la courfe la biche aux 
pieds d'airain , dtins la foret de Ménale. 5 11 dé- 
livra PArcadie des Oifeaux du lac Srymphale. 
6 II domta le taureau de llsle de Crète, que 
Neptune avoit envoyé contre Minos. 7 11 en- 
leva les Cavales de Diomède, & le punit loi- mê- 
me de fa cruauté. 8 M vainquit les Amazones, 
& leur enleva leur Reine , qu'il donna à Théfée 
fon compagnon ti'avantures. 9 II nettoya les é- 
tables du Roi Augias. 10 II combattit contre 
Céryon & emmena fes bteufs. ji 11 enleva les 
pommes d'or du Jardin des Hefpérides. 12 En- 
fin il retira Théfée des Enfers. 
V - Hercule eut plttfîeur s femmes , &un plus 
grand nombre de maîtreflfes ; (fans cela il n auroit 
pas été Dieu du paganififie ; ) les plus connues 
lbnt Mégère^ Ompbale, ( de qui ce Dieu apprit à fi- 
ler, & changea pour elle la mtrffue en quenouille) 
lolé, Epi cafte, Partbénope y Augé, Aflioche, Ajli- 
Garnie, g? Déjanire. Junon toujours ennemie dé- 
clarée d'Hercule , n'ayant pû venir a bout de le 
perdre , par tous les travaux qu'elle avoit infpiré 
à Euryfthée d'exiger de lui , ordonna à une des 
Eumënides de troubler les fens de ce Héros jus- 
qu'à la fureur. C'eft dans ces accès qu'il brife 
tout , qu'il tue fa femme & fes en£ans & qu'il rem- 
plit tout de £mg & de cvnage j après être reve- 
nu 
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nu de fa fureur il fe livre à un repentir affreux & 
fe veut délivrer de la vie. Ces accès de fureur 
étoient peut - être une fuite du mal - caduc, auquel 
on dit qu'il étoit fujet. 

La mort d'Hercule fut un effet de la ven- 
geance de Nefliis, & de la jaloufie de Déjarûre* 
Cette Princeffe inftruite des nouvelles amours de 
fon mari, lui envoya une tunique teinte du fang 
du centaure; mais à peine fe fut -il revêtu de 
oette fatale robe , que le venin dont elle étoit in- 
fe&ée, fit fentir fon funefte effet, & fe gliffant 
dans les veines , pénétra en un moment jusqu'à la 
moelle des os. 11 tâcha en vain d'arracher de def 
fus fon dos la fatale tunique , elle s'étoit collée 
fur fa peau, & comme incorporée à fes membres; 
à méfure qu'il la déchiroit il fe déchiroit aufïï la 
peau & la chair. Dans cet état il pouffe des 
cris effroyables & fait des imprécations contre fa 
perfide époufe. Voyant tous fes membres des- 
léchés & que fa fin approchoit , il élève un bû- 
cher fur le Mont Oëta, y étend fa peau de Lion, 
fe couche deffus , met fà maifue fous la tête , & 
ordonne enfuite à Philottète d'y mettre le feu, 
& de prendre foin de fes cendres, Dès que 
le bûcher fut allumé , la foudre , dit - on , tomba 
deffus, & réduifit le tout en cendres en un infiant, 
pour purifier ce qu'il y avoit de mortel dans Her- 
cule ; après quoi Jupiter l'enleva dans le ciel. - ' • 
Pour ce qui eft des ' fiècbet d'Hsrcult , V. 
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Hercule eft ordinairement repréfenté fous 
la figure d'un homme fort & robufte, avec 
la niai lue à la main , & couvert de la peau du 
Lion de Némée, peau invulnérable, & qui lui 
fervoit, dit -on, de bouclier. 

Hermaphrodite étoit fils de Mercure 
& de Vénus , comme l'indiquent les noms à'Her* 
mes & à' Aphrodite. La Nymphe Salmads qui 
l'aimoit éperdument, le voyant un jour dans le 
bain, pria les Dieux que leurs corps fuifent 
toujours unis ; elle obtint cette grâce- On a- 
pella depuis ce couple Androgync , c'eft à dire , 
homme & femme. 

Herm apollon , c'étoit une figure 
compofée de Mercure & d'Apollon, repréfen- 
tant un jeune homme , avec les fymboles de l une 
& de l'autre Divinité, le pétafe & le caducée, 
avec la lyre & l'arc* 

H srm Athènes figure qui repréfen- 
toit Mercure, dont le nom Grec eft Hermès 
& Minerve, dont le nom Grec eft Athènes. On 
voit de ces figures ayant d'une part l'habit, le 
cafque & l'égide de Minerve ; & pour exprimer 
Mercure, c'eft le coq fous l'aigrette, les ailerons 
lur le cafque , un fein d'homme & la bourfe. 

Hermeracle , ftatue compofée de 
Mercure & d'Hercule, dont le nom Grec étoit 
Heracle. C'eft un Hercule tenant d'une main la 
maflue , & de l'autre la dépouille d'un lion , ayant 
la forme humaine jusqu'à la ceinture , & le refte 
fe- termine en colonne quarrée. On mettoit or- 
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dinaireinent les Herméracles danslçs Académies 
pu lieux d exercices , parce que Mercure & Her- 
cule, ceft à dire Tadrefiè & la force doivent 
préfider -aux exercices de la jeuneife. 1 - . ; 

Hermès ou Hermès, c eft le nom 
que les Grecs donnaient à Mercure, qui fignifîe, 
félon Diodore, Interprète ou Melfager. Les 
GreCj, & depuis les Romairfs, repréfentoient Mer- 
cure par une figure cubique, ceft à dire quar- 
ree de tous les côtés, fans pieds & fans bras, & 
feulement avec la tête, & on les plaçait, non-feu- 
lement à la porte des Temples & des maifons, 
mais encore dans les carrefours. Ceft de ces 
Hermès Grecs , qti'eft venue l'origine des Ter- 
mes que nous mettons aujourd'hui aux portes & 
aux balcons de nos bâtimens , & dont nous tié- 
corons les jardins publics; Suivant cette origine 
on devroit les apeller plus-tôt Hermès, que Ter- 
mes : mais notre langue qui évite affez volontiers 
les alpirations, a adopté le morde Termes, qui 
a plus de rapport aux bornes des champs qu'à 
une ftàtue. . i ! # • - 

Hé rm ion , Divinité des anciens Ger- 
mains, qui avoit été un de leurs Rois. Il étoit 
repréfenté en homme de guerre, tout couvert 
de fer, portant une lance en la main droite, 
une balance en fa gauche, & un lion fur fon 
bouclier. ' > J mm 

Hermione, fille de. Mars & de Venus; 
êpoufa Cadmus Roi de Thèbes. Elle eut un 
fils nommé Polydore, & quatre filles , Ino , Aga- 
ve, 

1 * * 
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vé, Autonoë & Sémélé. - Toute cette famille 
fut extrêmement malheureufe. Harmione & 
Cadmus après avoir éprouvé beaucoup de mal- 
heurs par eux - mêmes , & dans la perfonne de 
leurs enfans , fe virent changés en ferpens. Le 
nom d'Hermione vient du mont Hermon, en- 
tre Tyr & Sidon, près duquel elle demeuroit, 
lorsque Cadmus l'époufa. 

U y a eu encore une autre Hermione, 
fille de Ménélas & d'Hélène. 

Hero, jeune Prêtrellè de Vénus , demeu- 
roit à Seftos , ville fituée fur les bords de l'Hel- 
lelpont , du côté de l'Europe. Vis à vis de Se£ 
tos, fur l'autre bord de la mer, étoit Abydos 
du côté de l'Afie , oi* demeuroit le jeune Léan- 
dre, qui aimoit paflîonnément la jeune Prêtrefle 
de Seftos. Comme il n'ofoit déclarer fon amour 
à fes parens, il alloit voir de nuit la maîtrefle, 
en pafîànt la mer à la nage. v Le trajet étoit au 
moins de fept ftades, qui font 875 pas. Elle 
avoit foin de mettre un fanal au haut de la 
Tour où elle étoit. . Cette entre^rifè téméraire 
eut à la fin lui malheureux fucces. Léandre 
fut fubmergé par une tempête , & fon corps fut 
pouffé par les flots, jufquaupicd de la Tour, où 
il fut reconnu. Héro au défcfpoir de la mort 
de fon amant , ne veut pas lui furvivre & fe pré- 
cipite dans la mer, choififlànt le même genre 
de mort qui lavoit privée de ce qu elle avoit 
le plus aimé. 
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He'rophile, ceft le nom de la Sibylle 
Erytréenne. Elle étoit fille d'une Nymphe du 
Mont Ida , & d un berger de la contrée , nommé 
Théodore* Elle fut d'abord gardienne du Temple 
d'Apollon Smynthéus dans la Troade : C eft elle 
qui interprêta le fonge d'Hêcube, en lui prêdi- 
fant les malheurs que cauferoit dans l'Afie l'en* 
fant qu elle portoit dans fon fein. 

Héros. Ceft le nom que les Grecs don* 
noient aux Grands - Hommes qui setoient rendu 
célèbres , par une fuite de belles aftions. Après 
leur mon , leur ame s elevoit , difott - on , juf- 
quaux Aftres, fêjour des Dieux > & par -là de- 
venoit digne des honneurs qu'on rendoit aux Dieux- 
mêmes avec qui ils habitoient» 

Herse fille de Cêcrops & fœur d'A- 
glaure ? ayant conçu de la jaloulie de ce que Mer- 
cure vouloit êpoufer fa fœur , poufla fon relfenri- 
ment jufqu à refufer l'entrée de la maifon à ce 
Dieu; Mercure après d'inutiles éforts pour la 
gagner > la frappa de fon caducée , & la changea 
dans une ftatue de pierre. 

Herta. Ceft le nom que les anciens 
Germains donnoient à la mère des Dieux. 

H e s i o n e étoit fille de Laomédon > Roi 
de Troie & fœur de Priam. Neptune irrite 
contre Laomédon , qui lui avoit manqué de pa- 
role, envoya un monftre marin qui emportoit 
tout d'un coup les habitans du rivage, & même ks 
laboureurs des campagnes voifines. La pefte at* 
taqua le peuple, & les arbres mêmes périrent. 

i L'O- 
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L'Oracle ayant été confulté, répondit, xjue ces 
maux pe finiraient que lorsque les Troyens au- 
raient expofé au monftre celui que le fort aurait 
marqué, & étant tombé fur Hélione, Laomédon 
fut obligé de livrer fa fille. Mais Hércule étant 
furvenu avec les Argonautes, il rompit les chaî- 
nes de la Princeiïè qu'on avoit enchainée fur le 
bord de la mer, s'ofFrant de tuer le monftre, 
Laomédon lui promit pour récompenfe fes che- 
vaux invincibles, & laiiia à Héfione la liberté de 
iuivre fon bienfaiteur; ce quelle accepta: mais 
Hercule la laifla en garde à Laomédon , jufqu'à 
fon retour de la Colchide. Après l'expédition 
des Argonautes, Hercule ayant en vain follicité 
Laomédon de tenir fa parole , vint afïîéger la ville, 
la (àccagea, tua Laomédon, enleva Héfione, & 
' la fit époufer à fon ami Télamon. L'enlèvement 
d'Hétlone fut dans la fuite la caufe, ou ^'prétexte, 
de l'enlèvement d'Hélène par Pâris,PrinceTroyen. 

Hesperides, filles d'Hefpérus , frère 
d'Atlas. La fable dit que Junon à fon mariage 
donna à Jupiter des pommiers qui portoient des 
pommes d'or. Ces arbres furent places dans le 
jardin des Hefpérides, fous la garde d'un dra- 
gon, qui étoit fils de Typhon, & qui avoit cent 

' têtes. Euryfthée commanda à Hercule d'allor 
chercher ces pommes. S'étant tranlporté dans 

' ce jardin en Mauritanie, il tua le dragon, & 
aporta les pommes d'or à Euryfthée. D'autres 
ctifent que leur mère sapelloit Hefpéris, d'où 
elles furent notnjnées , Hefpérides. « 

M 2 Hespe- 
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4 * Hespercs, fils de Japet & frère d'Atlaf, 
ayant été chafle par (on frère du Royaume de 
fes pères i fe retiik en Italie & donna à cette 
contrée le nom d'Hefp&ie. Diodore dit qu'He- 
fpéntf étant monté fur le fommet du mont Atlas 
pour mieux contempler les Aftres de -là, n'en 
revint point; ce qui fit croire qu'il, auroit été 
changé en un aftre qu'on apelle Hefpérus ou 
Veffer , 1 étoile du foir. 

Heures: les Caifons s apellent en Grec 
les Heures. HéGode dit quelles font filles de 
1 v Jupiter & de Thémis & les apelle Eunomic , Di- 
cé & Irène, c'efl: à dire le bon ordre, la jufKce 
& la paix. Les Grecs n'admettoient donc que 
trois heures, ou trois faifons, cétoit le Printems, 
l'Eté & l'Hiver , & donnoient quatre mois à cha- 
cune. Les heures étoient reconnues pour Déet 
fes à Athènes, oh elles avoient un Temple. 

Hibou, Oifeau de nuit, confâcré à Mi- 
nerve, comme le fymbole de la vigilance, en cq 
qu'il veille pendant la nuit. ... 

Hiéroglyphes, premiers fîgnes on 
caraûères, dont les hommes, & fur-tout les Egyp- 
tiens, fe font fervis autre- fois, pour exprimer 
leurs penfées , fans le fecours de la parole ; 
c'eft à dire qu'on peignoit des animaux , des 
plantes, des pierres précieufes , quelque -fois les 
inftrumens & les outils qui fervoient au détail 
des Arts, plus fouvent encore diverfes paries 
du corps humain. Pour montrer par exemple 
que rien n échappe au Tout-puiflant, à celui 
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qui écoute & qui voit tout, on repréfentoit des 
yeux & des oreilles fur les murs des Temples, 
eu fur le frontifpice. r 

H i l a ire & Phoebe, filles de Leu- 
cippe, V. Càftor Pollux. 

H i p p i u s : Neptune fut furnommê Hip- 
pius ou Equeftre ; parce qu'on attribue à ce Dieu 
l'art de dompter les chevaux. 

Hippocrene fontaine du Mont Hélt- 
con en Béotie. On a dit que le cheval Pêgafc 
ayant frappé du pied , avoit Fait fortir cette fon- 
taine , d'où elle prit fon nom , qui fignifie Fon- 
taine du Cheval. Ce fut depuis la fontaine des 
Mufes, qui furent elles-mêmes apellêes Hippo* 
crenei.' 

HppodamiEjOu Dtidamie % êtoiet femme 
de Pirithoiis. 

Hippodamie fille d'Oenomaûs , Roi 
de Pife en Elide , devint femme de Pélops, par le 
moyen des chevaux immortels que les Dieux lui 
donnèrent, pour vaincre Oenomaiïs à la courle, 
qui avoit promife la fille à ce prix. 

Hippolyte, Reine des Amazones. Eu- 
ryithée ayant commandé à Hercule de lui aporter 
la baudrier ou la ceinture 4 e cettc Amazonfe, le 
Héros alla chercher ces guerrières , les défit , & 
enleva leur Reine, qu'il fit époufer à fon ami 
Théfée* 

, Hippolyte fils de Théfée & de l'Ama- 
ZoneHippolyte, fut éleyé àTrézcnejfouslesyeuic 
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du fage Pithée fon grandpère, où il s'appliqua, 
uniquement à Tétude 4e la fageffe. f 
, Hippomene, fils de Maçarée & de Mé-, 
ropej fu* vainqueur & Epoux d'Ataiante. 

Hulocauste x facrifice dans lequel la 
yiûime éçpit emièr ornent confumée par le feu, 
fans< k qu'il en reftàt.flçn. \ r ' . • . 

Honneur, Vertu qui tut diviniiêe par 
les Roqiaias. , . MarçeUus, voulant faire bâtir un 
T^f^'il^a.Venu & à l'Honneur, confutta les 
Ï^RU^s fin : ce pieux deflein. , Ils lin répondirent 
— ■ - Xgwple étoit pçm petit pour 4eax fi gran- 
^mtê$. Il çr^iu donc conftruire deux* 
trm> .proches l'un çle loutre, de manière qu'on 
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H o r, ta , Dêefîe He la jêqnèffe (J152 les 
R ? ômàîns; r 0 On dif'ïju elle exhèitt)ît^ tiôrtbit la 
jéufieflfe 1 ^ ù vertu.; w &m '^Templé 1 tiô ie ft&rmoît 
jaihâîs, pour marquer' que la jeuneflfe avbit \m 
befoin continuel d'être excitée au bien & à la 
veftti. ^0h apelloit '-la même DéefTe Stimula. 
Elfe àvôit été femtnè de Romulus feus le nom 
&prfitie y & avoit -toujours excité h Jeuneffe 
Româîne à la verrai VJ * . \ : 

^ MbskiE ; "gfrt 4 dtf Vi&ime qu'an immo- 
loit aux Dieux. La chofe immolée s'apelloit 
Hbftie, lors-pil ' s'agifloit de petiœ^ ifiimaux, 
comrns brebis, oifeaux; & on lapellôiî viEBme 

tiu . - . • lors- 
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lorsque cetoit de gros animaux, comme tau- 
reaux &c, 

Hyacinthe étoit un jeune Prince de 
la ville d'Amyclîis dans laLaconie, pour qui A- 
pollon avoit une tcndreffc particulière. Zéphire, 
d'autres difcnt Borée , qui n avoit pas moins 
daffeÛion pour cet enfant, fut fi piqué de le 
voir jouer au palet avec Apollon , qu'il poufïà le 
palet de ce Dieu contre le jeune Hyacinthe & le 
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w k grava fur fes feuilles les ex- 
preflîons de fa douleur; on y voit encore cet 
ai, ai, qui marque nos regrets. On feint auflï 
qu Ajax fut changé en la même fleur. 

Hyades, filles d'Atlas & d'Ethra, étoient 
fept fœurs qu'on nommoit Eudore, Ambrofie, 
Proydile, Coronis, Philéto, PolifTo & Thyène. 
On dit qu elles furent les nourrices de Bacchus ; 
& que craignant la colère de Junon , qui avoit 
excité contre elles le Tyran Lycurgue, Jupiter 
pour les mettre en fureté les tranfporta au Ciel, 
& les plaça fur le front du taureau. ' 

Hypre de Lerne, monftre ou fer- 
pent épouvantable , né de Typhon & d'Ecbidne. 
On lui donne plufieurs têtes, les -uns lui en don- 
nent fept, d'autres neuf, & dautres cinquante. 
Quand on en coupoit une , on en voyoit autant 
renaître qu'il en reftoit après celle - là , à moins 
qu'on n'appliquât le feu à la plaie. Le venin de 
ce monftre étoit fi fubtU, qu'une flèche qui en 
étoit frottée donnoit infailliblement la mort. 
, • M 4 Cette 
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Cette Hydre feifoit un ravage épouvantable dans 
les campagnes , & fur les troupeaux des environs 
du Marais de Lerne. Hercule monta fur un char 
pour lâ combattre; Iolas lui fervoit de Cocher. 
Un Cancre marin vint au fecours de l'Hydre ; Her- 
cule écrafa le Cancre & tua l'Hydre. * 

H y g i e a , fille d'Efculape & de Lampérie, 
êtoit honorée chez les Grecs, comme la DéefTe de k 
fanté. On voit fur d anciens monumens cette Déeflfe 
couronnée de laurier , tenant de fa main droite 
un bâton de commandement : fur fon fein eft tm 
grand Dragon à plufieurs contours j qui avance 
fa tête , pour aller boire dans une coupe qu'elle 
tient de la main gauche: elle porte la couronne 
& le lceptre comme Reine de la Médecines 

Hylas, fils de Thiodamante, Roi de 
Myfie, s attacha de bonne -heure à Hercule & ; 
l'accompagna dans l'expédition de la Colchide. 
Les Argonautes étant arrivés fur les côtes de la 
Troade, envoyèrent à terre le jeune Prince 
«vec fes compagnons, pour y chercher de l'eau; 
mais il fut dévoré par quelque bête féroce, ou 
bien il fe noya dans quelque ruiffèau. La fable 
dit que les Nymphes du Heu , éprifes de fa beau- 
té, l'enlevèrent, en forte qu'il ne parut plus. \ O 

Hyllus ou Hylus étoit fils d'Her- 
cule & de Déjanire. Hylus étant allé chercher 
fon père, qui étoit abfent depuis plus d'un an 
qu'il étoit occupé à fes fameux travaux, le ren- 
contra à Cénée; & y arriva dans le moment 

qu'Hercule venûit de fe revêtir de la fatale rofce 

, • % de 

Digitized by Google 



HYM ' * HYP 185 

de Déjànire. Hèiteidè lûi ordonna 'de le porter 
fur le Mont Oëta; dé'ie placer fur un bûcher & 
d'y mettre le feu d^ fes <mains # Hyllus, après» la 
ihortde fon père, fe retira chez Epalius Roi des 
-Doriehs, qui l'adopta. Les pcrfécurions d'Eu- 
ryfthèe lui firent implorer le iecourS de Théfée 
Roi d'Athènes , qui prit hautement la défenfe des 
Hêracfides, & dans un combat qu'ils eurent en- 
-fembleV Hyllus à la tête d'une armée tua Euryt 
- iHé Ide fa propre tnt&n. Mais la guerre né tant 
pas encore finie , Hyllus , pour la faire finir , en- 
VQya-un cartel de défi, pour battn: contre 
rcjuiconque fe préfehteroit , à condition' que s'il 
demeurok victorieux , 'Atrée, chef des Pélopides 
lui céderoit lé trône, & s'il étoit vaincu les Hé* 
rtclides tte pourraient entrer dans le Pélopom 
nèfe que cent ans après. Hyllus fut tué dans lé 
combat, &fes fuccefTeurs fe virent obligés de te- 
nir le traité. 1 ' i- s % ' • « 

Hymen ou H y m e'n e i , êtoit lé Dieu 
du mariage, ' Il fé prend auffi pour le mariage 
même. On le repréfèntoit fous 1* figure d'un 
jeune homme ^ couronné de fleurti , (ttr Mtout de 
marjolaine; tenant de la main droite un' flambeau 
& de la gauche un voile de couleur jaune; 5 • 
i f>)- : Hypergoreen ., furnom d^Appolkm, 
Diodore dit que les Hyperboréens étoient des 
Peuples qui habitoient? au-delà du vent Borée, 
pour dire très - feptentrionaux. 11 y a là, dit- 
il, une Ile aufîî gracie que la Sicile, où les In- 
sulaires rêvèrent Apollon. Us font tous, pour 

1 Jtf 5 ainfî 
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àinfi dire, Prêtres de ce Dieu; car ils chantent 
continuellement des hymnes en fon honneur. H 
en raconte encore beaucoup ^autres chofes ex- 
traordinaires: maU cettçllè où il place, fes H}e 
>réens v avec les propriétés qu'il lui donne, 
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tnonaux* 

Hxpp ion, fils dTîranus, & frère cadet 
de Sature i ayant époufé Thia, fut père du So- 
leil, de h Lune & de tous les Aftres; ce que 
Diodore de Sicile explique, en difant que ce 
Prince Titan découvrit , par Mduité de; fes ob- 
servations, le cours du foleil & des autçes corps 
céieftes, diftingua les temps & les faifons dont ces 
mouvemens font la caùfe, & traofmit ces con- 
noiiTances à k poftéritê; çe qui le fit paifer pour 
le père du foleU & de Y Aftronomie. ï 

Hypermnestre , une des cinquante 
filles de Danafts, fut la feule qui eut horreur 
d'exécuter l'ordre cruel de lbn père , # qui fe 
difpenfc de garder le ferment quelle avoit Bât 
de tuer fon époux, laprêraière nuit de fes nôces. 
Au- lieu de porter le poignard dans le fein de 
Lyncêe elle lui donna le moyen de s'évader. Dt- 
naus la fit traîner en prifbn , comme rebelle à fts 
ordres : mais le, peuple prit fon parti , & obligea 
fon père de la rendre à fon époux. 

HyppoTEs, petitfils d'Hercule, tua à Nau- 
pafte le Devin Arnus , qy il prit pour un efpion 
des Pelopides, Apollon , pour venger la mort 
dun de fes miniftres, envoya la pefte fur l'armée 
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des HfraclideS: l'Oracle confulté dit que pour 
faire cçflèr ce fléau il t allait exiler le meurtrier* 
& célébrer des jeux funèbres , en l'honneur du 
Devin. Hyppotès obéit à l'Oracle, fe bannit 
lui-même & donna à fon fils Aietçs le comman- 
dement de 1 armée , avec laquelle celui - ci s em- 
para de Corinthe* ' j» m \ 
Hvpsipvle êtoit fille de Thoas > I^oi de 
l'Ile de Lemnos , & de Myrine. La fable dit 
que les femmes de Lemr\os ayant, manqué de re- 
fpe£t à Vénus & négligé fes Autels, la Déefle, 
pour le$ en punir, avoit infpiréà leurs maris une 
telle averfioft pour elles, qu'ils Jes avoient aban- 
données 'pour leurs efclaves. Les Lemniennes 
piquées de cet affront, flfent un complot entre 
elles, & égorgèrent pendant une nuit autant 
d'hommfcs quelles en trouvèrent. Il ny; eut 
quHypftpyte qui confèrva la vie au Roi ion père, 
quelle fit fauver fécrétement dans l'Ile de Gitio. 
Après le maflacre des hommes elle fut élue Reine 
de Léffinos* Les Dames. 4& cette Ile ayant dé- 
couvert qugle Roi Thoas étbit plein de vie , & 
qtfil régnok à Chio pat tes foins de fa fille , con- 
nurent tant de haine contre elte, quelles l'obligè- 
rent* dé descendra du trône & de iortir même de 
cetftf Itef ' X)n dit qu'elle fur vendue par des Pi- 
rates à Lycurgue Roi de Theflalie , qui la fit nour- 
rice dô foi* fils. Un jour ayant laiflé fon nour- 
ri^ «rpïed d'un arbre, pour aller montrer le 
chemirî à des étrangers , elle le trouva au retour 
ctfé ; pài< ; iïàfeiçeiK, Ankmorc* - « - ■ 
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f H y r i t'v s , : étoit père d'Orion. Jujpiter , 
Neptune & Mercure voyageant fur la terre , lo- 
gèrent chez Hyriêus, & furent fi contens de la ré- 
ception qu'il leu^ fit, qu'ik lui demandèrent ce 
qu'il fouhaitoit le plus au inonde , promettant de 
lé lui accorder. Hyriéus leur témoigné qu'étant 
fans enfans, il ne déiiroit rien tant que dea 
avoir , & peu de temps, après nâqmt Orion. 



• # 



Iàcchus, nom que les Anciens donnaient à 
Bacchus : il fignifie proprement crieur , un 
brailleur* .? .» . .« »;• 

« .-i Iana, c'étott le premier nom de Diane, 
qu'on îipèEoit au commencement Dea Iana, & 
par abhrêviation D. Iana : enluite on n'en a plus, 
fait qu'un feul mot Diana: elle fe trouve ainfî 
nommée fur quelques médailles. jr / 

Iarbas, Ror de Gétulie, étoit fils de 
Jupiter - Ammon , 8t fuac Nymphe du pays des 
Garamantes. Ce- Prince ittité du tefos que Di- 
don avoit fait de Fépofcifer, fit la guerf* aux 
Carthaginois: ceux -et, pour avoir h paix % vox* 
lurent obliger leur Reine à cette alliance; mais 
la mort dé Didon mit fin à k guerre & aux e£pé« 
tances d'Iarbas. V.K> 
Icare, fils de Dédale, s'enfoyoit avec 
fon père de l'Ile de Crète, où Minos les perfécu- 
toit. Les Poètes difent que Dédale avoit ajufté 
£es ailes à Icare fon fils, attachée» à ifon^rps, 

avec 
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avec tferkcire, en lui commandant de ne voler 
ni trop haut ni trop bas, depeur de faire tort à 
fes ailes. Icare fe lance comme en tremblant au 
travers des airs, mois bientôt il s'aguerrit; il nç 
doute plus de riçn, il force fon vol outre me- 
fore, il s'élance fort haut, & abandonne Ton 
guide ; alors les liens qui tenoient fes ailes fè re- 
lâchent,, la chaleur du Ibleil fond la cire, & n'a- 
yant plus rien qui le foutienne en lair , le té- 
méraire Icare tombe dans la mer , & il ne refte 
plus de lui que fon nom, donné à la mer où il fut 
précipité. 

Icare ou Icarius, père d'Erigonc, 
ayant reçu chez lui Bacchus, ce Dieu fut fi con- 
tent de la bonne réception qui lui fut fàite , qu'il 
communiqua à Icare le fêçret de planter la vigne 
& de faire le vin» Il en fit boire à quelques ber- 
gers du territoire d'Athènes ; mais ils en burent 
avec fi peu de modération , qu'ils tombèrent 
dans une aifreufe yvreflè. Ils s'imaginèrent être 
empoifbnnés ; ils tuèrent Icarius & le jetèrent 
dans un puits. Bacchus vengea fa mort par une 
pefte qui défola l'Attique & ne ceflTa quaprès 
qu'on eut puni les meurtriers. Icarius fut mis 
au rang des Dieux; on h*i offroit en fecrifiee du 
via & des raifîns, pour reconnoître le bien qu'il 
avoir fait aux hommes, en leur apprenant à culti- 
ver la vigne. Dans la fuite on le plaça parmi les 
Aftres, où il forma la conftellation duBootès. 

- - Icarius étok père de Pénélope. Ayant 
accordé fa fille à Ulyffe, il eût de la peine à la 

quitter, 
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quitter, & vouloir retenir fon gendre auprès de 
lui, mais inutilement. Ulyffe laflfe enfin de fes 
importunites, dit à fa femme, quelle pouvoit 
oprer entre/on père & fon mari. Pénélope rou- 
git à ce difcours, & ne répondit qu'en fe cou- 
vrant le vifage d un voile, icarius qui entendit 
ce langage muet, la laifla aller avec fon époux, 
& confacra une ftatue à la Pudeur, dans l'endroit 
même où Pénélope avoit mis un voile fur fa 
tête.. . 

Ic'ele , fils du Sommeil & frère de Mor- 
phée & de Phantafe. Il avoit la propriété de fe 
changer en toutes fortes de formes parfaite- 
ment reflèmblantes. , ' . 

Ichneumon efpèce de rat, commun 
en Egypte, où il étoit adoré. V. Amufemens 
fbilol. T. I p. 79. " 

Ida, Montagne de l'A fie mineure , au 
pied de laquelle étoit bâtie la fàmeufe ville de 
Troie. On dit que ceft fur cette montagne 
que Pâris jugea les trois DéefTes, qui difputoient 
entre elles le prix de la beauré. 

ida, autre montagne de Crète, au milieu 
de l'Ile, apeiiêe aujourd'hui Monte Giove^ ou 
montagne de Jupiter , à caufe de la tradition fk- 
buleufe , félon laquelle Jupiter y eft né & y a 
été élevé. 



1 
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I d a l 1 s , ville de Chypre , confacrée à la 
Déeflè Vénus. 
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Idas, fils d'Apharée, Roi de Melïcnie, 
étoit parent de Jafon, & il le fuivit dans fon «x- 
i • pédi- 
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pêdition de la Colchide. Il tua Caftor, pour 
lui avoir enlevé fa femme , & fut enfuite lui- 
même tue par Pollux. 

% < Idée ou Ide'a, furnom de Cybèle, qui 
êtoit honorée particulièrement fur le mont Ida. 
On la trouve quelque -fois nommée Idca magna 
mater ^ 

Ides, e etoit le treizième ou le quinzième 
jour de chaque mois chez les Romains. Les Ides 
de Mai êtoient con&crées à Mercure. 

Idome'ke'k Roi de Crète, fils de Deu- 
calio n , & petitfils de Minos fécond , conduific 
au liège de Troie lés troupes de Crète, avec une 
flote de quatre -vingt vaifleaux, & s*ydiftingua 

Çf quelques aftions d'éclat. Après la prife de 
roie, Idomênée s'en retournant en Crète, fut 
accueilli d une tempête qui penfa le faire périr. 
Dans ce preflant danger il fft vœu à Neptune de 
lui immoler, s'il retournoit dans fon Royaumfc,la 
prémière chofe qui fe préfenteroit à lui fur le ri- 
vage de Crète. Là tempête ceflà, & il arriva 
heureufement au Port , où fon fils , averti de 
l'arrivée du Roi, fut le premier objet qui fe pré- 
fènta devant lui. Le Père y par un zèle aveugle 
de religion , immola fon fils. Les Crétois faifis 
d'horreur pour laftion barbare de leur Roi , fe 
foulevèrënt contre lui , l'obligèrent de quitter fes 
Etats , & de fe retirer fur les côtes de la grande 
Hefpêrie , oîi il fonda la ville de Salente. Il fît 

ohferver dans fa nouvelle ville les fages Loix de 

Minos 
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, Minos fon trifaïeul, & mérita de les nouveaux 
fujets les honneurs héroïques après fa mort. 

Iliade, e'eft le nom d'un Poëme d'Ho- 
mère qui vient d'Ilion ou dlliuni , Citadelle de 
Trdie, qui fut bâtie par Ilus quatrième Roi de 
Troie, Homère dans ce Poème a pour objet 
la guerre de Troie, qu'il décrit avec beaucoup 
de circonftances fabuleufes. 

Ilus, quatrième Roi de Troie, étoit fik 
de Tros & de la Nymphe Gallif hoé : ceft lui qui 
fit bâtir la citadelle dllion, & qui chafla Tantale 
de fon .Royaume. U eut pour frère Ganymèdc 
& Affaracus , & pour fils Laomédon. 

Imprécations. Les anciens a voient 
<jles Divinités qu'ils nommoiënt Imprécations, en 
Latin Dira, comme fi on difoit Deorum ifa, co- 
lères des Dieux. On les faifoit filles de Tâche- 
ron & de la nuit , & elles étoient les bourreaux 
des confeiences criminelles. On les confond 
fouvent avec les Furies: & en effet c'étaient les 
mêmes qu'on appelloit Dira , Imprécations dans 
le ciel: Furies fur la terre, & Euménides dans 
les Enfers. i- 

Impo.dence. Qui croiront que ce vice 
fût honoré chez les Athéniens comme une Divi- 
nité, qu'il? apelloient en leur langue Anaidie., 
Ils lui érigèrent un Autel. , On défignoit l'Impu- 
dence par une Perdrix, qu'on difoit, je ne fais 
pourquoi, être un oifeau fort impudent. , 

Inachus, fils de v l'Océan , c eft à dire 
venu par mer de Phenicie dans la Grèce, où il fonda 
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le .Royaume d'Argos, & fut le chef de la race 
des Inachidea, dont huit rénegnèrent après lui. 

Indig ete. Il y avoit chez les Romains 
un Jupiter Indigètc, & ce Jupiter éipit Enée. 
11 y avoit encore d autres Dieux Indigètes , aux- 
quels les Romains donnoient x;e nom, fkvoir tous 
les Héros de l'Italie, qu'ils avoient eux-mêmes 
divinifes, tels que Faune > Vefta, Romulus ou 
Quirinus , Jules Céfar. Minerve à Athènes , & 
Didon à Carthage étoient auflî de ce nombre. 

Indulgence, sette Vertu eft repré- 
fentée dans une médaille de Gordien , par une 
femme afïïfe entre un bœuf & un taureau ; peut- 
être pour marquer que lindulgence adoucit les 
efprits les plus brutaux. Dans une médaille 
de Gallien ^indulgence cTAugufte eft marquée 
par une femme afïïfe, qui tend la main droite, 
& qui tient un feeptre de la gauche. 

I no , fille de Cadmus & d'Harmonie, époufà 
Athamas Roi de Thcbes en fécondes nôces, dont 
elle eut deux fils, Léarque & Mélicertes. Phryxus 
& Heïlé enfans de Néphelé, prémière femme 
Athamas, craignant la fureur de la nouvelle 
époufe, fe faifirent d'un certain bélier, qui avoit ^ 
la toifon jaune comme de l'or , & qui étoit le 
iréfbr de la maifon, & montèrent deflus pour 
s'enfuir. Helié en traver(ant la mer y tomba, 
& 4onna fon nom à THellefpont : pour Phryxus, 
il aborda heureufement dans la Colchide , où il 
iacrifia fon Bélier à Jupiter. Ce Bélier fut depuis 

mis parmi les douze fignes du Zodiaque , & fit 
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toifon refta entre les mains d'Actes Roi du pays, 
qui la fit garder furément dans un parc confacré 
au Dieu Mars. Cependant Junon , pour punir 
Ino, troubla l'efprit d' Athamas fon mari , jufqu ap 
point qu'il tua Léarque un de fes fils , & pour- 
fuivit la mère jufqu à la mer, où elle fe préci- 
pita avec Mélicertes fon autre fils.^ Neptune 
qui en eut pitié les admit au nombre des Divini- 
tés de la mer: Ino prit le nom de Leucothoé, 
& Mélicertes celui de Palémon. Les Latins 
Vont nommé Portuntu; ils le peignoient avec 
une clef à la main droite , pour montrer que les 
Ports étoient fous là garde. 

I o , fille du fleuve Inachiis , fortant un jour 
de chez fon père, fut furprife par Jupiter, qui la 
métamorphofa en vache , pour dérober à Junon 
la connoiflknce de la paflïon qu'il avoit potir 
cette fille. Junon fe doutant du myftère de- 
manda cette vache à Jupiter , & 1 ayant obtenue 
elle là donna à garder à Argus, Mais Jupiter 
chargea Mercure de l'endormir au fon de fa flûte, 
& de le tuer; ce qu il fit pon&uèllement. î Ce- 
pendant Junon envoya une mouche qui piquant 
fans-cefle Io , la fit errer - " par -tout; deforte 
qu'elle fe jeta dans la mer, paflà à la nage toute 
la Méditerranée, & arriva en Egypte, ou Jupiter 
lui rendit (à prémière forme , & eut d'elle Epa- 
phus, Les Egyptiens honoroient cette Princeflè 
fous le nom d'Ifis. ' ' - 

I o l a s , fils d Iphiclus, & neveu 
fut le compagnon de fes trfcvaux; il lui fêrvit de 

cocher 
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cocher dans le combat contre l'Hydre de Lerne. 
Après la mort d'Hercule il fe mit à la tête des 
Hcraclides, qu'il conduifit à Athènes, pour les 
mettre fous laproteâton des fils deThéfee. Quoi 
que dans une extrême vieiilefïè, il voulut com- 
mander l'armée des Athéniens contre Euryfthée, 
qu'il emmena dans fon camp chargé de chaînes. 

Iole, fille de Jardan , Roi de Lydie, fut 
demandée en mariage par Hercule , qui n'a- 
yant pû l'obtenir , l'enleva de force , après avoir 
tué le Roi & fubjugé fon Royaume. Ceft cette 
Iole qui excita la jaloufie de Déjanire, & dont 
l'amour fut la prémière caufe de la mort d'Her- 
cule. 

Ion étoit fils d'Apollon & de Creùfe , fille 
d'Erechthée Roi d'Athènes. Cette Créûfe, fé- 
duite par Apollon , mit au monde un fils, à 1 infçu 
de fon père , & expofa ce fils dans la grotte même 
qui avoit été témoin de fon malheur. Mais elle 
eut la précaution de mettre l'enfent dans une 
corbeille fermée, avec quelques ornemens qu'élis 
avoit. - Mercure, à la prière d'Apollon , tira le 
fils de Créûfe hors de la grotte où fa mère Pavoit 
caché, & le tranfporta au Temple de Delphes, 
La PrêtrefTe , infpirée par Apollon , prit foin de 
nourrir ce pupile: il crut à l'ombre des Autels, & 
s'acquit fi bien leftime des Delphiens, qu'ils le 
firent dépofitaire des tréfors du Temple. Cepen- . 
dant Créûfe fa mère époufà Xuthus , & n'en 
avant point d'enfans après pluficurs années , elle 
alla à l'Oracle da Pelphes avec Xuthus , consulter 
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fur l'héritier qu'ils dévoient choifir : Apollon qui 
veut faire paflèr le fils qu'il a eu de Creûfe, pour 
véritable fils de Xuthus, &lui procurer la gloire 
d'être un jour le fondateur de l'Ionie, parrie 
confidérable de la Grèce , répond par fa Prê- 
treflè que la prémière perfonne que Xuthus fen- : 
contrera à la fortie du- Temple eft fon fils. Le 
Prince en fort à Imitant , & apperçoit le jeune 
Gardien du Temple : il Pembrafle auffi - tôt 1 en 
lapellant fon fils , fans trop s'embaraflèr de 
quelle femme il a pû avoir ce fils , & le nomme 
Ion. Creûfe reconnut bientôt fon fils, qui fût 
enfuite placé fur le trône, des Erechthidcs. Ses 
petitfils habitèrent l'Ionie , qu'ils nommèrent du 
nom de leur aïeuL , 

Iou, cetoit le véritable nom de Jupiter, 
dont Jovis eft le génitif. Les Celtes apeiloient * 
ce Dieu Jou, c'eft à dire le jeune; pour marquer 
que ce Dieu ne vieillit jamais. Le jour de la fè- 
maine qui portoit fon nom, D*V/ Jovis, jeudi, 
le prononce encore dans toutes les Provinces 
Méridionales de France Di-jou. Enfin c'eft 
fous ce nom de Jou que le fouverain des Dieux 
étoit autre -fois connu & honoré dans les Gaules. 

Iphianasse fille de Proëtùs Roi des 
Argiens, ayant témoigné du mépris avec fes foeurs , 
pour Junon, en préférant la maifon de Jeur père 
au temple de Junon , & leur beauté à celle de la 
Déefle, Junon irritée d'infolence de ces filles, 
leur troubla tellement Telprit , qu elles s'imaginè- 
rent être devenues vaches & fe mirent à courir ■ 
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la campagne. Le Roi leur père , touché de leur 
malheur, promit la troifième partie defon royau- 
me &--une des Princeflès en mariage, à celui 
qui viendroit à bout de les guérir. Mélampe, 
fameux Médecin ayant apaifé la Déefïè par un 
grand nombre de fàcrifices, & guéri les Princeflfes, 
devint gendre du Roi , en époufànt Iphianafïè. 

Iphiclus, fils d'Amphitrion & d'Alcmè- 
ne, fut frère jumeau d'Hçrcule. Ces deux en- 
fans navoient que dix mois, félon Apollodore > 
lorsqu'Amphitrion voulant (avoir lequel des deux 
étoit fils de Jupiter , envoya deux ferpens dans 
le berceau où ils étoient couches ; d'autres di- 
fent que ce fut la jaioufe Junon. Iphiclus prit 
aufïî-tôtla fuite, & par cette marque de foi- 
blefîè fe montra fils d'un mortel; pour Hercule, il 
étrangla les ferpens. Iphiclus fut honoré après 
fa mort comme un Héros. 

Iphige'nie etoit fille d'Agamemnon & 
de Clytemneftre. Un calme opiniâtre arrêtant 
trop long-tems l'armée des Grecs au port d'Au- 
lide, Calch^s Dévin confulté fur les moyens 
d'apailèr les Dieux, répondit qu'il fàloit immoler 
à Diane , Iphigénie , fille d'Agamemnon. Iphi- 
génie y avoit beaucoup de répugnance ; mais 
après avoir ré fléchi] fur la gloire dont feroit fui- 
vi fon trépas , elle l'accepte généreufement , fait 
elle-même les préparatifs de fon facrifice, & pré- 
fente hardiment fon fein au Sacrificateur. Celui- 
ci prend le glaive, il invoque les Dieux, il frappe, 
tous entendent le coup, mais la ViÛime difpa- 
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roit, feAs qu'on apperçoive aucune trace de (a 
tetraite. On voit étendue par terre & palpitante, 
une biche dune rare beauté : l'Autel eft arrolé 
de fon fâng ;Veft que Diane , fati^faite de la fou- 
mifïïon de la Princefïè , a fubftjtué cette biche à 
fa place. Pour Iphigénie elle seft envolée chez 
les Dieux , dit Agamemnon à la Reine , qui 
craignoit que ce prodige n'eut été inventé pour 
finir (es regrets. , s 

Mais 1 opinion la plus fiiivie eft, que tout 
étant prêt pour le fàcrifice d'Iphigénie , les fbldats 
s y opofèrent tous , & que Calchas infinua que 
Diane pouvoit être apaifée par le fàcrifice d'une 
biche, & par la confécration d'Iphigénie, qu'on 
envoya en effet dans la Tauride y pour lui fervir 
de PrêtrefTe. 

I p h i m e'd i e y fille de Triopas , ayant 
cpoufé Aloûs devint mère des deux Géants Aloïdes. 

Iphis. Ligde, habitant de Phefle, avoit 
ordonné à Théiéthufe la femme , que fi elle 
accouchoit d'une fille elle la tuât. Téléthufe 
plus tendre que fon mari , fit élever comme 
un garçon ce qu'elle mit au monde , qui fut 
apellé Iphis. Ligde y fut fi bien trompé, 
qu'il conclut le mariage de ce prétendu fils 
v avec une jeune fille de la même ville , nom- 
mée Iànthô. Comme le temps des noces appro- 
chât , Téléthufe après les avoir fait différer 
plufieurs fois , fur différens prétextes , eut re- 
cours à la Déeflè Ifis , qui changea en garçon 
Iphis, & elle êpoufa Ianthe. 

Cette 
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Cette fable peut avoir fon fondement dans 
la nature elle-même, qui a fouvent développé, 
après plufieurs années , des fèxes qui n'avoient 
pas paru auparavant. 

Iphis, Prince de Chypre, défefpéré de 
ne pouvoir plaire à la Nymphe Anaxarette, fe 
pendit à fà porte. Elle fut changée en rocher 
pour fa dureté. Cette métamorphofe eft une 
façon d'exprimer l'infenfibilité d'Anaxarette, 
ou le faifilfement que cette fille la vue 

dun homme qu'elle avoit réduit au dcfelpoir. 

Iphis, père d'Etêoclus, un des chefs 
Argiens qui a voient été tués devant Thèbes, 
& d'Evadné, femme de Capanée, ayant appris 
que (a fille s'étoit échapée fécrettement , dans 
le deflèin de mourir fur le corps de fon époux , 
court après elle , & l'apperçoit fur la pointe 
d'un rocher. Il l'invite tendrement à reve- 
nir à lui; mais Evadné fans lyi répondre , le 
précipite à la vue de fon père fur le bûcher 
de fon mari. Iphis défefpéré de la perte de 
fes deux enfans, veut fe donner la mort: fon 
petitfils Sténélus l'en empêche , & lui promet 
, de venger leur mort fur les Thébains* 

I p h i t u s , Roi d'Elide , contemporain 
de Lycurgue , fut le reftaurateur des Jeux 
Olympiques. Dans le Temple de Junon à Elis, 
oh confervoit le palet d'Iphitus , lur lequel 
étoient écrites en rond les Loix des Jeux Olym- 
piques, avec les privilèges dont ils étoien: ac- 
compagnes. V. Olympiques. 

N 4 * Iris, 
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Iris, fille de Thaumas, & d'Ele&ra étoir 
la Mefîagère des Dieux , & principalement de 
Junon, comme Mercure l'étoit de Jupiter. Ou 
la repréfente fous la figure d'une jeune perfomic, 
avec des ailes brillantes de mille couleurs, tou- 
jours afïîfe auprès du Trône de Junon , & tou- 
jours prête à exécuter fes ordres. Iris eftune 
Divinité purement phyfique, prife pour TArc- 
cn-ciel. ' , 

Irminsul, ou Erminsitl, ancienne 
| Divinité Saxonne, qui êtoit peut-être le Mars 
des anciens Saxons , peuples belliqueux : mais il 
cft encore plus probable que c'étok la Statue 
d'Arminius, Général des Chrêrufques , peuples 
de Germanie , qui défit les légions de Varus. H 
avoit un Temple fameux en Weftphalie que 
Charle- magne fit démolir. V. Erminful. 

Irus , étoit un gueux du pays d'Ithaque, 
à la fuite des Amans de Pénélope, & un horribfe 
glouton. 11 voulut chafler Ulyffe , qui êtoit 
atfïs à la porte du Palais déguifê en [mendiant, & 
le provoqua à un combat fingulier, en prêfence 
des Princes & de Télémaque. Ulyfle accepta le 
défi , quoi qu'il parût tout cafle de vieitteflTe, 
& du prémier coup qu'il donna à Iras, il iuUmfa 
la mâchoire & l'étendit par terre tout couvert de 

Isiaque, Table Ifïaque, c'eft le nom 
qu'on a donné à un monument fcs plus confidé- 
rabl^s que l'antiquité nous ait transmis, qui cpn- 
tient la figure & les myftèrcs a Ifis,avee ungrand 

^ nom- 



Digltized by GooqI 



/ I S I ' . SOI 

nombre d'a&cs de, la Religion dès anciens Egyp- 
tiens. Ce monument fut trouvé* au fac'dc Ro- 
me , en 1527 , & grave plufieurs fois dans toute 
fa grandeur. Elle a environ 5 pieds de hauteur 
& 3 de large. La Table Ifîaque paroi c toute 
iymbolique & ériigmatique : on y apperçoit une 
grande quantité de figures , rangées v avec or- 
dre , qui renferment furément quelque . fens 
myftérieux. On y voit la figure de presque 
tous les Dieux des Egyptiens, & on les y 
reconnoit par le, fecours des autres monumens., 
Une autre chofe qu'on y remarque aifement, 
c'eft que comme dans un Théâtre on y voit 
plufîeurs actions diftin£ies , où les mêmes 
perfannes reviennent fouvent; & où elles fe trou- 
vent encore repétées dans la même aftion. Mais 
de favoir fi cela repréfente quelque hiftoire dlfis 
& des Dieux d'Egypte , ou quelque fyfteme en- 
veloppé de la Religion du pays , ou quelque îh- 
ftruûion morale, ou plufieurs de ces choies en- 
lèmble , c'eft ce qu'on ne peut tenter,, ce femble, 
fans hazarder de s'y méprendre, 

I s 1 s , Divinité Egyptienne. Elle étoit fille 
de Saturne & de Rhéa , & eut pour frère & pour 
mari Ofiris. Ils régnèrent en Egypte, vivant 
dans une parfaite union , s'appliquant l'un & , 
l'autre à polir leurs fujets, à leur enfeigner l'Agri-, 
culture & les autres Arts nécefiaires à la vie. 



Typhon fon trère, Ifis après l'avoir long -temps- 

N 5 . pleuré 
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pleuré vengea fà mort , & gouverna l'Egypte du- 
rant la minorité de fon fils Orus. Après fa mort 
les Egyptiens l'adorèrent ayçc fon Mari , & par- 
ce qu'ils s'étoient appliqués pendant leur vie à 
l'Agriculture, le bœuf & la vache devinrent leurs 
fymboles: on inftitua des fêtes en leur honneur, 
dont une des principales cérémonies fut l'appari- 
tion du bœuf Apis, On publia dans la fuite que 
les ames d'Ifîs & d'Ofiris étoient allées habiter 
dans le Soleil & dans la Lune : puis, qu'ik étoient 
devenus eux-mêmes ces Aftres bienfàifans; en- 
fôrte qu'on confondoit leur culte avec celui du 
Soleil & de la Lune. Ifis paflà enfuite pour une 
DéefTe univerfclle, à laquelle on donnoit tiifFé- 
rens noms , fuivant fes différens attributs. Le 
fymbole le plus familier d'Ifîs eft le fiftre qu'on 
lui met à la main. C'eft un infiniment long , 
avec un manche ; le milieu en eft vuide , & la 
jfcrtie d'enhaut , plus large que celle d'enbas, 
finit ordinairement en demi- cercle? 

Ism'ene, (beur d'Antigone , & des deux 
frères ennemis Ethéocle & Polynice , x nâquit 
d'Oedipe & de Jocafte. Dans l'Antigone de So- 
phocle, Ifmène n'ôfe contrevenir aux ordres du 
Roi, en entreprenant d'enfevelir Polynice; mais 
lorsqu'elle apprend que fa foeur , pour l'avoir en- 
trepris j eft condamnée à mort par le Tyran , elle 
vient prendre part à fon malheur, & fe' déclare 
complice. L'aftion eft trop belle , dit - elle , pour 
la défavouer. Mais Ântigone ne veut pas lui 

céder 
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céder la gloire du crime & du fupplice, & dé- 
clare au Roi qu lfmène n'y a aucune part* 

, Ismenie furnom de Minerve; il y «voit 
à Thcbcs deux Temples de Minerve, dont l'un 
s'apelloit Minerve Ifménie, à caufc du fleuve 
Ifiriénus , fur le bord duquel étoit ce Temple. 

Ismenus, étoit un fleuve de Béotie qui 
couloit auprès des Thèbes. Iiménus fils d'Am- 
phion & de Niobé lui donna fon nom. 

ISTHMI^UES OllIsTHMIENS; les Jeu* 

Iflhmiques étoient les troifièmes des quatre for- . 
tes de jeux , ou combats facrés , fi célèbres dans 
la Grèce. Ils ont pris leurs noms de ilfthme de 
Corinthcoîi ils fe célébroient. Les jeux fe re- 
prenoient régulièrement tous les trois ans en Eté, 
& le concours y étoit fi grand, qu'il n'y avoit que 
les principaux des villes de la Grèce qui pufïent 
y avoir place. Les Romains y furent admis dans 
la fuite, Si les célébrèrent avec tant de pompe 
& d'appareil, qu'outre les exercices de la Courle, 
du Pugilat , de la Mufiquc & de la Poefie , on y 
donnoit le fpe&acle de la ChafTe, dans laquelle 
en faifoit paroître les animaux les plus rares. 

Les Vainqueurs à ces jeux étoient couron- 
nés de branches de pin; puis on Jes couronha 
«Taches. Dans la fuite on ajouta à la couronne 
une fomme d argent de cent dràgmes, ou qua- 
rante livres de notre fnonnoie. Les Romains ne 
s'en tinrent pas là , & alignèrent aux Vainqueurs 
de riches prfrens. 

Itha- 
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- Ithaque, petite Ile de la mer Ionienne, 
près de Céphaionie. Homère Ta rendue célèbre 
dans* fon poëme de l'Odyflee, où il fàiï naître 
& régner Ulyfle dans cette Ile, qui n'elt aujour- 
d'hui qu'un êcueil , habité par quelques pauvres 
pêcheurs. 

Itys, fils de Térée, Roi de Thrace & 
de Prognê, fut mafîacré par fa propre mère, qui 
"le fit manger à fon mari, pour venger l'injure 
quj avoit été faite à fa foeur Phiiomèle. V. 
frogni, Phiiomèle. ' '\ 

Iulus, fils d'Enée, c'eft le même qu'Af 
cagne. 

Ixiqn Roi dçs Lapithes en TheflTalie, 
ctoit fils de Jupiter , & de la Nymphe Mélète. 
Ayant voulu faire violence à Junon , la colère de 
Jupiter qui l'avoit reçu dans le ciel, s'alluma 
contre ce perfide, le frappa d un coup de foudre, 
& le précipita dans le Tartare, où Mercure, par 
fon ordre , l'attacha à une roue toute environnée 
de ferpens , qu'il devoit tourner fans relâche* • 

Janes: Ceft le même que Janur. 
Janicule, une des fept collines dé Rom£ 
qui prit fon nom de Janus, parce que ce Prince 
taifoit en ce lieu k demeure ordinaire. 

Janvier, mois confacré à Janus, parce 
que , dit- on , le premier jour de Janvier regarde 
dun côté l'année précédente, & de l'autre cejfc 
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qui vient : ce qui était exprimé par les deux vi- 
fages de Janus. 

Janus, eft le plus ancien Roi d'Italie v 
dont Thiftoire faflfe mention. La Fable dit qu-il 
. étoit fils d'Apollon & de Creufe, fille d'Erechthée . 
Roi d'Athènes. 

Janus étant devenu grand, équipa une 
flotte , aborda en Italie , y fit des conquêtes , & 
bâtit une ville qu il apella de fon nom Janiculc. 
Dans le temps de fon règne , Saturne chaifé du 
Ciel , ou plutôt de fon pays , aborda auffi ea 
Italie : Janus le reçut humainement & l'afTocia 
même f à fà Royauté; ce qu'on a repréfenté par 
une tête à deuz faces , pour faire voir que la - 
puiflance royale étoit partagée entre ces deux 
Princes , & que l'Etat étoit gouverné par les 
çonfeits de l'un & de l'autre. On ajoute que 
Saturne, par reconnoifiànce, doua Janus d une rare 
prudence , qui lui rendoit le pafle & l'avenir tou- 
jours préfent à fes yeux ; ce qu'on croit encore 1 
exprimé par les deux vifages adofles. Le Règne 
de Janus fut tout pacifique , ce qui le fit regar- 
der depuis comme le Dieu de la paix. C'eft 
fous ce titre que Numa lui fit bâtir un Temple, v 
oui reftoit ouvert pendant la guerre, & qu'on 
fermoit pendant la paix 

J a p e t fils d'Uranus & frère de Saturne, 
ayant époufé Clymène , fille . de l'Océan , eut 
Adas , Ménétius , Prométhée & Epiméthée. ' 
Les Grecs le reconnoiflbient pour l'Auteur & le . 
Chef de leur race, & croyojient qu'il n'y avoit 

rien 
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rien' de plus ancien que lui. On croit que ce 
Japet eft le même que Jgphet fils de Noé. 

J a s 9 , fille d'Efculape & d'Epione , fut 
honorée comme une des Divinités de la Méde- 
cine : elle préfidoit à la maladie, comme fa fœur 
Hygiéa préfidoit à la fan té, 

Jason étoit fils d'Efon, Roi dlolchos 
& d'Alcimède. Etant devenu grand, il fe mit à 
la tête des Argonautes, pour aller à la conquête 
de la Toifon d'or, qu'il emporta heureufemenr, 
après avoir furmonté de grands périls & de gran- 
des difficultés par le fecours de Médée, fille du 
Roi Actes, Roi de Colchide, qu'il époufa en- 
fuite. 

Jeunesse: Les Divinités qui prêfidoient 
à la jeunefle étoient Hébée & Horta: les Ro- 
mains y ajoutèrent encore une Déefle Juventar y 
ou Jeunefle, qui préfidoit à la jeunefle, depuis que 
les enfans avoient pris la robe apellée Prétexte. 

Jeux, forte de fpeftacles que la Religion 
avoit conlacrés chez les Grecs & les Romains. 



V 









femble. On n'en commençoit jamais la foletiî 
nité qu'après avoir offert des facrifices & fait 
d'autres cérémonies religieufes. Les principaux 
Jeux des Grecs & des Romains étoient les Jeux 
Olympiques, les Pythiens, les Némêens & les 
Ifthmiens. Dans tous ces Jeux il y avoit de 
trois fortes d'exercices, des courfes, des com- 
bats 
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bats & des Ipe&acles. - V. Amufemens pbilol. 
T. L p. 115. 

Jocaste, fille de Créon, Roi de Thè-, 
bes, & femme de Laids, fut mère d'Oedipc, 
quelle époufà depuis fans le connoître, & dont 
elle eut deux fus & deux filles , Ethéocle & 
Polynice , Antigone & Ifmène. Jocafte ayant 
découvert le fatal myftère de la nailfance de fon 
fécond époux , fe pendit de défespoir. 

Joie, en Latin Latitia, le trouve jper- 
fbnnifiée fur les médailles : Ccft une femme qui 
tient de la main droite une couronne , & de la 
gauche un bâton ou un gouvernail , une pique, 
ou uné ancre. La joie publique eft exprimée 
par les' jeux publics, les courfes de chevaux, 
les naumachies , & les combats des animaux , 
fpe&acles qu'on donnoit au Peuple ; en fïgne de 
joie publique. La joie paroit ne différer de 
la gaieté , qu en ce quelle pénètre & faifit da- 
vantage lame, & quelle eft «comme une gaieté 
renforcée. V. Gaieté. ■ , 

Juges des Eneers, ce font Rhada- / 
manthe, Eaque & Minos; le premier étoit pour * 
les ÂfiatiqUes, l'autre pour les Européens, & 
Minos au - deffus d eux , pour décider fouverai- 
nement en cas dobfcurité & d'incertitude. 

J u n 0 n étoit fille de Satif rne , & de Rhéa > 
fœur de Jupiter , & en même temps fa femme. 
Elle préfidoit aux honneurs & aux richeffes. 
Elle étoit fervie par douze Nymphes, dont la 
principale étoit Iris. Jupiter & Junon ne firent 
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pas bon ménage enfemble, c croient des querelles & 
dçs guerres perpétuelles. Junon étoit fou vent en 
débat avec Jupiter; celui-ci la battoit & la mal- 
rraitoit en toutes manières, jufquà la fufpendre 
une fois entre le ciel & la terre , avec une chaine 
d'or, & lui mettre une enclume à chaque pied. 
Le penchant que Jupiter aVoit pour les belles 
mortelles excita fouvenc la jaloufie & la haine de 
Junon ; mais on dit auflï que la DéelTe donnoit 
bien aufîî quelque- fois occafion à la colère de 
ion mari , non - feulement par fa mauvaife hu- 
meur, mais autfî par fes intrigues. De toutes 
' les Divinités du Paganifme > il n'y en avoit point 
dont le culte fut plus folennel & plus générale- 
ment répandu que celui de Junon. Mais elle 
étoit principalement honorée à Argos, à Samos & 
àCarthage. 

Ordinairement Junon eft peinte en Ma- 
trone, qui a de la Majefté, quelque - fois un 
fceptre à la main, g\x une pique, avec une cou- 
ronne radiale fur la tête. Elle a auprès d'elle 
un pân, fou oifeau favori, & qui ne fe trouve 
jamais avec , une autre Déefle. L'épervier & 
ïoifon lui étoient auflï confacrés, & accompa- 
gneut quelque-fois fe S ftatues. 

On donnoit à Junon divers iurnoms, dont 
les uns étoit locaux , & les autres pris de quelque 
qualité ou de quelque attribut. Les noms; ,10-. 
eaux font Ammonienne , Acréenne , Argive , ou 
Argolique, Albana, Candréna, Cytheronia, Cy- 
pra, Dyrphia, Gabia, Imbralîa, Lacinia, Lacé- 
démo- 
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démonie, Olympique, Pélafgie, Talchinie & 
Tethla. Les autres noms étoient Aegaphage f 
Aérienne, fioopis, Bunéa, Calendaris, Capro- 
tina, Cinxia, Equeftre, Februale, Gamélie, ou 
Nuptiale, Hénioche, Opigène, Pronuba, Par- 
thénos, Prodomia, Chéra, Téléia, Sororia, Re- 
gina, Lucine, Juga, Nataiis, Quirita, Fluonta^ 
Populonia, Matuta, Confervatrice , ou Solpita, 
Moneta, Tropéa, Placida & Zygia* 

Jupiter, le plus grand, & en même 
temps le plus fale des Dieux du paganifine , étoic 
fils de . Saturne & de Rhéa. La Fable dit qu'il 
auroir été dévoré par fon père dès fa naiflànce, 
fi fa mère, au lieu de l'enfant ne lui eût donné 
une pierre qu'il engloutit fur le champ. Saturne 
faifoit ce traitement à tous fes enfans , parce que 
le Ciel & la terre lui avoient prédit qu'un de fes 
fils lui ôteroit l'Empire* Rhéa pour fauver l'en- 
fant dont elle étoij enceinte, fe retira en Crète 
où elle accoucha dans un antre apdlé Diaé, & 
donna l'enfant à garder aux Curètes&auxNynv 
phes, Mélijftf , qui le firent allaiter par la, chèvre 
Amaltbê*. Les Curètes fe tenoient dans l'antre, 
armés de piques & de boucliers, qu'ils ftifoienç' 
retentir, depeur que Saturne n entendît la yoûç 
de l'enfant* Lorsqu'il fut devenu grand , il dé r 
trônât fon père , par le fecours de fes frères , avec 
lesquels il partagea l'empire du nionde ; . il donna 
ceiûi de la Mer à Neptune, celui deç Enfers à 
Pluton; & prit pour fa part l'empire. du Çieli 
Il eut uae lopgue guerre à foutent conjre les 

O Titans 
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Titans fes Oncles, & une très -rude côntre les 
Géants, dont cependant il vint à bout. V. Ti- 

* tans & Géants. Jupiter fut marie fept fois , il 
époufc fucceflïvement MJtb , Tbémis, Eurinoml^ 
Cérh , Mnémofine 9 Latone & Junon , qui fut k 
dernière de fes femmes. Il eut un bien plus 
grand nombre de Maîtrefles , & des ,unes & des 
autres nâquirent beaucoup d enfans , qui ont 
I prefque tous été mis au rang des Dieux & des 
demi -Dieux. Je ne ferai ici que les indiquer. 
Il eut de Léda, Caftôr & Pollux j d'Europe, 
Minos & Rhadamanthe : de Calyftho, Arcas ; de 

9 Niolée , Pélasgus ; de Lardane , Sarpédon & Ar- 
gus: d'Alcmène, Hercule: d'Anthione -, Am* 
phion & Zéthus : de Danae, Perfée: dlodame, 
Deucalion: de Carmé, Britomarte: de Schyri- 
nide , Mégare : de Protogénie ; Ethilie & Mem- 
phis : de Torébie , Arcélilas : d'Ora , Cola* : de 
Cyrno, Cyrné: d'Eleiire, Dardanus: de Thâli^ 
les Palices: de Garamanthis , Hyarbas, Phile& 
Piiumnus : de Cérès, Proferpine : de Mnémofyne, 
les neuf Mufes : de Maïa, Mercure : de Semélé, 
Bacchus: de Dioné, Vénus: de Métis, Minerve; 
de Latone , Apollon & Diane : d'Hybris, le Dieu 
Pan : & enfin de Junon, Mars & Vulcain. * Jupi- 
ter tenoît le premier rang , parmi les Divinités 
du Paganifme: on lapelloit le Père & le fouve- 
rain des Dieux & des hommes. Son culte a 
toujours été le plus folennel , & le plus ûniver- 
fellement répandu. * ' 

La manière la plus ordinaire dont on pei- 
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gnoit Jupiter, étoit fous la figure d'un homme 
îvlajeftucux, &avec de la barbe, aflîs fur un trô- 
ne, tenant de la main droite la foudre, & de 
i autre une Viftoire , ayant la partie fupérieure 
-du corps nue, & la partie inférieure couverte: 
à fes pieds on voit un agile , avec les ailes 
éployées qui enlèvent Ganymède. Les plus 
Jbeaux noms qu'on ait donnés à Jupiter font 
ceux d'Oprimus Maximus, de Père, de Modé- 
rateur /de Re&eur & de Rm; enfuke ceux de 
rout-puiflant, vi&orieux, invincible. Voici les 
autres: Acréus, Aiitëus, Ammon, Apomyius, 
Arbirrator, Aflàbinus, Atabirius, iEgiuchus, Bé- 
Jus., Capitolin, Cappautas, Car eus, Cafius, Ca* 












Hchenius^ Epiphanès, Expiator, Féretrius, Fi- 
dius, Foudroyant, Herfeus , Hofpitalis , Hyme- 
tius, Ideus, ïthomate, Labradéus , Lapis, La- 
n/feus, Lucerius, Lyceus, Madbachus, Maera- 
getes, Martius, MeMeus, Mololïus, Mufcariu^ 
Olympicus, Paleftcs, Pariumphéus % Pittor , Pi- 
xius, Pluvius, Praedator, Sangiis, Sebafius, Se-* 
lamanès , Serapis , Stator , Stygius , Tenant^ 
Tropacua, Trophonius , Viminaiis , Xenius. ; 

Juventa, Dcefle de la Jeuneffe; c'eft 
la même que les Grecs apelloient Héfé. 

Cette lettre eft confondue avec ta Lettre G 
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La b d a fille d'Amphion , fe maria à Echêôtt 
fils d'Echécrate , Citoyen dé Corinthe , & en 
eut un fils nommé Cypfelus. Les Corinthiens 
inftruits qu'un Oracle, que Labda avoit reçu, por- 
toit qu elle feroit mère dun fils qui ufurperoit 
la fuprême autorité à Corinthe , le voulurent fai- 
re mourir. Labda pouf le dérober à leur fureur, 
le cacha dans une mefure de bled, que les Grecs 
apellent Cypsèle, dont l'enfant porta le nom. 

Labyrinthes, Merveilles du monde, 
V. Amufemens pbikl. T. I. p. 26. 

La ce'de mon, étoit fils de Jupiter & de 
la Nymphe Taygète; il êpoufa Sparte, fille d'Eu- 
rotas Roi de la Laconie; & étant héritier du Ro* 
yaume par ce mariage , il donna à la ville capitale 
fon nom & celui de fa femme; enforte que les 
Anciens donnent aflèz indifféremment à cette 
ville les noms de Sparte & de Lacédémone. t 
L a c h es 1 s , une des trois Parques , V* 
Parque/.* 

Lacinius, brigand redoutable qui vé- 
xoit tout le pays de Crotone: Hercule combat- 
tit contre lui, le tua, & en mémoire de fe vi* 
ûoirefit bâtir tin Temple à Junon, fous le nom 
de Lacinienne, 

/ La don, fleuve d'Arcadie, que la fable 
dit être pere de la Nymphe Daphné, & de la 
Nymphe Syrinx : ceft de ces rofeaux du fleuve 
Ladon, dont Pan fe fervit pour faire fa flûte à fepe 
tuyaux. 

/ - ï <• L A E R- 
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L a e r t e , fils d'Arcéfius , & pè{*e d'Ulyflè, 
époufa Anticlie fils d'Autolicus, dont il eut le 
cëèbre Ulyfle. 

L a i u s, fils de Labdacus Roi des Thèbes, 
était encore au berceau lorsqu'il perdit fon père* 
ce qui porta Lycus fon oncle à s'emparer dû 
trône qui lui étoit dû. Mais les Thébains après 
la mort de lufûrpateur & de fes enfans, rétablirent, 
Laïus fur le trône, 

' ■ Lampe'tie étoit fille du Soleil & fœur , 
de Phaétufe , à qui le Soleil avoit confié le foin 
& la garde des troupeaux qu'il avoit dans la Si- 
ci le. Les cpmpagnons d'Ulyffe, préflès par la 
faim , ayant tué quelques boeufs, de ce troupeau, 
Lampétie en porta fes plaintes au Soleil, & le 
Soleil à Jupiter, qui lui promit la punition des 
coupables, Ulyfle s étant rembarqué fut alfailli 
dune tempête, qui fit périr tous fes com- 
pagnons, ri ;: 

* Laocoon, frère d'Anchife voyant le 
Peuple Troyen admirer le cheval de bois que les 
Grecs avoient laiffé dans leur camp , courut du 
haut de la citadelle pour s'y oppofer, en les t£ 
fur an t qu'il y a voit des foldats cachés dans le 
corps de te cheval. Comme il leur parloit ainfî, 
il lança de toute fa force une longue javeline*, 
contre les flancs du cheval. Cette a&ion fut re- 
gardée de tout le monde comme une impieté, 
fur- tout lorsque Laocoon offrant un facrifice à 
Neptune for le bord de la mer , vit fortir deux 
affreux fetpens, 4jui fe gliffant fur la fur&ce des * 

O 3 eaux 
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eaux, s'élancent fur le rivage, & sapprôchent 
avec- des yeux étinçêlans & des fifflemens terril 
bles. Ils vont droit à Laocoon & commencent 
par fe jeter for les deux petits enfans pour les 
dévorer. Leur père, armé de dard&v vient à leui 
fecours : ils fe jetent de môme fur lui, i'eni* 
braifent , fe replient autour de fon corps „ & s'é- 
lèvent encore au-deffus de Laocoon de toute k 
tête, & de la partie fupérieure de leur corps; 
Couvert de leur venin, il fait de vains éfora 
pour fe dégager, & pouffe, vers le Ciel des cri» 
affreux. Le peuple bifi de frayeur, dif&t ha«t* 
ment que c étoit un châtiment que Laocoon avoit 
mérité, lui dont la main fecriiège^yoit ofé infut 
ter le cheval facré offert à-Ealla* ■ ; . ,-.( 
! L a o n a m i e , fille de BeHérophoa , & d*A- 
chémone fut aimée* de Jupiter, dont elle eut Sar* 
pédon Roi de Lycie. Homère dit que Diane 
ne pouvant fouffrir fon orgueil la tua à coups de 
flèches: ce qui fighifie qu elle <raourut fubite- 
jnent, ou dune maladie contagieufe < , . 

: ; J,AOD,AMiE fonrae de Prôtéfilas y ayant 
apris que fon mari avoir été- tué . au ; liège dé 
Troie > pour -me. pas perdre de vue l'objet de 6 
douleur & de fon amour, fit faire une flatue qui 
reffembloit à fon mari, & quelle tenoit toujours 
auprès délie. Un efclâve ayant vu. cette ftatue. 
dâns le lit de Laodamie, alla dire à Acafte fea 
père que la Princeffe étoit couchée f avec un 
homme; Le Roi aceourt auffiVtôt fon appar- 
tement^ & n'ayant trouvé que^cette ifeiu^il H. 

•mim \, * fait 
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fait enlever pour ôter à fa fille ce qui entrerenoic 
fà douleur. Laodamie affligée de cette ( feconde 
perte, demanda aux Dieux pour toute grâce, 
qu'il, lui fût permis de voir & d'entretenir fou 
mari pendant trois heures feulement ; ce qui lui 
fut accordé. Mercure alla retirer des Enfers 
Protéfilas , & le lui préfenta ; mais le terme étant 
expiré , Laodamie ne peut fe réfoudre à la fépa- 
ration , elle aime mieux fuivre fon époux dans le 
Royaume de Pluton , que de refter fans lui fur 
la terre. Ceft à dire que la tendre Laodamie 
mourut de regret de la perte de ion mari» - 

Laodice , Reine de Cappadoce , étant 
reftée veuve d'Ariarathe avec fîx enfans mâles, 
en fit mourir cinq par le poifon , dans la crainte 
de ne pas jouir long- tems de l'adminiftration du 
Royaume , fi quelques - uns parvenoient en majo- 
rité. Il y en eut que le foin de fes parens dé- 
roba à la fcélérateffe de cette marâtre II fut le 
feul qui monta fur le Trône , après quelle eut 
été mifè en pièces par le peuple indigné de fa 
cruauté. 

Laodice fille de Priam & d'Hécube fut 
mariée en premières nôces à Télèphe fils d'Her- 
cule; mais çe jeune Prince ayant quitté le parti 
des Troyens pour paflèr dans celui des Grecs^ 
abandonna suffi fon époufe. Priam remaria fa 
fille à Hélicaon fils d' Anténor qui fut tué peu de 
temps àprè?. Lorsque la ville de Troie fut 
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de devenir lefclave de la femme de Télèphe, fe 
précipita du haut d'un rocher. 

L a o m e'd on, fils d'ilus & père de Priam, 
régna à Troie vingt -neuf ans. Il fit environ- 
ner fa capitale de fi fortes murailles, que l'ou- 
vrage fut attribué à Apollon , le Dieu des Beaux 
Arts , & à Neptune , qui éleva des digues pour la 
fortifier contre la fureur dés vagues. La Fable 
ajoute que ces Dieux fe vengèrent de la perfidie 
de Laomédon , qui leur avoit refufê le fàlaire 
dont ils étoient convenus, '& -qu'ils ravagèrent 
Ion pays. Elle eft fondée lur ce que Laomédon 
avoit employé à bâtijr ces murs les offrandes des 
Temples de ces Dieux , que leurs Prêtres lui 
avoient livrés , à condition qu'il les y remettroit 
un jour , ce qu'il ne fit pas : ainfi on eut raifon 
de dire qu'il avoit trompé les Dieux. 

L a pi thés, Peuples de Theflalie, qui 
prirent leur nom de Lapithus > fils d'Apollon & 
de Stibia, fille de Pénée* Ils s'étaient établis 
aux enviroris du fleuve Pênêe. Les nôces de 
Pirithoiis , un d'entre eux i occafîonna une guerre 
ianglante entre ces Peuplés & les Centâures , où 
ceux - ci furent exterminés* àu du moins entiè- 
rement diflîpês , par la valeur d'Hercule & de 
Théfée, les chefs desLapithès. B fl * r 

Lares; c'étoient les Dieux domefKques, 
les Génies de chaque Maifon, comme les Gar- 
diens des familles. Lts Lares , dit Plaute, étoient 
îrepréfentés aciènnement fous la figurer d'un 
chien , fahs doute parceque les Chiens fpnt la 

- J tném* 
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même fon&îon que les Lares, qui eft de garder 
la maifon , & on étoit perfuadé que ces Dieux 
en éloigiioient tout ce qui auroit pû nuire; 
Leur place la plus ordinaire dans les maifon* 
étoit derrière la porte, ou autour des foyers. 
Les efclaves y pendoient leurs chaînas , lorsqu'ils 
fecevoient la liberté. 

■ 

La viûime qu'on oflfroit aux Lares étoit 
tm porc, quand on leur facrifioit en public. 
Mais en particulier on leur ofFroit prefque tous 
les jours du vin , de 1 encens , une couronne de 
laine , & un peu de ce que Ton fervoit à table. 
On les couronnoit de fleurs, & fur -tout de vio- 
lettes , de myrte & de romarin. On leur faifoit 
de fréquentes libations , on alloit même jusqu'aux 
làcrifices. Les ftatues de ces Dieux étoient en 
petit, on les tenoit dans un Oratoire particulier, 
& on avoit un foin extrême de les tenir pro- 
*>ix:ment. 

Larves, Cetoient dans le fentiment des 
Anciens, les ames des méchans qui erroient ça 
& là pour nuire aux vivans , & des fpe&res qui 
les effrayoient. i-arve (ignifie proprement un 
mafque ; & comme autre- fois on les faifoit fi 
grotesques qu'ils épouvantoient les enfans, on 
s'eft fervi de ce nom pour les mauvais Génies, que 
l'on croyoit capables de nuire aux hommes. 

La tin us, Roi du Latium, étoit fils de 
Faune & de la Nymphe Marica. Il avoit eu de 
la Reine Amate un fils , que les Deftins lui enle- 
^-w . O 5 vèrent 
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vèrent dans la fleur de fes jours- H ne lui re- 
ftoit qu'une fille, qui dans un âge nubile fe voyoit 
l'objet des voeux de plufieurs Princes d'Italie. 
Ce fut alors qu'Enée aborda en Italie , & vint de- 
mander à Latinus un petit coin de terre fur le 
rivage, pour s y établir avec fes Troyens. Le 
Roi le reçut favorablement, & fe fouvenant dua 
Oracle qui lui avoit préfcrit de ne marier fà fille 
qu'à un Prince étranger, il fit alliance avec Enêe, 
& lui offrit fa fille en mariage. Les Latins s'op- 
posèrent à cette alliance, & forcèrent leur Roi à 
taire la guerre à Enée. Le Prince Troyen ayant 
eu tout l'avantage de cette guerre , devint pofTef 
leur & héritier du Trône de Latinus. 

Latium, ou pays des Latins , c'êtoit à 
peu près ce que ' nous nommons aujord'hui 
^Campagne de Rome. Il fut ainfi nommé du mot 
Làtere , fe cacher; parce que, félon la fable, 
Saturne ayant été chaffe du Ciel par fon fils Ju- 
piter , vint fe cacher dans cette contrée de l'Italie^ 
où règnoit Janus. - * ' - ' 

• > L a t o n e fille de Saturne , fot aimée de 
Jupiter. Junon en conçut tant de jalôitfîe qu elle 
perfécuta fa rivale avec fureur: elle fit fortir de 
terre le ferpent Python , à qui elle confia fa ven- 
geance , & comme fi l'univers entier avoit époufé 
le reflèntiment de Junon, Latone ne trouva au- 
cun lieu où elle pût accoucher; car la Terre 
avoit juré quelle ne lui donneroit aucune re- 
traite. Neptune touché du trifte fort de Ko- 
fortunée Latone , fit fortir d ? un coup de fon tri- 
'.V-/ , \ ». dent 
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fe retira , & à ï 'ombre d un olivier mit au monde 
fes deux enfans Apollon & Diane. A peine La- 
rone fut- elle accouchée que la vindicative Junon 
âyant découvert fa retraite, ne lui permit pas-de 
goûter le repos dont elle avoit befoin : elle i'o-. 
bligea encore de for tir de: cette lie , & d emporter 
avec elle fes deux enfans à la mammelle. Comme 
elle p^floit par : un marais de la Lycie, oh des 
payfàns travaittoient à la terre, elle leur demanda 
ni» peu dîeaupèfurife rafraichir, Vous me rendrez 
la vie, leur dit elle.;. Ces Lycierçs eurent la cru- 
auté 'de lui refufer ce léger feooœîs. Latone les 
changea en grenouilles , pour les punir de leur 
inhumanité; ■- \ ' i. $h> t>: i- .;-.» : ^ 
'^^utLaitoûe^ malgré la haine de Junon Rit ad-^ 
au rang des Déeflès, en considération de fes* 
txenfàns, qui fufehtdeux grandes Divinités, 
AVATiON, fête que les Romains célé- 
broient en l'honneur de Cybèle 5 apellée la mère 
des Dieux. V. Cybck. 
îoH L a.v;ern & y c'êtoit la Dêeffe des Larrons 
& des fourbes. On lui avoit conlàcré un bois ^ 
où les brigands s'affembloient dans le lieu le plus 
forfibre & 1er plus 1 caché : ils y apportoient leur 
proie & en faifoient emre eux le partage, LV 
mage de la Déeffe étoit une tête fans corps ; les 
fecrifices ; & les prières qu'on lui offrefit fe fai- 
foient en grand filence- . ï 
: Lavinie fille unique dftLadnus, Roi du 
uwâ La- 
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Latîum & dé ta Reine Amate. Héritière du R<v> 
yaume de fon père , elle voyoit l'objet d» 
voeux de plusieurs Princes d'Italie ; entre 
autres d'Enée , qui venoit d'y aborder, à qui 
Turnus , Roi des Rutules & neveu de la Reine 
difputoit la conquête: mais la mort de ce rival 
aflura au Prince Tïoyen la pofleflîon de Lavinie 
& de fon Royaume. . Lavinie devenue veuve d'E« 
née, & voyant fon trône occupé par Afcagne, 
fils d'Enée & de Créiife^ eut peur que ce Prince 
n'attentât à la vie, afin de s aiïurer de la couronne , 
des Latins. Dans oette penfée elle s'alla cacher 
dans les forêts, où elle accoucha d un fils qui 

Jmc, à caufe. décela, le nom dé Sylvius. Lat- 
ence de Lavinief fit murmurer le peuple contre 
Afcagne, qui fe vit obligé de faire chercher fa 
bfellemère, & de lui céder à elle & à fon fils la 

ville (Je Lavinium. -» , l , 

L avx ni v m , ville î bâtie ? par Enée-», en 
l'honneur de Lavinie fon êpoulc . 

, Laurentins, anciens peuples d'Italie^ 
fujets de Roi Latinus, Ils tiroient leur nom d'un 
laurier, qui s 1 ê toit trouvé dans le lieu où le Roi 
avoit fait conftruire fon palais * & il avoit con- 
fàcré cet arbre à Appollon, * 

. Leandre, jeune homme de la ville d'A- 
bydos, fur la côte de l'HeUefpont, du côté de 
Mlle , amoureux de la jeune Héro. V. Héro. « 

Lear^ue, fils d 1 ! no & d'Athamas, fut 
la vifKme de la haine que Junon avoit conçue 
contre «ute h race de: Cadmus. Ilfiittuépar 

• * fon 
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Ion propre père , que la DédTe avoit rendu 
furieux» . r . * • , , . . . 

Lectisterke, cérémonie religieufè , 
pratiquée à Rome , dans des temps de calamités 
publiques, dont 1 objet étoit d'appaifer les Dieux. 
C'étoit un feftin que pendant plufieurs jours on 
donnoit, au nom & aux dépens de la Républi- 
que, aux principales Divinités & dans un de leurs 
Temples , s imaginant qu elles y prendroient part 
effeÉHvement, parce qu'on y avoit invité leurs 
fb tues, & quon le leur avoit préfènté. On dre£ 
foit dans un Temple une table avec des lits au* 
tour , couverts de beaux tapis & de riches coût 
fins, & parfemês de fleurs & d'herbes de fenteur, 
fur lesquels on mettoit les ftatues des Dieux in- 
vités au feftin. Pour les Déèflès., elles navoienc 
que des fièges* Chaque jour que duroit la fête, 
on fèrvoit fur la table un repas magnifique , que 
les Prêtres avoient foin de deflèrvir le foir. Le 
prémier Le&ifterne fut célébré à Rome Tan 356 
de fa fondation , à loccafion d'un mauvais hiver j 
fuivi d'un été encore plus fâcheux , où la pefte 
fît périr un grand nombre d animaux de toute 
efpèce. Les Citoyens en leur particulier, pour 
prendre pan à cette folennité, laiifoient leurs 
maifbns ouvertes , avec la liberté à chacun de fe 
fervir de ce qui étoit dedans , on exerçoit i*hûA 
pitalité envers toutes fortes de gens, connus, in- 
connus, étrangers. On vit en même temps difpa- 
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-ifîême que s'ils euflênt toujours été: en bonne in- 
telligence : on mit fin à toutes fortes de procès & 
<de ditlènfions; on;ôta les liens aux prifonniers, & 
par principe de Religion on ne remit point dans 
les fers ceux que les Dieux en avoient délivrés. 
i Le Le&ilèerne étoit auflî d'u&ge* dans la 
Grèce, M. Spon dans fon voyage de Grèce dit 
qu'on voyoit encore à Athènes leLeûiftemc d'I- 
lis & de Scrapis : c'étoit un petit lit de marbre 
de deux pieds de long fur un de hauteur , fur le- 
quel ces deux divinités écoient repréfentées af- 
lifes. Nous pouvons juger par- là de la forme 
des anciens Lecèifternes. Le nom de la céré- 
monie eft pris de latiion de préparer des lits & 
de les étendre. * , r 

Le'pa, fille deTheftius, époufa Tyndare 
Roi de Sparte. Jupiter étant devenu amou- 
reux de Lëda ufa de ftratagême pour la fédoire. 
Il fit changer Vénus en Aigle , & prit lui - même 
la figure dun cygne, qui étant pourfuivi par 
l'aigle , alla le réfiigier entre les bras de là Reine, 
lur les bords de l'Euro tas. Au bout de neuf mois 
elle accoucha de deux œufs ': de l'un forcirent 
Caftor & Pollux, & de l'autre Hélène & Cijh 
temneftre, ' » n : î \ vt>' 

Léda eut peut - être quelque galanterie 
lur les bords de< l'Eurotas , où il y : avoir appa- 
remment beaucoup de cygnes; & pour fiuiver 
I honneur de la Reine oa mit lavanture fur k 
compte de Jupiter, \i- .c 

- * De rtftw , lk , & Jltrntrt , dreflfer , préparer , étendre. 
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Le'lape ou Lelapsj ceft le jiom du 
chien que Procris donna à Céphale. Selon les 1 
Poètes , Vulcain avoit formé ce chien , & en 
avoit fait préfent à Jupiter , qui le donna à Eu- 
rope. Prqcris qui le reçut de Minos le donna 
enfuite à Céphale. • ' • - 

Lemnos, Ile de la mer Egée, oîi lonf 
dit que Vulcain tomba, lorsqu'il fut précipité 
du Ciel par Jupiter fon père. Les Lemniens 
le retinrent en Mr , & l'empêchèrent de fe 
brifêr contre terre. Le Dieu en recompenfe 
de ce fervice , établit chez eux fa demeure & 
lès forges, avec les Cyclopes fes forgerons, 
& promit d être le Dieu tutélaire de leur Ile. - 

Cette fable eft fondée fur ce que l'Ile 
de Lemnos eft fort fujette aux tremblemens 
de terre & aux volcans , & qu'on entendoit 
de loin le bruit du feu , qui fiufoit éfort pour 
Sortir 

Lémures ou Larves, cétoient, dans 
k fyftême des Païens , des Génies malfaifons , ou 
les ames des morts inquiets , qui revenoient tour-' 
menter les vivans. On croyoit que le meilleur' 
ntoyen de les écarter des maifons , étoit de leur 
jeter des fèves , ou d'en brûler, parce que la 
fumée de ce légume leur étoit infupportable. 1 

Le'p reas ou Le'pre'us , fils de Glaucus 
& d'Aftydanfie & petitfils de Neptune, avoit 
comploté avec Augias de lier Hercule , lorsqu'il 
demandoit k recompenfe de fon travail , félon là 

preçwffe faitt pv Augias. Depuis ce tems-là 
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Hercule cherchoit loccafipn dç fe venger; mais 
Aftydamie réconcilia Lepréas avec le Héros. 
Après cela Lépréas difputa avec Herçule à qui 
joueroit mieux pu Difque, à qui puiferoit plus 
deau en un certain temps, à qui auroit plûstôt 
mangé un taureau^ d égal poids , & à qui boiroit 
davantage; dignes exercices d'un Héros! Her- 
cule remporta par -tout la viûoire. Enfin Lé- 
préas plein de vin & de colère, ayant de nouveau 
défié Hercule , fut tué dans le combat» . 
t Ler;ne; c'eft l'ancien nom : d'un lac dans 
le territoire d'Argos. Ce lac eft repommé dans 
les anciens Poètes, à çaufe de l^Hydre de Lerne., 
V. Hydre. Hercule reçut ordre d'Eury/ihée 
d aller combattre ce monftre: il; monta fur un 
char, Iolas lui fer voit de cocher. Jupon voyant; 
Hercule prêt à triompher de l'Hydre > avoit en- 
voyé à fon feçours pn Cancre ïnarin* qui le pi- 
qua au pied. Hercule l'ayant aufîï - tôt écrafç, 
la Déefle le plaça parmi les Aftre&,, qîi il forme 
le figne du cancer ou de lecréviflè., . L'Hydre fut 
tué enfuite fans ôbftacle. Ce fut un des tra- 
vaux d'Hercule. , .cxU/r/ rvi • l 

. .. Lesbos, lie de la mer Egçe> qu'on a* 
pelle aujor d'hui Mételin. Les, habitas - r «Voient 
îa barbare contumç d'immoler à jkçchus des vi- 

ûimes humaines. • > - Vv" 

Lestrigons, Peuples de Siqle, bar-? 
bptçs ôc cruSls, & k qu'Homère nous donne: pour 
4nthr ; ophages , <m Mmgeurs d'homnféfs Ulyflè 
éc»nt arrivé fuç^ côtçs de Kl^igioniei ^ 
•r>H , voya 

» 
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roya deux de fcs compagnons vers le Roi du 
pays : ceux ci trouvèrent à i entrée du Palais la 
femme du Roi, dont la vue leur fit horreur; car 
elle étoit auflï grande qu'une haute montagne. 
Dès qu elle les vit, elle apella fon mari, qui leur 
prépara une cruelle mort; car empoignant da- 
bord un des deux envoyés , il le mangea pour 
fon dincr: l'autre voulut s'enfuir; mais ce mon- 
ftre fe mit à crier & à apeller les Leftrigons. Sa 
voix épouvantable fut entendue de toute la ville. 
Les Leftrigons accoururent de toutes parts fur le 
port, femblales, non à des hommes, mais à des 
Géants, & du haut de leurs rochers efearpés, ac- 
cablèrent de pierres les compagnons d'Ulyflè. 
Ils en (âifirent plufieurs , & enfilant ces malheu- 
reux comme des poilfons, ils les emportèrent 
pour en faire bonne - chère. Ulyfîe qui n'étoit 
point defeendu à terre , s éloigna au plus vite de 
<xt horrible lieu, après avoir perdu plus de la 
moitié des liens. 

Le'the un des fleuves de l'enfer, autre 
ment nommé le fleuve d'Oubli. Les eaux du 
Léthé, dit Virgile, baignoient les champs Ely- 
fées: fur les bords du fleuve voltigeoient une 
foule d'Ombres de toutes les nations de l'uni- 
vers , qui paroiflbient fort empreffêes de s'y plon- 
ger & d'en boire à longs traits , pour perdre le 
fouvenir du pafle. 

,H y avoit en Egypte, près de PAcheron, 
ou dti Lac Querron un marais apellé Léthé, 
dont k nom en Grec fignifie oubli. Toute la 

P fable 
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fable du Lêthé paroit bâtie uniquement fur lâ 
fignifîcation dû mot Léthé. 

, L e u c a d e. Il y avoit en Leucadie> 
près de Nicopolis , un Heu fort élevé , d'où 
on fe jetoit dans la mer, pour trouver un re- 
piède à 1 amour ; mais on ne fe faifoit aucun 
mal Plutarque dit dans fes femmes illuftres, 
que ce fut Phocas, qui le prémier fe préci- 
pita de cette roche. 

Leucippe ou Leucippus, père de 
Phoebé & d'Hilaire, qui furent enlevées par 
Caftor & Pollux. 

Leucothoe , ceft la même qu'Ino, 
nourrice de Bacchus, à qui les Dieux donnè- 
rent ce nom, après qu elle fut admife au rang 
des Divinités marines. 

Leucothoe , fille d'Orchame, fep- 
tième Roi de Perfe depuis Bélus, & d'Eury- 
nome , la plus belle perfonne de l'Arabie. 
Apollon charmé de fa beauté prit la figure de 
£a mère, & fous ce déguifement eut un facile 
accès auprès de fon Amante. Orchame, père 
de la Princeffe , ayant été averti de fon crime 
par Clytie, que la jaloufie pour une rivale 
avoit portée à cette baffe vengeance, le Roi, 
dis - je , transporté de fureur , ordonna que 
Leucothoe fut enterrée toute vive r & que 
Ton jetât fur fon corps un monceau de fable. 
Apollon n'ayant pû la fàuver, parce que le 
Deftin s'y oppofoit, arrolà de Neftar fon corps 
& la terre qui ienvironnoit ; auiïï-tôt Ton en 
: vit 
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lit fortir l'arbre qui porte 1 encens. Fabîe phy- 
iique. L'arbre qui porte lencens s'apelloir, 
dit -on Leuçothoé. On lui adonné Orcna- 
me pour père , parce que ce Prince fut peut- 
êa*e le premier qui fit planter cet arbre dans 
fon Royaume. Leuçothoé aimoit Apollon, parce 
que lencens a befoin d'un foleil ardent , ou 
bien parce que c'eft une drogue aromatique 
fort en ufage dans la Médecine, dont Apollon 
cft l'inventeur; & on y a joint la jaloulie de 
Clytie changée en tournefol, parce que le 
tour nefol eft une plante , qui, félon les Natura- 
lises r ftit mourir l'arbre qui porte Fencens. 

Libations, Cérémonies qui fe fai- 
(oient dans les facrifices des anciens, où le 
Prêtre épanchoit du vin, du lait, ou autres 
liqueurs, en l'honneur de la Divinité à laquelle 
on fccrifioit & fouvent le fàcrifice ti'éroit 
qu'une finiple libitation: mais les libations ac- 
çompagnoient toujours les facrifices. Dana 
les commencemens ce n'étoit que de l'eau 
qu'on répandoit. Alexandre immola un Tau- 
reau à Neptune, & pour faire une' offrande 
aux Dieux marins, il jeta dans la mer le vafe* 
dor, dont il s'étoit fervi pour faire les lit 
bâtions. f i y 

• il Libentina, Déeflè âa libertinage 
dont le nom vient de Ub*ndo s d'où fe tôrifc 
fàks la nom» de libido, Ubidimfus. Quét-e 
<>ues-uns prétendènt que Libentine étoit un> 
/iïrnom de Vénus. Î-j*- « wi ô*»f:w! / c 
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Liber, furnom de Bacchus, parce quê- 
tant le Dieu du vin , il rend 1 efprit libre de fou- 
cis, & fait qu'on parle librement. On y joignok 
le mot Pater. 

Libéra.: Il y avoit aufîî une Déeflè Libéra, 
^u on croit être Proferpine. ' ' 

Libérales, fêtes qu'on célébroit h 
Rome, en l'honneur dé Liber Pater \ ou de Bac- 
chus. Elle étoit fixée àu dix - fept Mars. ■ - Saint 
Auguftin ea parle comme des fêtes pleines de la 
plus grande dilTolution. Voici comme il s ex- 
plique. „Varron dit qu'en certains lieux de l'Ita- 
^lie on célébroit des fêtes de Liber , avec tant 
w de licence y qu'on révéroit en fon honneur des 
^figures infâmes, non dans le fécret pour épar- 
gner la pudeur, mais en public pour faire tri- 
ompher l'iniquité. .Car on les mettoit hono- 
rablement fur un chariot que l'on conduifoit 
? ,dans la ville, après l'avoir d'abord promené 
,,par les champs. Mais dans Lavinium il yavoic 
^un mois entier pour les; feules fêtes de Libe^ 
^pendant lesquelles on difoit les. plus grandes fa- 
pietés du monde, jusqu'à ce que le chariot eût 
5> traverfé h place, pulique , ! &, fût arrivé au lieu 
^que lîoa avoit deftiné pour* mettre ;ce qu'il por- 
55 toit. Après quoi il faloit que la plus honêrc 
jjDamç de lia vîlk allât cefuronner cet infâme dé- 
,5pôt, devant tout le rilondb. :/'Ceft ainfi quoti* 
w cr*pyi)it rendre le Dieu Litter*fevorable aux fe- 
jjRvenges/; & qu'on efpéroit . détourner des- terres 
»les charmes & les fonilèges. .lunjl si ii.... : 

c • * ' 
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L i b e'r a l i t.e' , Cette vertu eft perfonni- 

fiée fur les médailles Romaines. C'eft une femme 

qui dans un revers d'Hadrien répand une Corne 

d'Abondance. Dans une autre, elle tient la Corne 

d'Abondance d'unemain, & de l'autre, une tablette 

inarquée de points ou de nombres; cétoitpour 

indiquer la quantité de grains, ou de vin, oh d'argent 

que l'Empereur donnoit. Outre ces figures de k 

Libéralité repréfentée en femme , il y en a plu* 

fieurs autres , où l'aftion même du Prince qui , 

fait fes libéralités au Peuple eft repréfentée. 

On apelle même ces médailles Liberalitar. 

• » 
Liberté', Cctoit une DéefFe chez les 

Grecs, fous le nom d'Eleuthéfie. Mais Ton 

culte fut bien plus célèbre chez les Romains, fi 

amoureux de la liberté, qu ils lui bâtirentplufieurs v 

Temples, & lui élevèrent un grand nombre de 

ftatues. Sur de certaines médailles on voit la 

liberté repréfentée par une femme qui tient de 

la main droite le bonnet, fymbole de la liberté, 

& de la gauche une pique ou une verge, dont 

les Maîtres frappoient leurs efelayes, lorsquls 

vouloient les mettre en liberté. 

* " , Lieitine , Dcefïè qui préfidoit aux fu- 
nérailles. Plutarque prétend que c'étoit Vénus 
à qui on donnoit ce nom , pour avertir les hom- 
mes de la fragilité de la vie, & leur faire corn-, 
prendre que la fin n'en étoit point éloignée du 
commencement, puisque la même Divinité pré- 
fidoit à l'un & à fautre. Libirine avoit un Tem- 
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pie à Rome qui étoit environné d'un bois facré : 
C'étoit dans ce Temple qu'on vendoit tout ce 
qui étoit néceflaire pour les funérailles. On por- 
toic à ce Temple l'argent pour chaque perfonnc 
qni mouroit , & Ton écrivoit dans un régiftre le 
nom de chaque mort. C eft par là qu'on favoir, 
combien il mouroit de monde chaque année. 
. r Libye, fille d'Epaphus & de Caflïopée 
eu félon d'autres de l'Océan & de Pampholyge, 
fut aimée de Neptune, dont elle eut deux fils, 
Agénor & Bélus. C'eft elle qui à donné fon nom 

à la Libye. * - i' 

, Limyre, fontaine de Lycie qui rendoit 
des Oracles, félon Pline, d'une façon fîngulière* 
C'étoit par le moyen des poifîbns. Les Conful- 
tans leur préfentoient à manger : fi les poiflbns fe 
jetoient defliis, c'étoit un augure favorable pour 
l'événement fur lequel on venoit les interroger; 
s'ils le refufoient en le rejettant avec leurs queues^ 
c'étoit la marque d'un mauvais fuccès. 

Lin us, étoit fils d'Uranie & d'Amphi- 
(s , fils de Neptune. Il fut le plus excellent 
Jfclufîeien <|ue Ton eût encore vu ; mais Apollon 
le tua , pour avoir ofê fe comparer à lui. 

Lis us, ffts d'Apollon &<fe Therpfichore, 
fut maître d'Orphée , & 'enfuite d'Hercule. Il 
apprit à ce dernier à jouër d'un infiniment de 
iBufique qui fe touchoit avec l'archet, & comme 
Hercule dêtonnoit en touchant, Linus le gronda : 
1 indocile difciple , qui n'aimoit pas les répriman- 
des , tua fon Maître d'un coup d'archer. On dit 
M qu'il 
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qu'il avoit écrit de l'Origine du monde, du cours 
du foleil & de la lune , de la nature des animaux 
& des plantes. Il difbit, félon Diogène de 
Lacrce , que tout avoit été créé en un inftant. 

Lx on de Némée, dont les Poètes ont fait 
la çonftellation du Lion célefte, V. Némée. 

Liriope, une des Nymphes Océanides, 
qui eut Naroifle de fleuve Céphife: elle donna 
fon nom à la fontaine dans laquelle on feint que 
Narcifle fe noya, 

Lite, c'étaient , félon Homère , les Priè- 
res, fill«s de Jupiter. „Ces Déeifes, dit -il, font 
w boiteufes, ridées, toujours les yeux baiffés 
^toujours rampantes & toujours humiliées : elles 
^marchent toujours après lin jure ; car l'injure 
^altière, pleine de confiance en fes propres fom 
„ces & d'un pied léger, les devance toujours, 
^parcourt la terre pour eflFrayer les hommes, 
^pendant que les humbles Prières la fuivent, pour 
^guérir les màqx qu'elle a faits. Celui qui les 
,^relpe&e & qui les écoute , en reçoit de grands 
Recours: elles l'éoutent k leur tour dans fes 
^befoins, & portent fes voeux aux pieds du 
^grand Jupiter. „ Ce font des Divinités allégo- 
riques que le Poète a imaginées pour marquer le 
cara&ère des humbles prières , & les bons effets 
qu'elles produifent. 

Lituus, bâton augurai, recourbé parle 
bout , que tenoient les Augures , lorsqu'ils vou- 
loient prognoftiquer fur le vol des oifeaux. 
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C etoit aufîï une trompette courbée & un figne 

militaire. . * % » 

Locutius, le Dieu de la parole. Les 
Romains firent ce Dieu à Poccafion dune voix 
qu'on entendit à Rome , dit -on, quelque temps 
avant que les Gaulois atr raflent pour s en rendre 
maîtres. Cette voix ordonnoit aux Romains 
d'avertir les Magiftrats que l'ennemi approchoit. 
On ne douta point que ce ne fût k voix d'un Dieu, 
& on le nomma Locutius. On lui bâtit un Tem- 
ple dans la rue neuve, parce que c etoit l'endroit 
où la voix avoit été entendue. 

Lotis, Nymphe , q ui , pour éviter la 
violence que Priape lui voulut taire, pria les 
Dieux de la fecourir : elle fut changée en lotus. 

Lotophages^ anciens Peuples d'Afri- 
que % qui habitoientk côte de la Barbarie, dans 
le Golfe de la grande Syrie. UlyfTe ayant été 
jeté par la tempête fur la côte des Lptophages, 
envoya deux de fes compagnons, qui fe trouvè- 
rent fi bien d avoir mangé du fruit de Lotus, qu'ils 
aie vouloient plus ni s'en retourner, ni même 
donner de leurs nouvelles: il fallut ufer de vio- 
lence pour les faire revenir dans leurs vaifTeaux. 
- \ Lotus, plante aquatique qui croit dans 
le Nil, qui porte une tête & une graine à peu 
près comme le pavot : elle fe trouve dans les 
myftères des Egyptiens , à caufe du raport que 
les peuples croyoient quelle avoit avec le foleil, 
il l'apparition duquel elle fe monrcoit d'abord fur 
lafurface de l'eau, & s y replongeoit dès .qu'il 
: 1 étoit 
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€tok couche.;; Phénomène d'ailleurs très -com- 
mun à toutes les efpèces de Nymphéa, ou plante 
aquatique. Cette fleur de Lotus étoit auiii con- 
facrée à Apollon & à Vénus ^puisqu'elle accom- 
pagne quelque - fois leurs ftatues. 

Il y a une autre efpèce de lotus que les Bo^ 
tarûftes appellent Perfta qui croit aux environs 
du grand Caire, & fur la côte de Barbarie; cHè 
a des feuilles très femblablcs au laurier, mais. un 
peu plus grandes : Ion fruit eft de la figure dune 
poire , qui renferme une efpèce d'amende ou no* 
yau , ayant le goût d'une châtaigne. Polybe die 
que quand'le fruit eft mûr, on le fait féeher, & 
on le broie avec du blé; en le broyant avec de 
leau on en tire une liqueur , qui a le goût du vin 
mêlé avec 

Loup: les Egyptiens àvoient en vénéra- 
tion cet animal, parce qu'ils croyoient qu'Ofiris 
s'étoit fouvent déguifé en loup. Ceft que ce 
Prince portoit pour habillement de guerre une 
peau de loup. Le loup étoit même adoré à Ly- 
çopolis, qui fignifie la ville du loup. Cet ani-c 
mal étoit confacré à xipollon^ parce que le loup, 
dit- on, a la vue £ne & perçante. « ' 

•r- - Louve, Nourrice de Rémus & de Romu- 
lus. Ce? deux enfans jumeaux , dit Virgile, fu- 
çoient fes mammelies; badinoient fans crainte» 
autour de la bête féroce , , qu'ils regardoient 
comme leur mère , & qui tournant la tête les 
carelfoit ^vec fa langue. C 'étoit la tradirion po- 
pulaire des Romains. Cette louve fe trouve 
«. . - . . P j . i . * fou 
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fouvcnt dans toutes fortes de monumens Romains, 
avec les deux enfans qui tettent, 

Lucifer, C'eft le nom que les Poètes 
donnent à letoile de Vénus , lorsqu'elle parait le 
matin : comme elle paroit avec l'aurore , on a dit 
que Lucifer étoit né de l'aurore, 

Lucifera, furnom de Diane. Les 
Grecs invoquoient Diane Lucifera pour l'accou- 
chement, de même qu'on invoquoitjunon Lucine. 

Lucine, **t)ée(Te qui préfidoit aux ac- 
couchcmens des femmes , & à la naiflànce des en- 
fans. Tantôt c'eft Diane, & tantôt c'eft Junoa, 
On la reprêfentoit comme une Matrone qui re- 
noit une coupe de la main droite & une lance de 
la gauche ; ou bien aflîfe fur une chaife , tenant 
de la main gauche un enfant emmaUlotté, & de la 
droite une efpèce de fleur de lys. : 

L u n e : le Sôled & la Lune furent les pré* 
miers objets de l'idolâtrie, chez la piuspart de$ 
peuples de la terre. Les hommes frapês à la 
vue de ces deux aftres, qui leur étoient fi utiles, 
fe persuadèrent aifêment que ces corps lumineux 
étoient les maîtres du monde , & les premiers 
Dieux qui les gouvernoient. Comme on s'im* 
ginoit que la Lune caufoit plufieurs maux par 
fes influences, on la croyoit animée, & parce 
qu'on la voyoit toujours la même & fans aucune 
altération, on la croyoit immortelle ; ' dès - lors 
on commença à fe profterner devant elle , & à 
- ' lui 

# Ce mot Lucine vient de lux, lumière, parce que c'eft eUe^ 
% ; _dit Ovide, qui donne, le jpur , la lumière aux enfans. 
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lui adreflèr dés voeux, pour fe la rendre favora- 
ble. Macrobe, auteur Païen, a prétendu prou*- 
ver que toutes les Divinités du Paganifme pou* 
voient fe raponer â ces deux Aftres, les Divini- 
rés du fexe féminin à la Lune, comme celles du 
/exe maiculin au Soleil. Selon cet Auteur c'eft 
ht Lune queies Egyptiens adoroient fous le nom 
d'Ifis , dont le nom lignifie la vieille ou l'antique, 
ce qui convient fort à la Lune, Ceft elle que les 
Phéniciens adoroient fous le nomd'Aftarte, les . 
Arabes fous le nom d'Alizat, les Perfes fous le 
nom de Mylitra, les Grecs & les Romains fous 
les noms d'Artémis, & de Diane. Dans l'Ecriture* 
feinte il eft fouvent parlé du culte que Ton ren* 
doit à la Reine du Ciel. i 

Lu nu s. Les anciens font mention d'un 
Dieu Lunus, qui n'eft autre chofe que la Lune 
môme, parce qu'on donnoit fouvent les deux 
feîes àux Dieux* Dans plufîeurs Langues d'O- 
rient, la Lune a un nom mafeulin, en d'autres, 
eomme en Hébreu, elle a les deux genres. Dé 
là vient que les Uns en ont fait un Dieu, d'autres 
fctte Dêefïe & quelques-uns une Divinité Herf 
maphrodite. Sparrien dit que les hommes fa cri- . 
£oient au Dieu Lunus en habit de femme, & 
les femmes en habit d'homme. 
? L u percales, fêtes inftituées à Rorné 
m l'honneur de Pan, V 

Luperces ou Luperc^ues, ce font 
les Prêtres du Dieu Pan , qui célébroient les Lu- 
percales, : 

. LUS* 
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/Lustrale, eau luftrale, dont on le feri 

des , pour les lu- 
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ftratians. V. Eau lufirak. 

Lustration, expiations , facrifices , 
cérémonies , par lesquelles les Païens purifioient 
ou une ville , ou un camp , ou une armée , ou 
les perfonnes fouillées par quelque crime, ou 
par quelque impureté. 11 y avoit de trois fortes 
de luftrations , ou on les faifoit de trois manié* 
res, i par le feu & le foufre: ,2 avec l'eau: 3 ou 
par Fair, c'eft à dire en remuant & agitant l'air 
autour de la chofe qu'on vouloit purifier. 11 y 
avoit un jour fixé auquel on faifoit des lu/Ira- 
lions -fur. un enfant , avant de lui donner un 
nom ; c etoit le neuvième après là naiflance , pour 
les garçons, &* le "huitième pour les filles, quel- 
que-fois pourtant on prenait le cinquième, ou 
le dernier Jour de la femaine. C etoit un jour 
de fête auquel la DéefTe Nondina préfidok : les 
Çagefemmes & les domeftiques pafToient & repa£ 
liaient l'enfant autour du feu qui éroif fur les. au- 
tels des Dieux , puis ils jetoient dei'eau deffus 
par afperfion. De vieilles femmes fliêloient dans 
cette eau de la feiive & de la pouflïère quelles 
prenoient ordinairement dans bains. % * 

Lustre. Ceft un efpace de cinq ans* 
Cétoit autre fois une cérémonie ou un facrifce 
que faifoient les Romains , après avoir fait le dé-> 
nombrement du Peuple , de cinq en cinq ans. 

Lutte, combat de deux hommes corps 
à corps, pour éprouver leur force, & voir qui 

terras- 
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terraflfera fon compagnon. C etoit un des plus 
confidérables exercices chez les anciens. Mercure 
éteât le Dieu de la lutte. 

Lycaon, Rot d' Arcadie , fut célèbre par 
fa cruauté. ■ Il faifoit mourir , dit la fable , tous 
les Etrangers qui paflbient dans fes Etats. Jupi;* 
ter étant allé ïoger chez lui , Lycaon fe prépara 
à lui ôter la vie, pendant que fon hôte feroit 
endormi; mais auparavant il voulut saflfurer fi ce 
Il éroit pas Un Dieu, & pour cela il lui fit fervir 
à fouper les membres d'un de fes hôtes , qu'il 
venoit d égorger. Un feu vengeur, allumé par 
l'ordre de Jupiter, confuma bientôt ce Palais > & 
Lycaon fe vit changé en loup, < 

Lygaon, un des fils de Priam, prêta à 
fon frèïe Pârisfe cuiràflfe &fonépée, pour le 
combat fingulier avec Ménélas* . i:t 

L-ycb usy^ofnom de Jupiter, pris dumont 
Lycée en Arcadie , qu'on nommok autre - fois le 
mont, facrê, parce que les Arcadiens préten- 
doîent que Jupiter avoit été nourri fur cette mon- 
tagne, dans un petit canton nommé Crétée: ceft 
là difent-ils que Jupiter a -été' élevé par trois: 
Nymphes , Thifoa, Néda 4k> Hagno. » 01 « 4 
« - LvcrtAS, jeune hotnine attaché au fer-* 
Vice d'Hercule. Ce Lychas vint lui apporter à , 
€ênèe, de la part de Déjanire, la turque teinte 
du (ang du Gentaur f Neflus; i Mais à peine fe fot< 
il revêtu de œtte fatale robe qu'il fentit dévo*> 
ré d'un feu fecret, qui le mit en ftxmr. HercuW > 
Cûfi de courroux, & prefll pat Véxcès delà douni 
- • *i leur 
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leur , prend le malheureux Lychas , & le jette fi 
rudement fur un rocher, <jue fon corps en eft tour 
' brifé. Ovide dit qu'après lavoir fait pirouetter 
pendant quelque temps , il h jeta dans la mer 
avec plus de force & de roideur qu une machine 
qui lance une pierre. 

Lycomede, Roi de l'Ile de Sciros, eft 
connu dans i'hilloire héroïque par une perfidie. 
Théfée ayant été obligé de quitter Athènes , fk 
retira chez ce Prince, efpérant y trouver un afyle 
afluré. Mais Lycomède, gagné par les ennemis 
de Théfèe, ou craignant la réputation d'un fi 
grand homme , le mena fur la plus haute mon- 
tagne , comme pour lui faire voir fou Ile , & U 
précipita du haut d un rocher. C'eft *e même 
Lycomède chez qui Achille, fut envoyé par fa 
mère Thétis , pour l'empêcher daller au fiège 
de Troie. Enfift il écoir père de la belle Déi- 
damie dont Achille çut Pirrhus, , J 

. Lvcopolis, m la ville dçs loups, é$m 
en Egypte fur les bords du NiL Diodore difc 
que les Egyptiens adonnés à toutes fortes de fij* 
perditions, roême les plus jidkules , adoroient 
les loups en cette. ville, & \qs refpeûoiem }ut; 
qu'au point de aofèr, noji- feuleront les tué, 
mais même leur; donner la fi*ite. . . : , ~-Y% 
r, Lxc u v e «étoit fils de Dryte, Roi 4e> 
Tjbt&ce. Livré à un gfprk dftoordiffem^iei) 
die Homère, il pourfui vit un jour Ijs nQurrice* 
de Bacchus, qui «êlébroiqntf^s Orgies. , Geçfén^t 



l 






i4 



VirA fureur 



Digitized by Google 



: L LYC t m 

fureur par ce Roi impie , jetèrent à terre leur$ 
thyrfes , & Bacchus lui - même épouvanté , fe 
précipita dans la mer. Thétis le reçut dans fon 
îein, & le remit à peine de fon éfroi, fi grande 
êtoit la terreur que cet homme lui avoit impri- 
mée. On croit que cette fable eft fondée fur ce 

2ue Lycurgue arracha la pluspart des vignes de; 
>n pays , & que fes fujets > qui auparavant bu- 
yoîent le vin pur, furent obligés d y mettre beau- 
coup d eau ; & voilà Bacchus précipité dans la 
mer, de même que les vignes qui font les nourri- 
ces de ce pieu. On ajoute que Lycurgue vou- 
lant animer par fon exemple ceux qui arrachoient 
les vignes , fe coupa les deux jambes ; ce qui fut 
regardé comme une vengeance de Bacchus» ♦ 

Lycurgue, Législateur de Lacêdêmone, 
voulant faire recevoir fes loix> eut recours à l'O- 
racle de Delphes , pour les faire confirmer. On 
dit que la Pythie 1 apella le bien-aimé des Dieux,< 
& qu'il reçut enfuite un Oracle qui conte noir 
toutes les loix quil voulcdt préfcrire, & qui pro-, 
mettoit aux Spartiates l'Etat le plus florilTant du 
monde, s ils obfer voient bien ces loix. Quand 
il eut confommé cet ouvrage, il fit jurer le Sé- 
nat & le peuple d'obferver ces loix jufqu'à foti, 
retour, difant qu'il alloit à Delphes confulter 
Apollon fiir quelques difficultés; mais il alla {3 
cacher en quelque endroit d'où on aenterçdit;- 
plus parler de lui Des Hiftoqens ont dit qu'il; 
mourut en Crète , & qu'il avçk ordonné que fon 
corps fût brûje, & fes cen4r«* jetées à hjùp*v 
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de peur qu'on ne les tranfportât ; à Lacédémone, 
& que le Peuple ne fe crût dégagé de {on ferment, 
ayant un prétexe d'enfreindre fes loix. 

Lycus, frère de Nyëfcéus, ufurpa la cou- 
ronne de Thèbes, V. Antiope , Nlégarc. 
' ' 1 Lycûs, compagnon de voyage d'Her- 
cule , losque ce Héros alla faire la guerre aux 
Amazones, par ordre d'Eurylihée. Herculepour 
le récompenfcr lui fit préfent d'une Ville que Ly- 
cus nomma Héraclée , en l'honneur de fon bien- 
faiteur. , , ' :/ 

Lynce'e, fils d'Egyptus, fut le feul des 
cinquante frères quiéchapa au niaflàcre des cruel- 
les Danaïdes. Il fuccéda à fon beaupère au trône 
d'Argos, & l'occupa quarante ans. 

Lynce'e, fils d'Aphanée, Roi de Mefle- 
nie , fut un des Argonautes. ' Pindare dit que 
Lyficée âvoit des yeux fi perçans, que de fort 
loin il avoit appefçu Caftôr, dans le tronc d'un 
arbre. D'autres enchérifiant fur le récit de Pin- 
dare, ont dit de Lyncée qu'il voyoit jufqu'aux 
entrailles de la terre ïl fut tué par Pollux, à 
Poccafion dune difpute, que Lyncée & fon frère 
Ida eurent avec les Diofcures, pour un troupeau 
de bœufe; ' :> " u l 

•7 ««'Lynx, animal que les anciens 6ht dit avoir 
titie vtie fi fixé & fr gerçante , qtfil vôyoit à tnt*' 
vfcrs les murailles, & même en dofrhatit; mais* 
tout ce que l'on en dit ne font que des fables. 1 ■ 
i\ Lyre, ancien inftrumeiK &e Mufique; 
q«te ks aïKiemf xrrttttnt ordiu*ur«ftent entre les 

' mains 
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mains d'Apollon. Quelqu'un a dit qg£ ç étoit 
un infiniment fait dune coquille, de tortue > 
qu'Hercule viiidà & perça & puis la tnonta de 
cdrdcs de boyau, au fon desquels ji accordais 
voix. Elle êtoit dune figure prefque triangulaire 
ayec un petit nombre de cordes au milieu ,. qu'on 
pinçoit avec les doigts. CcÛ le fymbole d'A- 
pollon. 4 . » ♦ 
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a carie, étoit fille d'Hercule & de Déjà,- 
L nire. Euryfthée étant venu déclare!: la 
guerre à JOémophoon , Roi d'Athènes parce qu'il 
avoit pris les Héraclides fous faprote&ion, on 
flopfuita l'Oracle 1 qui promit la vi£taire-aux A- 
thêaiensj s'ils .vouloient immoler à Cérès une 
iifte à$e d'un père iUuftre. Macarie fiUe d'Her- 




Mace|do ffls/d'Ofiris, eut part aux hon- 
Jiçurs que les Egyptiens rendirent à fon pèçe; & 
çqtnflne il portoit pour habillement . de guerre 
Vne pe^i de r loup, les Egyptiens eurent en v* 
n^atipn, cet animal. v • t|t », 

Machaon , fils. d'Efeulape & d'Epionc, 
ot* jde la Nymphe Çoronide , régna dans la Mef- 
fénie ayec'fon frère Podaiire. Ils allèrent enfenî- 
ble,aufiège;4e T^e^ oUils commandolent les 
Oqehaljen&. Machaon fut tué par Eurypile , fils 
é^T&^ t J^i9^^ifà^ par Neftor 
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Stportés à ôérénie , où il fot inhumé , & fur ion 
tombeau on lui éleva un Temple qui devint 
fort célèbre ; car les habitans croyoient que 
Machaon avoit auffi la vertu de guérir les 
malades; 

Mages ; ceft ainfi qu'on apeiloit chez 
les Perfes les Miniftres de la Religion, comme 
les Druydes chez les Gaulois , & les Gymnofo- 
phiftes chez les Indiens. V. Amyfemens pJbilol. 
T. I. p. 172. On apelle cette religion le Ma- 
gifme^ dont on dit que Zoroâftre fut l'auteur. , 

Magiciens: ceux qui favoient Tart 
des enchantemens , qui s' ado n noie m à la 
Magie. ' ■ > '< ' • 

Magie ; ceft Tart de produire dans ta 
Nature, des chofes aù-deflTus dti pouvoir de 
Thomme, par le fecours des Dieux, -où des 
Efprits , en employant certaines paroles & cer- 
taines cérémonies. Il pàroit qtié la Magic 
eft auffi ancienne que l'idolâtrie. Les Magi- 
ciens que Pharaon oppofà à Moyfé font de 
l'antiquité la plus reculée. Comme les Ma- 
giciens invoquoient deux fortes de Divinités, 
les unes bienfirifantes , les autres malfaifantes & 
nuifibles, cette différence conftituoit dfeux fer- 
tes de Magie; lune qui ^voit recôùrs aux 
Dieux bienfeifans lut nomthée Tbéurçie. : /tfÊfr 
tre, .qui n avoit pour objet que de fâirfe k 
mal, & qui n'invoquôit que des Génies mal- 
faifàns fut apellée Goè'tie. Il y a une autre 
efpèce de Magie qu'on, apelle naturelle^ qttfl 
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qu'une connoitfànce plus grande des eau- 
fes phyfiques , que selle qu'en a le vulgaire 
ignorant. .. ■ , ^ / 

- Magisme : ceft la religion des Mages. 
V. Mages. é 

M ai a, fille ainêe d'Atlas, & de la Nym- 
phe Pléïon, eft mife au nombre des Pléiades; 
elle çut de Jupiter le Dieu Mercure. C eft: 
elle qui a donné fon nom au mois de Mai. 

Mamercus, furnom que les Sabins^ 
donnoient à Mars , & qui paflà enfuite à la fa- 
mille -flEmilia. 

* * * 

c ; Man, ou Mannus, Dieu des ancien? 
Germains ; il étoit fils de Twifcon . autre Dieu. 

^ Mana ou Mania, Divinité Romaine 
oui préfïdoït particulièrement aux maladies des 
remttrès. 

Mânes : Par les Dieux Mânes , il faut 



établis pour avoir loin des fèpultures & des Om- 
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beaœr. La crainte autant que le refpe&, faifoit 
qu on avoit pour ces Dieux une extrdme véné^ 
ration : on ne manquoit jamais de leur recom- 
mander les morts; de là la formule ordinaire qui 
fe trou voit fur les tombeaux des anciens : D. M. 
W Dit Manibur , c eft- à -dire Aux Dieux Ma» 
wmX' On faifoit fur les tombeaux de fréquentes 
libations, qui avoient pour objet , non feulement 
îes ombres de morts , mais aulîî les Dieux Mâ- 
nes v <jui les gardotent. >. 
tr.Ly-i Ma- 
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Manies, çtôient des Défcflès , qui cîoienf 
à peu près les mêmes que les Furies. : ~ ù 

Manto, fille du Devin Tiréfiai ,>vok 
comme fon père le don de prédire Pavenir. Elle 
établit à Claros un oracle d'Apollon, îjuï fut 
àpellé l'Oracle de Claros. . Rhacius , qui corn- 
mandoit dans ce lieu voyant arriver la jeune 
Manto ,. en devint amoureux & 1 epoufe. Dé ce 
mariage naquit Mopfus. : * 1 ' J 

Marathon, fils d'EpppJe, craignant 
les mauvais traitemens de fon père , s étoit trans- 
planté dans la partie maritime de rAttiquei. Après 
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na enfuite dans l'Attique , où fes deux fils Sicypn 

& Corinthus s'établirent, & donnèrent leur, nom 

»••••» 

aux lieux qui leur étoient éhus en partage. 
Marathon donna aufïï le fîen à. une bourgade, 
qui devint célèbre dans la fuite, & où fa mémoire 
tut honorée. - . / - .... r 

l'Âtâqae'j 
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fut célèbre par la viÛoire que Milriadé, à la tête 
de dix mille Athéniens , remporta fur les Psrfes, 
dont l'Armée étoit de cent mille . hommes* Les 
Vainqueurs ne perdirent que deux cens hommes, 
à qui on érigea fur le champ de bataille dilluflces 
monumcns, oîi leurs noms & celui de leurs Trâ* 
bus étoient marqués. Marathon étoit déjà fe« 
meux pçr la Viâoire de Théfëe fur un furieux 
Taureau, qui faifoit d'horribles-dégats dans le ter* 

> rïtoijre 
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rimirç do Marathon. Théféç dompta cet ani- 
mal & le facrifia à Apollon. :; 
■;: . Mails, fils de Jupiter & de Junon, étoit 
le Dieii des batailles , des combats & des que-? • 
relies. Il eft monté fur un char, que Bêlions 
gouverne, attelé par trois chevaux qui fe nomr 
nient la Ptur , la Terreur & la Fureur, accompa- 
gnés de la Dijcorde, de la Colère <Sç de la Clameur. 
Les anciens monumens repréfentent Mars, fous 
la figure d'un grand homme , armé d'un cafque, 
dune pique, & d'un bouclier, tantôt nud,* tantôt 
avec l'habit militaire, même avec un manteau fur 
les épaules, quelque -fois barbu, mais alfez fou- 
vçnt fans barbe. Il y en a qui lui mettent un 
bâton de commandement à la main. Quelque? 
fois il a fur la poitrine une Egide avec la tête de 
Médufe, 

; / y Les principales avantures de Mars font, fou, 
jugement au confeil des douze Dieux, pour la 
mou d'AUyrothius; la mort de fon fils Afcala- 
phus, qu'il veut venger contre Tordre de Jupiter ; 
îà biefTure par Diomède * & encore beaucoup 
d'intrigues , qui ne font pas beaucoup d'honneur 
à ce Dieu. 

n l i ii At a r s y a s , fils, d'Hyagnis , étoit un Sa- 
tyre yliabile joueur d^flute, de la ville de Célènç 
caPhrygie, 11 ■ J°îgju>it , dit Diqdore, à beau- 
jçgujM'sfprit & dWufbrie, une fagefle & une 
continence à t0,ut%. épreuve, /Son génie parut; 
ftr-jtpyt dans : l'myepti,on de la flûte, où il fut 
raflfepiblw » tous les fons qui auparavant fe trou* 
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voient partagés entre les divers tuyaux des ch*> 
lumeaux. D'autres difent qu'il, trouva le fifre; 
que Minerve avoit jeté, parce qu'il la rendoit fi 
difforme quand elle en jouoit / qu'elle excitok la 
Jrifée' dé toutes les autres Déeflcs. ' Marfyas per- 
fectionna cet irtftrument , & comme il étoir de la 
Gour de Gy bêle , on < obferva depuis de mêler 
toujours des fifres dans les fecrifices qu'on faifoit 
à cette Déefle. Ge Satyre fut aflèz téméraire 
f our défier Ap6lton,qui tout fier defes nouvelles 
découvertes fur k lyre , vendit d'arriver \ 
Nife. \ Les conditions du Cartel furent que le 
Vaincu demeuteroit à la difcrèpon du vainqueim 
Ce ne fur pas fans peine & fans péril d'être 
vaincu qu'Apollon l'emporta enfin fur fon eon*. 
ëurrerit. Indigné d'une telle rêfiftance on dit 
qu'il attacha Marfyas à un arbre & qu'il Técoé 
cha tout vif. Les Nymphes, les Satyres & les 
Faùnes donnèrent tant de larmes à fa mort, quel- 
les produifiSrent un fleuve qui porta Ion non! 
Quand la cfiafeiir 'du reflentiment fin pûfl&i 
Âppollon fe repentant de ia barbarie rompit les 
idrdesde fk giiittare; & h dépofa avec fes fl* 
tes dans un antre de Bacchus. il y a des figures 
de Marfyas qui le repréfefltènt *Vêc des oreilles 



Faune ou de Satyrfe, &-une queue de Silène, 
On croit que cette fable rféft ^tfune pur* il* 
gorie, dont l'explication la plus raifonnable eft 
qu avant l'invkftrion de la lyrè, la flûte l'cmpor^ 
toit fur tous lés inftrùhiens detaufique; mais le 
jeu de k lyrè décrédita celui de la flûte, & ft 
- • T v tort 
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SOU r à ceux qui s'étoiçnt acquis de4* réputation 
dans cet infiniment. 

! . Marti a, Junon avoit à Rome un Tem- 
ple, fous le nom de Junqn Martia , Junon Mèrt 
de Mars. 

. , Massue, forte d'arme, lourde & groflè 
par un bout, propre à aflbmmer. C'eft le fym- 
bole ordinaire (l'Hercule, parce que ce Hérqs 
ne fe fervoit que d'une mafliie pour combattre 
les monftres & les Tyrans. Après le combat des 
Géants il confacra famaflue à Mercure : on dit 
qu'elle étoit de bois d'olivier fa^vage, & quelle 
prit racine & devint un grand arj>re. ; 

Ma tu ta, étoit chpz les Romains la 
même Divinité que Leucothoê,. ou 1 no,} chez les 
Grecs. Elle avoit un Temple à Roinef, où le? 
femmes alloient faire, lejirs voeu^: pour, les ifils 
de leurs frères, & fe garMent bfen d'en faire 
pour leurs propres ejifans , & 
^iriUjn'éprouvafTeot un fort paçeU 91» enfeiw 

d'hior- :■->.;-.•''• , • 

M ausole , < frère & êpoipc d'Artêmifèi, 
*ft devenu, célébré: p# , l'amour qjue fa feRiro* 
tut pour lui, V. Amufemms pkikLJJt. L p. 27 

•M MrifcPSE fille diètes, îRm & Çofchide & 
d'Hécate, ayant vu «river jafon h h tête des 
Argonautes, en devijft &moureufe,,$ h&pcottik^ 
en cas, qu'ilivoulût lui donner fa fpi, toutes fortes 
de fecours, pour la conquête de la Tpifon d Or, qui 
expofyic ce Prince à; nille danger**; : Jafoft ayant 
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àccepté rtiffre , Médée le mit en pofleflîôn de ce 
précieux tréfor & s'enfuit de nuit avec lui. 

Aëtès fit pourfuivre les Grecs par Abfyrthe 
fon fils, qui périt en cette* entreprife. V- A\h 
fyrtbe. Médée arriva heureufement en Thet 
falie avec Jafon : elle eitt le fécret de rajeunir Je 
^vieux Efon/ père de fon mari, & dè faire périr 
Pélias ufarpateûr du trône de Jafon, Cepen- 
dant elle ne put faire refconnoître fon mari pour 
îtoi d'Iplchos. Jafon oblige de céder la couronne 
à Acafte fils de Pélias , fe retira avec Médée à 
Corinthé,. du iis vécurent dix ans dans une par- 
faite union. Mais 5 Jafon k laflâ enfin detre û- 
îdèle, & oubliant qu'il dëvok tout. à Médée, rê- 
: fëlnt de l'exiler* avec les deu& enfans qu'il avok 
Htas.-dfelte aprèsaVQÏr éf>oûfé à fes yeux Glaucé, 
*toù CÎréufc* filfe du Roi de Corinthe. Médée 
: fit ^rtiblàrrtrià'dptouver cet hymen politique, &ûc 
• vouloir même gagner la bienveillance de la : nou- 
velle Reine i* & pôtir cek die demande la per- 
« miffion de lui envoyer par fes enfans un don 
«eigftetf£llè,4Hife robe tirés -fine & ufte couronne 
#6h ' >CG& èobe àvo^été trempée da« ks 
pôifçns îès- pîtis viblens; • *Oêiife , oiï > iïkucé 
n'en fut pas plustôt couverte, quelle fe vit toute 
^îrôttf ék 9e &uk$ confirmée toute 1 vivante. Ia- 
tëki accbûrut pour punir cette perfide; ttiwtâè- 
^éecagrè* afrohr mà(fecré fes propres %nfans^ fe 
<W erîlev» datte 1 un tbà* ^ar les > Dragons voVans . 
*}toija tfansjpeÂèrerit à Athènes. ; wo/i w» 
? ^ Vj Oiiii BaK-ifékr Méd&:pour untf gtatide 

Ma- 
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jWagicicnïîe, pat ce- qu'elle avoit appris de femeré 
Hécate la- coniibiflance: des plantes, & plufieurs 
fëcrets udl€V'dont'e^e^ià^tt- , i^epouc l'utilité 
des hommes 0- - se./ i : r ïn:;.ï Jt n'- . \,- 

Méduse, Tune de trois Gorgones; c'|? 
toit une très obelle fille ; mais de tous les at- 
traits dont elle étodt pourvue , il n'y avoir rien^dk 
fi beau que fa . chevelure. La Fable dit qu'ellé 
ofa difputer. de la beauté ayee Minerve , & fe 
préférer même à elle. La Déefle en fujc fi àtr ■ 
ritée, qu elle changea en affreux ferpens les beaux 
cheveux, doht-Médufe fe glorifioit, & donna 
-à fes yeux la force de changer en pierrd tous 
ceux quelle /régardoit. Plulieurs fentirerft les 
•pernicieux efféts de fes regards, & grand nom* 
fere de gens autour du Lac Tritonis furent pétri- 
fiés. Lès* Dieux voulant délivrer le pays duo 
fi grand fleau, envoyèrent Perfée pour la tuëa. 
Minerve lhi' fit 1 préfent de fori miroir, & Pluton 
dô ibn cafque: ce cafque & ce miroir avoiént h 
propriété^ de lailTer voir tous les objets, fans r que 
celui qui leportoit pût être vû lui-même.. Priij- 
fee fe préfenta donc devant Medufe, fans en* 

Are apperçu, & & main, conduite par Minerve 
ïkême, eoupa/la tête de la fîôrgone , qu'il porta 
depuis avec M, dans foittes fes expéditions 
Il s en ferviapour pétrifier fe£ dnnsmis. Du fcng 
«ni forât icfeîla.plaie de Médûfe, quand fo tête 
Jtiàt coupée { 1 iiâquit Pégàfe &- Cbryfaor. Perfée 
.vainqueur! de tous fes ennemis/ confiera là .Mi- 
nerve &têté>deMédufe, qui depuis ce temps -là 

i;:. Q^5 fut 
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fut gravée svec fes ferpensfiir la redoutable Egicfc 

de la Déeflè. Oit yoyoit au. milieu de l'Egide, 
dit Homère, la tête de la Gorgone, ce monftre 
affreux & formidable, prodige étonnant du père 
des immortels, iv fi cl) . r . 
-îi Megàb-yse ou : Megolobxse , nom 
des Prêtres de la Diane xTEpèlè. Les Méga- 
fcyfes étoient eunuques : i il s en préfentoit de 
différens endroits pour occuper ces places, & 
on leur portoit un fort grand honneur. 
> i. Meganire,. femme de Céléus & mère 
de Triptolème, ayant rencontré Gérés , qui fi: 
repofoit auprès d'un puits , fous la figure d une 
Vieille, la prit pour une femme d'Argos, & rem- 
mena chez elle,- pour en faire la gouvernante 
tlefôn fils. Après fa mort on lui confecra une 
chapelle auprès de : ce puits, où elle avoir fi 
•bien accueilli la Dédie. ' v .rr.:. l 
^ M e'ga ré, fille de Creon Roi de Thèbei, 
fut la première femme. d'Hercule: mais ce ma- 
riage ne fut pas heureux, . Après plufîeurs eaç- 
^loits , ; Alcide voulut descendre aux enfers, & 
«ommè U-ifad rèparoifibit plus on le crut mort: 
il ^leva line féditioo, dans TKèbes,:' LycusChtf 
des» rebelles raç *Gcéan , s'eiùp^e da trône^ & 
Veut faire périr toute la race d jHdraile. Le re- 
tour imprévu^ du Héros change toute la {cène, il 
^délivre Mégace^&S fè* enfans des .i mains de Ly- 
^cus , l & . ^punir de .téméraire: <d<p Jon - emreprife. 
-Kïâis bientôt apçèslesr Furies s'^ant faifies de lui, 
4é pprten^à iqunokr £û*-i^fa6b<fe£ib main* 
1 t i> ceux 

M 
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cçux qu'il venoit d'arracher à la cruauté de 
Lycus. ; i * ■ , i 

. - ' M ega r e , ville de l'Afrique. Les Még*- 
•tfêens prérendoiént qu'Apollon avoit aidé At- 
cathoûs à bâtir' leurs murailles. * s - 
'« ' Mk'g'erb, une des trois Furies, dont lefe 
Dieux fe fervoiênt pour punir les hommes. Soft 
nom fignifie envie ou diipute. ! 

Me lampes fils d'Amithaon sadonnfc 
à la Médecine, & devint très habile dans la côri- 
rtoiffonce des plantes. Il entendoit, difbit-ofiï 
jufquau langage de tous les animaux. Il eut 
tirië belle occafion îde faire ufage de fon favoir*, 
dans la maladie des filles de Prœtus qui a voient 
perdu l'efprit , jufqu'au point de fe croire réelle- 
ment changées en vaches. Mélampus les guérk 
piar le moyen de l'Ellébore , qu'on nomma de- 
puis Melampodium , & époufe une des filles du 
Réi. La même maladie avoir pris à la pluspart 
des femmes du pays d'Argos fous le règne d'A- 
-ttaxagore, & Mélàmpus eut le bonheur de les faire 
revenir à leur 1)oh fens. Anàxaeore pour recon- 
4ioître un fi grand fervioe , partagea fon royaume 
*vec Mélampus. ' Ce Prince aprèa la mort frtt 
honoré comnie ûn^Jëmi- Dieit 

M el akth us , fils d'Andropompe, enleva 
k couronne" d'Athènes à Tymoëtès , le dernier 
des descendans de Théfée. Il fut père de Co- 
4ru^, dernier Roi d'Athènes. - . 

M m le V gré fik de Oenée Roi d'E- 
tolie^ fut le Chef de la fameufe chalTe de Caly- 
< a * * don. 
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Aon. Sa deftinée étoit attachée 4 un tifon, que 
les Parques avoient mis dans le feu , pendant que 
& mère le mettoit *m monde : elles avoient en 
inême temps-proféré ces paroles : Cet enfant v*> 
mra , tant que ce tifon durera. Les Parques se- 
toient retirées après cela, & Aithée fe laifit prom- 
tement de ce tifon, 1 éteignit, & le garda foigneu- 
fement. Cependant le Roi fon mari failant un 
j»ur des facri fices \ k tous les Dieux, pour leur 
rendre grâces 4e la. fertilité de Tannée, n'en fit 
point à Dianç; — £©tœ. J>éetfè mpêt envoya un 
affreux fangiier , qui doibla tous les environs de la 
vtfie de Calydon. Théfée,;JafQn> Çaftor, Pol- 
Jux, enfin l'élite, de la jeuneilè Grecque salfèro- 
bla pour lui djonrter 1$ chaflfe. Météagre étoit à 
leur téce; il , eut l'honneur de tjiër le monltre,; 
& comme AjpaLjitfe , _ dont il étoit amoureu*, lui 
avoit porté le prémipr poup, ? il prit ce prétexte 
pour lui faire préferçt de la hme.de la Ibête. Les 
frères d'Akhéc jaloux de cette préférence, voulu- 
rent l'arracher à étalante; on en vint à un com- 
bat, où ils per iront tous deux, par la main de 
Méléagre. ( Mais Aithée à qulla^uàlité de fusa- 
in oublier celle de mère, pour y/enger la moçt 
de fes frères, jette au feu leqf^ftfal, & h me- 
Jjprc qu'il b^^^Méléafre fanjâç fes. entrailles dé- 
vorées par un feu ardent qui le c on fuma. Gléo- 
patre , femm? de Méléagre , ne >pur furvivre à la 
perte de fon jnari; & Altfrée qui avoit été la 
.caufe de fa mort fe pendit, de ^fefpoire K m 

.nvb - . Me« : 
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' Me'licerte, fils d'Athamas, Roi de , 
Thèbes, & dlno, fuyant avec fa mère les fureurs 
de fon père, fe précipita dans la mer; mais un 
Dauphin lè reçut fur fon dos , & le porta dans 
Iftfthmede CoritfChe, for le rivage près de Cromiony 
où Sifiphe, beâfcpère de Laëne, l'ayant trouvé; 
expole , le fit enterrer honorablement , & chan- 
geant fon nom en celui de Palémon, il inftitua 
en fon honneur les Jeux Ifthmiques. Mélicerte 
fut honoré prindpàlement dans 111e Ténédos, 
où Ton porta la ffuperftition jufqu à lui offrir 
des enfans en facrifice* ' ' 

r Al el t e f fille : de l'Océan, fut enlevée par 
Apollon,, dont elle eût deux! fils ,-*Teucrus & 
Iiménus: le premier reçut de fort père fart de 
prédire l'avenir , & l'autre eut rhttnneus de dort- 
Ber fon nom à un fleuve de Béotte. - : 

i Mélisses, cetoient 4es filles de MéliP 
lus, Roi de Crète, qui fe châtièrent de l'éduca- 
tion de Jupiter; leur nom eft Aéraftée & Ida. 
On a auffî donné ce nom aux abeilles qui nour- 
rirent ce Dieu , d'où il elt queîqôe - fois apellê 
Melijfeu/. < w • • 

n / r MelpomWe , une des neuf Mufes; 
celle qui préfîde à la Tragédie. ' San nom lignifie 
Eattrayante. On 1a repréfente avec un vifage fé- 
rieux , tenant dune main des fceptres & des cou* 
ronnes, & de l'autre un poignard. V. Mufes. ■ 
fev _ Memercus, un des deux fils de Jafou 
& de Médée, que cette marâtre égorgea, avant 
vde fenfuir à* A^ènçs, • <• ^yi • * 

i; ; ' . MfiMN ON 

v 
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. Memnon, fils de Tithon & de V Aûrore, 
alla au fecours de Troie, avec di* nulle Perlans 
& dix mille Ethiopiens. 11 é'y diftingua d'abord 
par fa bravoure , & y tua AntUoque , fils de Ne* 
itor. Mais Achille vint l'attaquer , & après un 
rude combat le fit fuccomber fous 1 effort de fon 
bras. L' Aurore fut fi affligée <Je la mon de fon 
fils , quelle fe couvrit de miages noirs & épais , 
& protetta de ne plus rendre le jow à k Terra 
Jupiter pour la confoler, & pour l'engager à ré- 
prendre fes fon&bns, lui promit, que quand on 
brûleroit le corps de fon fils , fes cendres feroient 
changées en Oifeaux : ce qui ne manqua pas 
d'arriver. Selon M. Huet, Memnon étoit fils de 
Tithon frère 4e Priam. 11 cortiraandoit les ar- 
mées de Xeutarae, Roi d' Aflyrie , qui le chargea x 
daller au feçppjrs du Roi de Titne fon tribu* 
taire. Comttfà fa jnère étpit d\in pays iîtué à 
l'Orient de lè Qrèce & de la Ph^gie , lès Grecs 
qui tournoient toute THiftoirt en fiftions, i <fr 
rent qu'il ayoit «poufé l' Aurorfc , Lt ville di 
Suze bâtie paç fqn père, fut apellée YiHe de 
Memnon ; la citadelle , Memnonium ; le Palais & 
les murs, Memndniens, à caufe 'de -la vénération 
qu'on y avoit pour lui ■ ' %î £ t : I« i iftf 

Memnon ept^une fiatue coioffale h Thèbcs 
en Egypte, ay-dç& du Nil. Ç>n jjifoit que lom 
que les rayons du ibleil venoieat à r k fraper* d\c 
rendoit un fon harmonieux, & que le foir elle en 
rendoit un lugubre , comme s'attrilïant du départ 

de fâ mère, & fe réjouïffant (feifcn rttoer., On 

j . s dit 
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dit qàc Cambyfe ayant voulu éclaircir ce nïyftèrë^ 
& y foupçonnant de la magie , fît briièr le coloiïè; 
depuis la tête jufquau milieu du corps: le refte 
fubfifta encore long - temps après , & rendit tou- 
jours le même lbn; • i . * 

Menades ou Furieuses, on apel- 
loit ainfi les Bacchantes , à caufe des cérémonies 
étranges quelles faifoient dans leurs fêtes, où 
elles fkutoient, clan loi eut , alloient toutes éche- 
velées & faifoient des tontorfïons extraordinai- 
res. V. Bacchanter. 

M en a l e. Le Mont Ménale en Arcadie 
étoit particulièrement confacré à Diane ,. parce 
que c etoit un terrain propre pour la chafïè. 

Me'nalippe, fœur d'Antiope Reine des 
Amazones, fut faite prifonnière par Hercule : elle ■ 
fe racheta en donnant pour fa rançon la ceinture 
de la Reine , avec fes armes & fon baudrier. 

M en des, c etoit le nom du bouc que 
Jes Egyptiens admettoient parmi leurs Dieux & 
qu'ils regard oient comme un des principaux. Il 
étoit confacré au Dieu Pan, où plustôt c etoit le 
Dieu Pan même, que les Egyptiens honoroient, 
ayant toute la forme du bouc ; au lieu que chez 
Us Grecs & les Romains on le peignoit avec la 
face & le corps d'homme, ayant feulement les 
cornes , les oreilles & les jambes de bouc. 

Menecee, fils de Créon, Rei de Thè- 
bes, fut unedesvi&imesde la prémière guerre de 
Thèbes. Le Devin Tiréfias promit un heureux 
fuccès aux Thébains, fi Ménécée fils de Créon, 

Digitized by Google 



Sj6 VMEîN 

fk le feul qui réftoit de la famille de Cadmus, 
voutoit fe facrtfier pour le bien de la Patrie. Qu y i 
cela ne tienne , t répondit ce généreux Prince; 

, & fur le champ il perça- de fon épée, à la vpe 
de l'ennemi, & attira ainfi la vi&oire à fon parti, 
M e n e l a s ou M £ n e l a ii s , frère. d'A- 
' gamemnon , & fils d'Atrée , félon opinion com-i 
mune. Ce Prinœépoufa la farnenfe Hélène, fille 
de Tyndare, Roi dp Sparte; & fuccéda au 
Royaume de fon beaupère. Quelque temps 
après le beau Paris arriva à Sparte , pèndant lab* 
fénee de Ménélas , que les affaires de fon frère 

' avoient, attiré à. Micène*, :& s étant fait aimer 
d'Hélène, vil l'enleva, & caufa par -là la guerre 
ài Troie; - >:,m/. i> it». ; . . 
i ..• : Ménélas outre de. cet affront^ en inftruk 
tous les Princes de la Grèce, qui s etoient enga* 
gés par ferment dè donner xkil fecoufs à l'Epoux 
dHélène, fîoa venoit à lui enlever fon époufe. 
Les Grecs prennent les armes , ife raflemblent eû 
Aulide , &, après le facrifice d'Jphigjénk ils firent 
« voile pour la TroadA > î r<; v^>r;, s /• 
, ■ Les Grecs & les Troyans étant en préfenec 
fous les murs de Troie, prêts à combattre, Pâ? 
. ris & Ménélas propolènt de fe battre, en combat 
iingulier, & de vuider eux feuls la querelle,. .Ou 
convient que fiPâristue Ménélas, il gardera Hé? 
lène"& toutes fes richelfes, & les Grecs retour- 
- neront en Grèce, arak des TroyenSi: mais quefi 
Ménélas tue Paris* les Troyens réndÉont HélènÈ 

^* En Allemand : Es kommt itranf nichf an. 

r 
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& payeront aux Grecs un tribut qui les dédom- 
mage des frais de la guerre. Tout étant réglé 
ils entrent en Hce. Ménélas a l'avantage; mais 
Vénus voyant fon favori prêt à fuccomber, le dé- 
robe aux coups de fon ennemi & l'emporte dans 
la ville; c'eft à dire que Paris prit la Fuite. Le 
vainqueur demanda le prix du combat; mais les 
Troyens refulant d'accomplir le traité , les hofti- 
lités recommencèrent. 

Après la prife de Troie, les Grecs remet 
tent Hélène entre les mains de Ménélas , & le 
laiflent maître de fa deftirlée. Elle prétend fe ju- 
ftifïer, & après plufieurs raifons, bonnes ou mgu- 
vaifes, quelle allégua, Ménélas (e réconcilia de 
bonne-foi avec Hélène, & la ramena à Sparte , oh 
il n arriva que la huitième année après fon départ 
de Troie. 

Menesthee, fils de Péthéus, monta 
fur le trône d'Athènes par le fecours des Tynda- 
rides. ■ Il commandoit les troupes Athéniennes au. 
fiège de Troie, Il n'y avoit point d'homme égal 
à lui , pour ranger une armée en bataille. 

1 Me'netius, Bouvier de l'enfer, ayant 
voulu s'oppofer à Hercule, & défendre le Chien 
Cerbère, tut tué par ce Héros, qui PembrafFa & 
le ferra tellement, qu'il lui brifa tous les os. 

Me'netius, fils d'AÛor, Roi des Myr- 
midons, s'é tant révolté contre fon père, à qui il 
vouloit ravir la couronne , fut obligé de fe rétirer 
aii pays des Locriens, qu'il fubjugua. Il fut père 
dû fameux Patrocle. 

:\ R ^ - Mens, 
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Mens, la Penfée, l'Intelligence, l'Ame. 
Les Romains en avoient fait une Divinité qui fu* 
géroit de bonnes penfées, & détournoit celles 
qui ne fervent qu a féduire & à jeter dans Terreur. 

Mentes: Minerve dans FOdyATée prend 
la figure de Mentes Roi des Taphiens , fe rend à 
Ithaque auprès de Télémaque, & après lavoir 
afTuré qu'Ulyffe reviendroit bientôt , elle s'envole 
comme un oifeau. Télémaque eft faifi d'étonne- 
ment & d'admiration , & ne doute point que ce 
ne foit un Dieu qui lui ait parlé. Ce Mentès, 
dit Madame Dacier , étoit un célèbre Négociant 
de file de Leueade, qui prit avec lui Homère 
à Smyrne , le mena avec lui & lui fit faire tous 
fes voyages. Le Poète pour faire honneur à fon 
ami , a conlàcré fon nom dans fon poëme. 

Mentor étoit un des plus fidèles amis 
d'Ulyflè , & celui à qui , en s'embarquant pour 
Troie, il avoit confié le foin de fa maifon. Mi- 
nerve fous la figure de Mentor, accompagna Te- 
iémaque dans tous fes voyages , & l'cxhortoit à 
ne point dégénérer de la vertu & de la prudence 
de fon père. Ce Mentor étoit un des amis d'Ho- 
mère , qui le plaça dans fon poëme par recon- 
noiflànce, parce qu'étant abordé à Ithaque, à fon 
retour d'Efpagne, & fe trouvant fort incommode 
dune fluxion fur les yeux , qui l'empêcha de con- 
tinuer fon voyage , il fut reçu chez ce Mentor > 
qui eut de lui tous les foins imaginables. 

Me on, Roi de Phrygie, étoit père de 
Cybèle, félon Diodore. S'étant appçrçu que fa 

fil- 
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fille étoit grofîè , il fit mourir Atys , & les fer- 
mes de la Princeflè , & fit jeter leitfs corps à la 
voirie, 

Mera, fille de Prothée & de la Nymphe 
Aufia, étoit une des compagnes de Diane. Un 
jour quelle fui voit la Déclfe à la chafle, Jupiter 
tira la Nymphe à l'écart & la furprir. Diane en 
fut fi outrée qu elle la perça de fes flèches, & la 
changea en chienne , fymbole de (a rage & ds 
fan défèlpoir. Je fuis furpris que les Païens n aient 
pas fait de Jupiter le Dieu de l'incontinence. 

Mercure, eft celui de tous les Dieux, 
à <jui la Fable donne plus d'emplois & de fon- 
dions y il en àvoit de jour , il en avoit de nuit. 
Mercure étoit donc le Miniftre & le MefTager fi- 
dèle de tous les Dieux, mais plus particulière- 
ment de Jupiter fon Père ; il les fervoit avec unt 
zèle infatigable, même dans des emplois peu hon- 
nêtes. C'étoit lui qui étoit chargé du foin , de 
conduire les ames des morts dans les enfers ; Se 
de les ramener. Il étoit le Dieu de l'Eloquence, 
& de l'Art de parler: le Dieu des Voyageurs, 
des Marchands & même des filoux. Ambatfà- 
deur & Plénipotentiaire des Dieux , il fe trouvoit 
dans tous les traités de paix d'alliance. 

Malgré tant de fervices qu il rendoit à Ju- 
piter & à toute la cour célefte, il ne conlèrva 
pas toujours les bonnes - grâces de fon père , qui 
lé chafïa du Ciel; & pendant fon éxil, il fut ré- 
duit à garder les troupeaux avec Appollon aufiï 

dilgraoié. 
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de paix. Il a des ailes fur fon bonnet, & quelque-fois 
à fes pieds , affez fou vent fur fon caducée , pour 
marquer la légèreté de fa courfe. On le repré- 
fente en jeune homme, beau de vifage, dune 
taille dégagée , tantôt nud, tantôt 1 avec un man- 
teau fur les épaules , mais qui le couvre peu. Il 
a foutent un bonnet, qu'on apelle pétafe, où 
font attachées fes ailes. Il eft rare de le voir aiïïs. 
On voit fouvent une tortue dans les images de 
Mercure, dont Lucien nous apprend la raifon. 
Mercure, dit -il, ayant trouvé à l'entrée de fa 
caverne une tortue qui broutoit l'herbe, il la 
prit, vuida tout le dedans, mit fur l'écaillé des 
cordelettes de peaux de bœuf , & en fit un in- 
finiment qui fut nommé depuis Tortue & 
Lyre. 

On lui attribue l'invention de la Lyre, 
de la Mufique, du' Commerce, de la Mé- 
decine , de la Lutte , de la Magie & de plufieurs 
autres Arts. Voici les difFérens noms qu'on lui 
donne. Hermès, Argoréus, Chariotès, Cylle- 
nius, Acacus, Acacefius, Agétor, £riophorus , 
Doièus, Enagonius, EpimeKus, Epitus, Parammon, 
Polygius, Promachus, Prônaûs, Nominus, Camil- 
lus, Vialis, Quadratus, Triceps, Ethonius, Cer- 
demporus &c. ' * * 

Mer ope, une des Pléïdas ou fille d'At- 
las , fut femme de Sifiphe. 

Meropi, 
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. v , Merope, fille de Cypfélus , Roi <T Arcâ- 
die, fut mariée à Crefphonte, un des Héraclides, 
Roi de Meflfénie , dont elle eut plufieurs enfans, 1 
entre lesquels on nomme Polyphon , le derniqr 
de tous. Les Grands du Royaume ayant pris 
Crefphonte en averfion, parce qu'il favorifoit trop 
le peuple , & que pour ne pas l'opprimer il évi- 
toit la guerre , le tuèrent lui & fes enfans , par 
les mains d'Agave & des Bacchantes, & mirent 
fur le trône Poiyphonte. Mérope fut réduite à , 
époufer le Tyran, meurtrier de fon mari, pour 
feuver fes jours : elle s'en défendit autant qu'elle 
put, parce qu'elle avoit fauvé du maflàcre un de 
fes fils, nommé Téléphon, & l'avoit fait pafler fé- 
crettement en Etolie , où il fut élevé inconnu à 
tout le monde , & fur - tout au Tyran qui le fai- 
foit chercher par-tout. Elle Efpéroit de le faire 
remonter un jour fur le trône de fon père par la 
faveur du Peuple , qui lui paroiflbit toujours at- 
taché à fes intérêts. Le jeune Prince devenu grand, 
s echapa des mains de fon Gouverneur , & vint à 
la Cour de MefTénie , oti il fe vanta d'avoir tué 
ce Téléphon, que le Tyran faifoit chercher. Le 
-Vieillard à qui la Reine l'avoit confié , fe rendit 
au/2 auprès de Mérope , pour lui apprendre le- 
vafion de fon fils: elle ne doute plus que le jeune 
homme ne foit véritablement l'alTaflîn de Télé- 
phon, & un jour qu'elle le. trouva endormi dans 
une falle du Palais , elle fut fur le point de le tuer } - 
d'un coup de hache , lorsque le Vieillard recon- 
nut- fon Prince, & retint le bras de la mère, en 1 - v 
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lui nommant fon fils. Ils inftruifent alors Têle- 
phon de fa naifTance, & des crimes de l'Ufurpa- 
teur ; il neft plus queftion que des moyens de fe 
venger, & de recouvrer le trône de Mefïenie. 
Pour y parvenir, Mérope feignit de fe raccom- 
moder avec le Tyran , & de confentir à fon ma- 
riage, quelle avoit fi long-tems rejette. La 
Reine & Polyphonte fe rendirent au Temple avec 
tout le peuple , pour offrir au Dieu des facrifices 
d'a&ions de grâces, & pour célébrer les noces 
en leur préfence. Pendant les cérémonies du fo- 
crifice, l'inconnu armé d'une hache , comme pour 
fraper la vi£Hme , tua le Tyran fur l'autel même, 
en fe déclarant fils de Crefphonte. La Reine le fk 
reconnaître au peuple & afleoir fur le trône de 
fon père. 

Messene, fille de Tripoas, Roi cTAr* 
gos , fut mariée à Polycaon r fils cadet de Lelex; 
Roi de Laconie. Cette PrincelTe fière de la gran- 
deur de fon père y ne put fouffrir de fe voir dé- 
chue de fon rang , & mariée à un fimple particu- 
lier. , Elle perfuada à fon mari de fe faire Roi, à 
quelque prix . que ce fût , il lève des troupes & 
le rend maître d'une contrée voifine de la Laco- 
nie , à laquelle il donna le nom de Meflenie , en 
;onfidêration de fa femme. 

Métamorphose ; ceft la transforma- 
tion d'une perfonne, fon changement dans une 
autre forme. U y en a qui prétendent que les 
Poètes onc pris cette idée de Métamorphofes 
dans les Uvrcs .facj:és > où il eft fait mention de h 
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mêramorphofe de la femme de Lot en ftatue de 
fel , & de Nabuchodonofor, Roi de Babylone , en 
bœuf. 

Métempsycose. La Métempfycofe 
eft le pafïàge des ames dans d'autres corps , 
d'hommes, d'animaux ou de plantes, ce qu'on 
apelle autrement la transmigration des ames. 
Les anciens Prêtres Egyptiens admettoient 
une circulation perpétuelle des ames dans diffé- 
rens corps d'animaux terreftres, aquatiques, aé- 
riens, d où elles reviennent animer des corps 
d'hommes : circuit qu'elles acchèvent en trois 
mille ans. C etoit le grand dogme de Pythagore 
& celui de lapluspart des Philofophes Grecs, Ils 
croyoient que les ames fêjournoient tour à tour 
dans les corps des diffêrens animaux , qu'ils pafc 
foient des plus nobles aux plus vils, des plus rai- 
fonnables au* plus ftupides, & cela fuivant les 
vertus qu'elfes avoient pratiquées, ou les vices 
dont elles s'êtoient fouillées pendant le cours de 
chaque vie. Si l'on demandoit à Pythagore, pour- 

ri les hommes font-ils doublement malheureux 
la terre , & par les dilgraces qu'ils ont à crain- 
dre des objets dti dehors , & par les inquiétudes 
qu'ils fe procurent fàns-ceffe, au -dedans d'eux- 
mêmes ? Sa réponfè étoit que cette vie eft la pu- 
nition d'une vie antérieure ; que l'âme de l'homme 
par fes défirs immodérés s'eft féparêc de lame du 
monde, qui eft Dieu même, à qui elle étoit unie 
de {à nature. Avant de s'y rejoindre il faut qu elle 
fubiffe plulieurs épreuves, qu'elle change fouvent 
: R 4 <fc 
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4e prifbn , quelle répare fes anciennes fautes , en 
animant un certain nombre de corps. Cette î)o- 
ftrine fair encore aujourd'hui le principal fonde- 
inent x de la Religion des Idolâtres des Indes & de 
la Chine. De -là nait l'abltinence des Indiens de 
tout ce qui a vie & la crainte de violer dans un 
animai l'ame de leurs pères ou de leurs proches. 

Métis, Déefle dont les lumières étoient 
fupérieures à celles de tous les autres Dieux & de 
tous les hommes. Jupiter l'époufa , mais ayant 
appi'is deJ'Oracle qu'elle etoit deftinée à erre 
mère d'un fils qui deviendroit le fouverain de 
l'Univers, lorsqu'il la vit prête d'accoucher, il 
avala la mère & l'enfant, afin qu'il pût apprendre 
d'elle le bien & le mal. D'autres difent que Ju- 
piter quand il fut grand s affocia Métis , dont le 
nom fignifie prudence, confeil; ce qui veut dire 
que Jupiter fit paroître beaucoup de prudence, 
dans toutes les actions de fa vie. * 

Metra, fille d'Eréfichthon , ayant été ai-, 
mée de Neptune , obtint de ce Dieu le pouvoir 
de prendre différentes figures. Elle fit ufàge de 
cette faculté pour foulager de faim dévorante de 
fon père, fe biffant vendre à différens maîtres, 
pour fournir, au prix de fa fervitude, des ali-, 

J 

Eréfichthon. Après la mort de fonpèr^ 
elle époufe Autolicus grandpère d'Ulyffe. 

Me zen ce, Roi des Etruricns, eft apelle 
par Virgile le cruel Mézence, le contempteur 
des Dieux. Il avoit conquis la capitale des Etru-. 
riens, & y règnoit en Tyran, exerçant fur fes 
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iujets les plus barbares forfaits. Ses fujets, las en* 
fia d'obéir h ce Prince inhumain , fe foulevèrent, 
prirent les armes , égorgerait fes gardes , l'affiè- 
gèrent dans fon Palais & y mirent lé feu. Ils'é- 
chapa au milieu du carnage, & fe fauva chez les 
Rutules auprès de Turnus. Il combattit vaillara* 
ment contre les Troyens, & après de grandes a- 
iiiohs de valeur, il fut attaqué par Enée. Voyant 
venir à lui ce Héros , il l'attend fans le . craindre : 
Mon bras, dit -il, eft mon Dieu, je l'implore, 
ainfi que le dard que je vais lancer: ils fe battent 
.& Mézence eft vaincu. ' 

Midas, Roi de Phrygie , reçut Bacchus 
chez lui; Dieu par reconnnoiflànce des bons 
offices & de Thofpitalité de Midas, engagea ce 
Prince à lui demander ce quil voudroit. Midas 
le pria de lui accorder que tout ce quil touche? 
roit fe changeât en or. Bacchus lui accorda ia 
demande. , Mais Midas ne fut pas long-tems à 
fe repentir de ce choix ; car quand il vint à tou T 
cher les aiimens néceflàires pour fa fubfiftance , il 
éprouva la vanité de fa demande , & fut oblige 
de recourir à Bacchus , pour le prier de repren- 
dre le préfent qu'il lui avoit fait , & de le remet- 
tre dans fon; prémier état. Bacchus lui ordonn^ 
<le s'aller laver dans le fleuve PaÛole. Il obéît 
à cet ordre, enforte que depuis ce tems-là, ccf 
fleuve , félon la fable, a produit du fable dor. iX 
t Ovide raconte une autre fable de Midas* 
Pan ayant eu la témérité de préférer fa voix & le* 
accens de fa flyte à la lyre & aux chants d'Apojh 
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Ion: il pouffa la vanité jufqu'àlui faire un défi en 
préfence de Midas, qui après les avoir entendus ad- 
jugea la vi&oire à Pan, contre le fentiment de tous 
les afiïftans. Apollon ne voulant pas que des 
oreilles fi groflîères confervaflent plus long - tems 
la figure de celles des autres hommes, les liri 
changea en oreilles d ane. Midas prenoit grand 
' foia de cacher cette difformité, & la couvroit 
fous une thiare magnifique. Le Barbier s'en étoit 
apperçu, mais il n a voit ofé en parler à perfonne. 
Incommodé de ce fécret, il va dans un lieu écarté, 
fait un trou dans la terre , s'en approche le plus 
près qu'il lui eff pofïibîe, & dit d'une voix bafïè, 
Que fon maître aVoit des oreilles d'âne ; enfuite 
il rebouche le trou , croyant y avoir enfermé fon 
fécret & fe retire. Quelque - tems après il fortit 
de cet endroit une grande quantité de rofeaux, 
qui étant fecs au bout d un an , & étant agités 
par le vent, trahirent le Barbier, en répétant fes 
paroles , & aprirent à tout le monde que Midas 
avoir des oreilles d'âne. De tout ce récit il eft 
aifé tfe conclure que Midas avoit beaucoup de 
richeffes, mais peu d'cfprit. 1 
Mil et Roi de Carie, étoit fils d'Apollon 
& d'une fiUe dé-Minos, qui s'apelloft Arcê, ou 
Àcacallis. Ayant été experfé dès fa tiaiflance dans 
une forêt , les loups mêmes prirent foin de le 
nourrir, jufqu'à ce qu'il fut rencontré par des ber- 
gers qui l'élevèrent. Milet devenu grand, alla 
en Garie, où fon courage & fon mérite lui acqui- 
rent les bonnçs -ijraces de fe PriiiteJfe Idothée, 
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& Veftime du Roi Eurytus, dont il devint bien- 
tôt gendre. Elevé à ce haut point d'honneur, 
il fongea à en perpétuer la mémoire , en faiiant 
bâtir xkns la Carie une ville , à laquelle il donna 
fon nom, & qui devint la capitale du Royaume. 
Milet eut deux enfans célèbres par leurs avantu- 
res , Caunus & Byblis. V. Byblis. 

Milon de Crotone, fut wrdes plus cé- 
lèbres Athlètes de la Grèce. V. Amufemem pbi- 
loL T. I. p. 363. 

Mine'ides, filles de Minyas, étoient de 
Thèbes. Elles refusèrent de fe trouver à la cé- 
lébration des Orgies, affe&ant, par mépris, de tra- 
vailler à la tapiflferie , qui étoit leur occupation 
ordinaire, le jour deftiné aux fêtes de Bacchus. 
Ce Dieu pour fe venger d'elles les changea en 
Ghauvefouris & leur ouvrage en lierre. 

Minerve, fille de Jupiter , fut la Déeflfe 
de la Sageife & des Arts. Ce Dieu après avoir, 
dévoré Métis , fe fentant un grand mal de tête, 
eut recours à Vulcain , qui d'un coup de hache 
lui fendit le cerveau , d'où fortit Minerve , toute 
armée , & dans un état de vigueur , qui la mit 
aufîï-tôt en état de fecourir fon père contre les 
Géants. 

Minerve cft ordinairement repréfentée le 
cafque en tête , une pique d'une main & un bou- 
clier de l'autre , avec l'Egide fur la poitrine. Les 
animaux confacrés à cette DéefTe étoient princi- 
palement la chouette, qui eft le fymbole de la' 
vigilance , & lé.dragon , qui acçwnpagnoient or-. 
. > dînai- 
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dinairement fcs images. Minerve eft la même 
que Pallas. 

M in os Roi de Crète, étoit fils de Jupitex 
& d'Europe; il gouverna fon peuple avec beau- 
coup d'équité & de douceur. Les Lois qu'il 
donna aux Cretois l'ont toujours fait regarder 
comme un des plus grands Législateurs de l'anti- 
quité. Pour donner plus d'autorité à fes Loix , il 
fe retiroit fouvent dans un antre, où il dilbit que 
Jupiter fon père les lui di&oit; il n'en revenoit ja- 
mais qu'il n'en raponât quelque nouvelle Loi. 
La fageffe de fon gouvernement , & fur -tout fon 
équité, lui ont fait donner après (a mort par Jes 
Poètes la fon£t*on de Juge fouverain des Enfers. 
Minos étoit regardé proprement comme le Préfi- 
dent de la Cour infçrnale , & les deux autres Ju- 
ges, Eaque & Rhadamanthe, nétoient pour ainfi di- 
re, que les Lieutenans. Homère nous le repréferitc 
avec un feeptre à la jnain 3 aflïs au milieu des Om* 
bres, dont on plaide les caufes en fa préfence. 
, , L'Hiftoire diftingue deux Minos, dont le 
premier étoit fils de Jupiter , ou plustôt d'Afté- 
rius Roi de Crète , c'eft le Législateur. Minos 
fécond étoit pètitfiladu prémier, & fils deLycafthe. 
C'eft à ce dernier qu'il faut raporter les fables de 
Êafîphaé, du Minotaurç, de Dédale & de la guerre 
contre les Athéniens. - - . 

, , M inotaure. Le Minotaure étoit un mon- 
ftre moitié homme & moitié taureau. Dédale fit par 
çrdre de Minos Roi de Crète le fameux Labyrinthe 
ppur y renfermer çç monftre, qRon nourriflwt 
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de chair humaine. Les Athéniens ayant été 
vaincus dans la guerre que leur fit Minos, pour 
la mort de fon fils Androgée, furent condamnes 
par le Traité à envoyer tous les fept ans en Crète, 
fept jeunes garçons & autant de jeunes filles, pour 
fervir de pâture au monftre. Le tribut fut payé 
trois fois; mais la quatrième, le fort étant tombé 
furThéfée, ce Héros tua le monftre , & délivra 
fa patrie d'un fi honteux tribut. Il trouva enfuite 
moyen de fortir du Labyrinthe, à laide d un pelo- 
ton de fil, qu Ariadne fille de Minosluiavoit don- 
né pour ce fujet. 

, Mis en e, fils d'Eole, un des compagnons 
d'Eiiée , n'eut jamais fon égal , dit Virgile , dans 
1 art d'emboucher la trompette , & d'exciter par 
des fons guerriers l'ardeur des çombattans. Etant 
au port de Cumes , où il faifoit rétentir les riva- 
ges du fon perçant de fon infiniment, il ofa dé- 
fier les Dieux de la mer. Triton , le Trompette 
de Neptune , jaloux du talent de Misène, le faifit 
& le plongea dans les flots. Enée le regretta beau- 
coup, & lui éleva un fuperbe monument fur une 
haute ^montagne, qui fut depuis apellé le Cap 
de Misène. 

Miséricorde; Les Grecs & les Romains 
uvoient fait une Déeffe de cette vertu , qui défigne 
l'indulgence, la pitié, la compafîîon. Elle avoit 
à Athènes & à Rome des Autels , & un Temple 
<jui étoit un lieu d'afyle , & dont les privilèges 
lubfiftèrent très - long - tems. Paufanias , en par- 
lant de l'autel de la Miféricorde, qu'il avoit vû à 

Athè- 



276 



MIT MNE 



Athènes , dit : „La vie de l'homme eft fi char- 
gée de difgraces & de peines , que celt la Déefle 
J5 qui mériteroit. d'avoir le plus de crédit : toutes 
..les nations du monde dévoient lui offrir des fa- 
^orifices, parce que toutes les nations en ont 
w un mutuel befoin. „ 

Mit m ras, ancien Dieu des Perfes , qui 
fous ce nom honoroient le Soleil & le Feu. Mi- 
diras étoit né, félon eux, dune pierre, ce qui 
marque le feu qui fort de la pierre quand on la 
frape. Ses figures les plus ordinaires représen- 
tent un jeune homme avec un bonnet Phrygien, 
une tunique & un manteau, qui fort en volti- 
geant de l'épaule gauche. Ce jeune homme tient 
le génou fur un taureau aterré , & pendant qu'il 
lui tient le mufle de la main gauche, il lui 
plonge de la droite un poignard dans le cou, 
C'elt, dit - on, pour marquer la force du Soleil, 
lorsqu'il entre dans le figne du Taureau. Les 
myltcres de Mithras étoient abominables , car 
on y immoloit des viûimes humaines. 

Mithriacijjes; c étoient les fêtes ou 
myftères de Mithras. 

Mnemosine, ou la DeefTe de la Mé- 
moire, étoit, félon Diodore, de la famille des 
Titans , fille du Ciel & de la Terre , & fœur de 
Saturne & de Rhéa. On lui accorde le premier 
ufage de tout ce qui fert à rapeller la mémoire 
des chofes , dont nous voulons nous reilbuvenir. 
La fable dit, que Jupiter s'étant métamorphofé en 

Berger rendit MnçmQfine mère des neuf Mufes, 

Mois : 
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Mois: Les anciens avaient fait un Dieu du 
mois , fous le nom de Men. Ils donnoient auflî 
à Atys, favori de Cybèle, le furnom de Roi des 
mois, Mènotyrannus \ Chaque mois étoit fous la 
proteÛion d une Divinité. Ainfi la Divinité tu- 
télaire de janvier étoit Junon; de Février, Nep- 
tune; de Mars, Minerve; d'Avril, Vénus; de 
Mai, Apollon; de Juin, Mercure; de Juillet, 
Jupiter ; d'Août, Cérès; de Septembre, Vukain; 
d'O&obre, Mars; de Novembre, Diane; & de 
Décembre, Vefta. Touchant l'explication des 
mois- V. Amufemens pbilol. T. II. p. 120. 

Moloch, une des principales Divinités 
de FOrient, étoit repréfenté fous la figure mon- 
flrueufe d'un homme & d un veau. On avoic 
ménagé vers les pieds de la flatue piufieurs 
fourneaux, dans lesquels on jetoit des enfans, 
malheureufes vi£Umes dune cruelle fuperftirion ; 
& pour empêcher qu'on n'entendît leurs cris, 
les Prêtres du Dieu battoiejut du tambour. 
C'étoit la grande Divinité des Ammonites , le 
Saturne des Carthaginois, le Mithras de Perles, 
Moloch fignifie Roi. 

, Molossus, fils de Pyrrhus & d'Andro- 
maque. Après la mort de Pyrrhus, le jeune 
Moloflus fut obligé de céder le trône à Hélé- 
nus , auquel pourtant il fiiccéda. On croit que 
ceft de Ton nom qu'une partie de l'Epire fut 
apeliée Moloflîe, & fes peuples Moloffes. 

Momus , fils du Sommeil & de la Nuit, 

palToit chez les Grecs & les Romains pour le 
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Dieu de la raillerie & des bons -mots. Satyri- 
que jufqua L'excès, il ne laiffoit rien êchaperj 
& les Dieux -mêmes étoient l'objet de fes plus 
fanglantes railleries. Momus, par exemple , 
trouvoir à redire que lés Dieux , en formant 
l'homme ne lui eufTent pas fait une petite ou- 
verture, ou une petite porte, à la poitrine, afin 
qu'on eût pû voir dans le cœur ce qu'ils pen- 
fbient; & touchant le Taureau de ce qu'ils ne lui 
avoient pas mis les cornes devant les "yeux. On 
le repréfente, tenant un mafque dune main, & 
une marotte de l'autre, pour faire entendre qu'il 
démafque les vices des hommes , & qu'il fe mo- 
que de leurs folies. 

Mo ps us, fils d'Apollon & de Manto fille 
du fameux Tiréfias , fut auflî célèbre Devin que 
fon grandpère, & Remporta même fur Calchas. 
Il propofe à ce dernier de lui dire combien une 
truye pleine , qui vint à pafler devant eux , por- 
toit de petits dans fon ventre, Calchas ne pur 
le deviner , & Mopfiis ne fè méprit point dans 
le compte. Mopfus après fa mort fut honore 
comme un demi Dieu, & eut un Oracle célè- 
bre à Malle en Cilicie. 

Mo ps us, autre Devin, qui exerça fês 
fondions dans le voyage de la Colchide , car on 
le compte au rang des Argonautes. 11 étoit fils 
de la Nymphe Chloris & d'Ampycus. 

Morphee, fils du Sommeil & de la Nuit,' 
le prémier des fonges & le feul qui annoce 
la vérité, étoit, dit Ovide, le plus habile de tous- 
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à prendre la démarche , le vifege , lair , & le fon 
de la voix de ceux qu'il veut repréfenter^ 

Mumies ou Momies d'Egypte, V* , 
Amufcmenr ybihl. T. I. p. 92- . y 

Mundus, jeune Chevalier Romain , étant 
devenu amoureux de Pauline, Dame Romaine, 
après avoir employé inutilement tous les moyens 
de la rendre fenfible , savifa, dit l'Hiftorien Jo- 
feph, de gagner les Prêtres d'Anubis, qui firent 
favoir à Pauline que le Dieu défiroit quelle vint 
pafïèr la nuit dans lbn Temple, parce qu'il étoit 
amoureux d'elle. La jeune Dame croyant 
fort honorée de l'amour dune Divinité, donna 
dans le panneau, auflî bien que fon mari qui h 
conduifit lui • même au Temple, dès le même foir- / 
Quelques jours après le Chevalier ayant rencon- 
tré la Dame, ofe fe vanter d'avoir eu fes faveurs ' 
malgré elle, & lui découvrit fon ftratagème. 
Pauline au défefpoir de fe voir ainfî abufée pac 
les miniftres de la Religion, alla fe jeter aux pieds 
de Tibère , pour lui demander juftice. L'Empe- 
reur la lui rendit promte & bonne ; car il fit brû- 
ler tous les Prêtres d' Anubis , & trainer la ftatuc 
du Dieu dans le Tybre. 

M u s a g 1 t e s , ou le conduûeur des Mu- 
les : cç nom fut donné à Apollon , parce qu'on 
le repréfentoit fouvent accompagné , ou environ- 
né de ces do&es fœurs. Hercule eut le même 
furnom. Oh bâtit à Rome un Temple aux Mu- 
les & on les mit fous la proteûion d'Hercule, 

parce que U Héros doit procurer aux Mufes 
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du repos, en tes protégeant, & les Mufes doi- 
vent célébrer la vertu d'Hercule. L'Hercule 
Mulâgètes efl: déiigné par une lyre qu'il rient 
d'une main , pendant qu'il s'appuie de l'autre fur 
famaflue. 

Musës: CesDéefTes, qui préfîdoient aux 
Arts, & qui font fi célèbres chez les Poètes 
étoient filles de Jupiter & de Mnêmofyne, DêeflTe 
de la Mémoire. Le nom de Mufe vient de Moyfo 
félon M. Huer, & félon d'autres du verbe Grec 
Mycein y qui fignifie enfeigner des chofes éle- 
vées, Elles étoient Vierges, & fe piquoient 
d'une chafteté fi fcrupuleufe , qu elles mirent à 
mort le jeune Adonis, favori de Vénus, pour 
avoir ofé leur infpirer des fentimens trop tendres. 
On dit qu'Apollon fut leur Maître & qu'il les 
inftruifoit fur le mont Parnaflè. On en compte 
neuf, dont voici les noms , avec ceux des Ans 
auxquels elles préfident. 

\ m Catliopt) qui préfidoit au Poëme héroïque. 

Etato , aux Poëfîes galantes. f 

ThaUc , à la Comédie. 

Mtlpomène , à la Tragédie. 

Terfficort > à la Danfe. , • , 

. Euttrpe, aux Inftrumens. 
* tolymnie, à l'Ode^ 

Uranie> àl'Aftrologie/ 

Le Mont Hélicon dans la Béotie leur étok 
confacré , & on leur rendit en plufieurs lieux des 
honneurs, divins. yOn apelle les Mufes chea la 
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Parnaffides, Aonides, Cithériades, Piérides, Pe- 
gafides, Ilifïîdes, ou Hiffîades, Thefpiades, Li- 
béthrides, Ardalides, Caftalides, Hippocrènes, 
Aganippides , &c. 

Myiagrus, forte de Dieu chez les Ar- 
cadiens, à qui Ton attribuoit la vertu de chaifèrles 



Myrmidons, Peuples de Theflàlie, des 
environs du fleuve Pénée , qui avoient pris leur 
nom d'un de leurs Rois apellé Myrmidon. La 
pefte ayant défolé ce pays, & fait périr prefque 
tous fes habitans, Eaque qui en étoit Roi, pria 
Jupiter de détourner ce fléau, & de remédier à 
la dévaftation qu'il avoit caufée. Il vit alors en 
fange, fortir d'un vieux chêne un grand nombre 
de fourmis, qui, à mefure quelles paroiflbient 
étoient changées en hommes. Le lendemain 
matin à fon réveil , on lui vint annoncer que fes 
Etats étoient plus peuplés qu'ils ne létoient avant 
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fourmi, approche un peu de celui 
des Myrmidons. 

Myrrha, fille de Cyniras, Roi de Cy- 
pre, étant devenue groflfe à l'infçu de fon père 
fut obligée pour fe dérober à fa colère , de s'en- 
fuir en Arabie. Là elle pria les Dieux de la chan- 
ger en une autre forme , oit elle ne fût ni entre 
les yivans ni entre les morts. Les Dieux touchés 
de fes malheurs la changèrent en l'arbre qui porte 
le parfum précieux auquel elle a donné Ion nom. 
'•-* JiA Sa Myr- 
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Myrtil, Cocher cTOenojnaûs , Roi de 
Pife, étoit lui-même un homme confidérable: 
car la qualité d'Ecuyer & de Cocher étoit hono- 
rable en ce temps - là, & fouvent les Rois eux-mê- 
mes conduifoient leurs chariots. U conduifbit 
les cheyaux du Roi avec tant d'adrefle , que fur 
la fin de la courte Ton maître atteignent toujours 
ceux, qui pôur avoir Hippodamie fk fille, ofoient 
entrer en lice avec lui; & auffi- tôt il les perçoit 
de fon javelot- Myrtil devenu lui-même amou- 
reux de la PrincefTe > & n'ofant pasdifputer contre 
fon Maître, il le trahit en faveur de Pélops, après 
avoir fait promettre à celui-ci qu'il le laiflèroit 
jouir d'Hippodamic durant une feule nuit. Pé- 
lops enfuite fommépar Myrtil de lui tenir fa pro- 
mefle , fut fi indigné de fon audace, qu'il le jeta 
du haut de fon nayire dans la mer. On a àk 
qu'il étoit fils de Mercure, fans doute Jk caufede 
fon habileté. "* ; 

Mythologie; ceft un Difcoure ou 
Traité fur la Fable , & dans un fens plus général, 
la connoiffance de la Religion païenne, de fesmy- 
ftères, de fes cérémonies , & du culte dont elle 
honoroit fes Dieux & fes Héros. 

N. 



Naïades; cétoient lés Nymphes quiprcÇ- 
doient aux fpntaines & aux rivières : On les 
peint ordinairement verfant l'eau dun pot, (n| 
tenant une cùquille à la main. V. Nymvbet. ? 

. s' Napeês 
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Nape'es, Nymphes qui préfïdoient aux 
forêts & aux colKnes. 

Narcisse. Ce jeune homme, dont la 
beauté a tant fait de bruit , étoit fils du fleuve Cé- 
phifè & de la Nymphe Liriope. Dès qu'il fut 
né , fon père alla confulter Tiréfias fur fon fort. 
Ce célèbre Dévin répondit , qu'il parviendrait à 
une extrême vieillelfe , s 'il pouvoit s'abftenir dç 
fe voir. Sa beauté le fitaimer de toutes les Nym- 
phes, & entre" autres d'Echo. L'indifférence 
qu'il eut pour elles , fut bientôt punie , dit la fa- 
ble. Un jour qu'il revenoit de la chafïè, acca- 
blé de lafîîtude , de chaleur & de foif , il courut 
àjine fontaine , dans laquelle ayant apperçu fon 
image , il devint n amoureux de là propre figure, 
qu'il mourut de cette paflïon. Les Dieux , par 
pitié, le changèrent en la fleur qui porte fon 
nom. Elle fut depuis confecrée aux Euménides. 
On dérive Narciffe d'un mot Grec qui lignifie af- 
IbupifTement , parce que les Furies engourdit 
foient les fcélerats.j - 

Navius, V. Acciut. ' J 

Nauplius, fils de Neptune & d'Amy- 
mone , une des Danaïdes , fut Roi de l'Ile d'Eu* 
bée. Il eut plufieurs enfans de Clymène , entre 
lesquels furent Palamède, qui fut au liège de 
Troie. Sa mort malheureufe qui fut l'effet des 
artifices d'UlyfTe , alluma dans le cœur de Nau- 
plius un grand défir de vengeance. H alluma des 
iettx au haut du mont Capharée , ou Cap de THe 
de Négrepont, pour y attirer, comme dans un 

S 3 P on 
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port afluré , la flotte à qui Pallas venoit de faire 
efluycr une violente tempête, pour fe venger du 
ficrilège d'Ajax, fils d'Oïiée. Les Grecs à la 
vue de ces fanaux, firent force de voiles, & Naa- 
plius eut la cruelle fkrisfaQibn de les voir fe bri- 
fer contre des écueils, qui étoient à fleur d'eau, 
& fe noyer prefque tous. Ajax y périt, mais 
Ulyflè, à quiNauplius en vouloit principalement, 
ichapa du danger, de quoi ce Prince fut fi fâ- 
ché, que de dêfefpoir il fe précipita dans la mer. 

N a ù t e s , un des compagnons d'Enée. 
Minerve lui avoit infpirê la fàgeffè, dit Virgile, 
& avoit pris elle-même la peine de Fin/iruire. 
Ce toi t à lui que la "garde du Palladium avoit été 
confiée; & Diomède, après lavoir enlevé, crai- 
gnant la colère de Minerve, rendit fa ftatue à 
Nautès, qui la tranfporta en Italie. , » 

Naxs ou Naxos, une des Iles Cych- 
<les: Bacchus y avoit un Temple tout de mar- 
tre , & Ton y ce lé br oit fes Orgies avec grande 
folennité. Ceft qu on y a recueilli de tout 
temps d'excellent vin. 

Nécessite. La nêceflîtê êtoit regar- 
dée comme la mère de la Fortuite : les longues 
chevilles & les coins qu elle tenoit dans fes mains 
de bronze la dêfignoient. Elle eft fouvent prife 
chez les Poètes pour Je deftin , la fatalité, à qui 
tout obéît. Les Dieux même lui êtbtent afiu- 



Nectar, ceft le nom que les Pofîtes 
donnent, à la boiffon des Dieux. Ganynièdt 

- ' . fut 
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fiit entevc pour verfèr le NeQar â Jupiter.:. 
Quand on avoir fait lapothéofe de quelqu'un , oir 
dilbit qu'il bûvoit alors le Ne&ir dans la coupe 
des Dieux. i 
Neib'e, nâquit de Tyro , fille de Salmo; 
née, & de Créthéus fils d'Eole. Ay^nt été ex- 
pofé dès naiflance, il fut trouvé par des Ber- 
gers, qui en prirent foin, jufquà ce que devenu 
grand, il fe fit reconnoître par fa mère T & fe mit 

avec fon frère Pélias des Etats 
quelle avoit hérités de iialmonée en Elide. Né- 
lée fut bientôt après chafle d'iolchos par PéliaS^ 
& obligé de fe réfugier chez . Apharéus fon pa* 
rent, qui non- donna retraite dans 

fes Etats , mais lui abandonna même toute la côtd 
maritime; oii il y avoit plufieurs villes, & entre 
autres Pylos , que Nélée choiGt pour le lieu dedà 
réfidence , qui devint une ville très * florifTantej 
Quand il fut bien établi il fe rendit à Orchomène^ 
pour y êpoufer CWoris fille d' Amphion , dont il 
eut douze fils, qui augmentèrent beaucoup & 
puifïànce. Fier dune fi norabreufe famille, â 
ofa faire la guerre à Hercule, & fe liguer avec 
Augias contre ce l^éros; mais il vit faccager Pyà 
loi, & fut tué lui - même avec onze de fes enfansy 
Le jçune Neftor fut feul épargné, & mis en pofe 
fe/îîon du Royaume de fon père, parce qu il ttfas 
▼oit pas été du complot de fes autres frères, 
-u:'.; Ne'me'e, ville célèbre dans les temps héî 
roïques , & pàr la viûoire d'Hercule £ut ùû * ta>> 
rible Lion, & par les Jeux Néméefià. . 3iDàns uns 

S 4 ' "~ forêt 
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forêt auprès de Némée, étoit^ dit -on, un Lion 
dune groflèur prodigieufe, qui faifoit d'horri- 
blcs dégâts dans le pays. Hercule envoyé, à 
l'âge de feize ans, pour garder fes troupeaux, 
attaqua ce Lion ; il épuifa fon carquois contre 
cet animal , dont la peau étoit impénétrable, & 
il brifa fur lui fa mafliie couverte de fer, ou toute 
de fer. Enfin après avoir fait tous fes efforts in- 
utilement, il faifit ce Lion, le déchira xfe fes 
mains , & lui enleva avec (es ongles la peau , qui 
fervit depuis de bouclier & de vêtement à ce 
Héros. I 

Ne me en s: les Jeux Nêmêens etoiew 
entre les plus fameux de la Grèce. On les célé- 
bra long - tems de trois en trois ans : c étoient 
les Argiens qui les faifoient faire à leurs dépens 
dans la forêt de Némée , & qui en étoient les Ju- 
ges. ' Ils jugeoient , dit -on, en habits de deuil, 
pour honorer la mémoire du jeune Opheke ou 
Archêmore, à loccaGon de qui ces Jeux furent 
inftitués. V. Arcbémore. Il n'y eut d'abord que 
fleux exercices , l'Equeftre & le Gymnique, on y 
admit enfuite les cinq fortes de combats, comme 
dans les autres Jeux. Les vainqueurs au commen- 
cement étoient couronnés d'olive , mais les Ar- 
giens -ayant reçu un échec .dans! une guerre, cet 
Màdentfitch^ herbe funèbre. ; 

JN e m e's jïs. -, La Déeflè Néméfis avoit ta 
fôrtÊtion de châtier les médians/ &. ceux qui abu- 
foîent des fkveurs de la Erahine*! Qit la feit fiUe 
de la, Nuit .& àq ÏOcém^ Oala>qmme aufS 

f 2 ' Adra- 
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A draflia ; & le nom de Rhamnufîa lui vient du 
culte particulier qu\n lui rendoit dans un bourg 
de TAttique nommé Rhamnus. Les .ailes qu'on 
lui donnoit, fignifioient que fouvent la peine luit 
dé près le crime. On la peignoit auffi avec une 
roue, pour marquer quelle rouloit , pourainfi 
dire, par -tout $ pour obferver tout ce qui fe pa£ 
foit dans l'Univers. Phidias qui fit à Athènes fa 
ftatue, lui mit , fur fa tête une couronne taillée 
en bois de : cerf , & dans la main gauche une 
branche de fresne. 

NtûiTbù'ME fils d'Achille : ce Prince 
fous prétexte de venger la mort de fon père, 
dont Apollon avoit été càufe au fiège de Troie, 
voulut piller le Temple de, Delphes: mais les 
Delphiens le prévinrent, & le tuèrent dans te 
Temple même, & en mémoire de cet événement, 
ils établircfct;uae< fête annuelle apellée les Néopto* 
lémies. Dans la fuite ils honorèrent ce Princô 
comme un Héros. 

t'i- Nephele, féconde femme d'Athamas, 
Roi de Thèbes, donna à ce Prince deux enfan* 
Phryxus &.Hellé. Cômme elle étoit fujette à 
des accès de folie, le Roi s'en dégoûta, & reprit 
Ino fa première femme. Les eftfans de Néphelé 
curent part à la diigraee de leur mère; ils furent 

Srfécutés par leur marâtre, & ne durent leur 
utiqU'à' la fuite. . V.vJno. , - 

^ • Neptune étoit fils de Saturne & de Rhéâ, 
&£rère de Jupiter & de Pluton, Neptune fut 
un des Priaoes .Titans, qui dans te partage queles 
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trois frères firent de l'Univers, c'eft-à-dire du 
Vafte Empire des Titans, eut pour fon lot la 
• mer, les Isles, & tous les lieux qui en font pro- 
ches: ceft pourquoi il fat regardé comme le 
Dieu de la mer. On actribuoit à ce Dieu les 
tremblemens & autres mouvemens extraordinai- 
res , qui arrivoient fur la terre & dans la mer r & 
les çhangemens confidérables dans le cours des 
fleuves & des rivières. Ce Dieu eut pour femme 
, Amphitrite lui donne une infinité de 

Maîtrefles, 

• On trouvé Neptune repréfenté ordinaire- 
ment tout nud& barbu, tenant un trident, fort 
fymbole le plus commun & fens lequel on ne te 
voit guères. Ce trident eft un fceptre à trois 
pointes , ou une fourche à trois dents , qui fert 
à marquer le triple pouvoir de Neptune fur la 
mer, pour la confcrver, la troubler & lapaifen 
L'Antiquité donne p lutteurs notas à Neptune, 
Afphalieus, Créfîus, Domaritès, Epoptès, Gé- 
népis, Génothiius, Hêlkonius, Hippius, Hip- 
poucurius , Ifthmien, Laoëtes , Oncheftius , Péia* 
geus, Père, Phymtmius t Poféïdon , Profdyftius, 
Roi, Ténarius/ - - 

N e r e e , Dieu marin, étok, félon Hefiode^ 
fils de l'Océan & 4e Téthis, ou félon d'autres, de 
l'Océan & de la Terré. On lr«pséfeme i 
un vieillard doux & pacifique , qui aimoit la | 
ftice & k modération. Il exceiioit dan» l'art de 
fcônn&îrae l'avenir, & prédit à Pâris les maux 
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Il èvoit époufé Doris fa propre fœur, dont il 
eut les Néréides , au nombre de cinquante. 

Ne reïdss, ce font les filles de Nérée & 
-4e Doris, 

•i < N e s s u s , Centaure , étoit fils d'Ixion. Her- 
cule voulant paflèr la rivière d'Evène, avec Déja- 
nire qu'il venoit d'époufer, & cette rivière étant 
fort enflée, le Centaure Neflus offrit à Hercule 
de pafler Déjanire en croupe de 1 autre côté. Her- 
cule accepta l'offre & pafla le prémier. Le Cen- 
taure le voyant éloigné voulut enlever Déjanire, 
mais Hercule le prévint , & lui décocha une flè- 
che teinte du fang de l'Hydre , qui le qleflà mor- 
tellement. Le Centaure s en vengea dune ma- 
nière cruelle. Avant de mourir il fit préfent à Dé- 
janire de fa robe baignée de fon iàng, & laflura 
que fi fon mari s en revétoit, il nauroit jamaifr 
d'amour que pour elle. Les effets en furent fu- 
neftes à Hercule : car Déjanire ayant appris que 
ion mari lui préféroit lole, lui envoya la robe 
du Centaure , dans le temps qu'il alloit faire un 
iàcrifice fur le Mont Oeta. Calui-d ne l'eut 
pas plustôt mife fur lui, qu'il fe fentit embrafé 
<ï un feu violent , & qu'il entra dans une fureur 
effroyable. Pour mettre fin à fes douleurs, il 
monta fur le bûcher , ordonna à Philoâète dy 
mettre le feu, & s y brûla. 

Nestor, un des douse fils de Nélée, n'a- 
yant pris aucune part à la guerre que fon père 
& fes frères firent à Hercule , en taveur d'Au- 
gias, refta feul de toute & famille, & fuccéda 
:•«.••• S / à fon 
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à fon père au Royaume de Pylos. U êtok 
fort âgé lorsqu'il alla au fiège de Troie , où il 
conimandoit les Mefféniens, & il n'y étoit que 
pour le confeil: auflî Homère dit -il que ce- 
toit Phomme ié plus éloquent de fon liècle : tou- 
tes les paroles qui fortoient de fa bouche étoient 
plus douces que le miel : elles étoient pleines de 
vérité & marquoient fa grande fageffe. Neftor 
avoit vu deux âges d'hommes, & règnoit fur la 
troifièrae génération. Quand les Grecs vouloient 
fouhaiter à quelqu'un une longue vie , ils avoient 
coûtume de lui fouhaiter les années de Neftor. 

Nicon, V. Mutycbus. 
. • , Nil, fleuve d'Egypte. L'utilité infinie 
que ce fleuve a toujours apportée aux Egyptiens, 
le fit prendre pour un Dieu , & même pour lë 
plus grand des Dieux. C'étoit lui qu'ils | hono- 
raient fous le nom d'Ofïris. On célébrait une 
grande fête en fon honneur, vers le folftice d été, 
à caufe que ce fleuve commence alors à croître & 
à fe répandre dans le pays. On voit au jardin 
des Thuileries un beau groupe en marbre, copie 
fur l'antique , qui repréfente le Nil, fous la figure 
d'un vieillard couronné de laurier , à demi cou- 
che & appuyé fur fon coude , tenant une corne 
^abondance: il a fur les épaules , fur la hafiche, 
aux bras , aux jambes , & de tous les côtés , de 
pfctits garçons nuds, au nombre de feize, qui 
inarquent les feize coudées d'accroiflèment qu'il 
faut que le Nil ait, pour faire la grande ferti- 
lité dëlÇgjgifcîii . : :b ii:J* : . <j 
, Ni 
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i Nimbe ou Nimbus, cercle lumineux 
qu'on mettoit quelque -fois à la tête des Divini- 
tés: il y a des images de Proferpine avec le Nim* 
bus. Dans la fuite on le donna aux Empereurs, 
& depuis le Chriftianifine, on ne le donne plus 
qu'aux Saints, 

Niobe, fille de Tantale & four de Pélops, 
cpoufa Amphion Roi de Thèbes , dont elle eut 
un grand nombre de fils & de fiUes r tous bien nés 
& bienfaits. Mais s'en étant glorifiée, & 
de plus méprifé Latone, qui navoit que 
deux enfans, jufqu'à lui en faire des re- 
proches, celle-ci eut recours à eux pour 
s en venger. Apollon & Diane voyant un jour 
dans les plaines voifines de Thèbes , les fils de 
Niobé, qui y faifoient leurs exercices, les tuèrent 
à coups dfe flèches. Les fœursde ces infortunés 
Princes étant accourues fur les remparts , eurent 
auffi le; même fort. Enfin la mère arrive, outrée 
de douleur & de défèfpoir, elle devient immobile 
& ne donne plus aucun ligne de vie , la voilà 
changée en rocher. Un tourbillon de vent rem- 
porté en Lydie fur le (bmmet dune montagne, 
où elle continue de répandre des larmes , qu'on 
voit couler d un morceau de marbre. Ceci pour- 
rait bien s*xpliquer de la pefte , qui fit mourir 
les en&ns de Niobé, & de la retraite de leur 
mère, qui étoit de Lydie. > 

N i s u s , frère d'Egée , rêgnoit à Nifa, ville 
voifine d'Athènes, lorsque Minos vint ravager 

llAtrique, & aflïeger cette prârnière place. Le 
l i ' v fort 
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fort de ce Prince , dit la Fable , dépcndoit d'un 
poil rouge qu'il portoit fur la tête. Scylla la 
fille , devenue amoureufe de Minos , quelle avoir 
vû du haut des murailles , coupa ce fatal cheveu 
de Nifus , pendant qu'il dormoit , & le porta à 
l'objet de fon amour. Minos eut horreur dune 
a&ion fi noire, & profitant de» la trahifon, fit 
chaifer de fa préfence cette perfide Princeflè. De 
défefpoir elle veut le jeter, dans la mer, mais elle 
fe fent foutenue en l'air, les Dieux l'avoient déjà 
changée en allouëtte. Nifus fon père qui avoir 
étéauflï métamorphofê en êperviei 1 , l'ayant ap- 
perçue du milieu des airs , fondit fur elle , & la 
déchira à coups de bec. 

Nisus, fils d'Hirtacus, V, Euryalc. 

Nixes, les Dieux I^ixes, préfidoient aux 
accouchemens , & les femmes les Woquoienr 
dans les douleurs de l'enfantement. ; . : m 

Noblesse, V. Eugénie. 

Na.QTtfW.us, Dieu de la nuit. Il ètok 
repréfenté fous la figure d'un jeune homme 
éteignant fon flambeau , & ayant à fes pieds une 
chouette , qui eft un oifeau noûurne & le fym- 
bole de la Nuit. , : \ ^ 

. ... Noeud Gordien, V. Gordien. ;W 
• ? • Nuit, On a fait de la Nuit une Diviniré, 
& la plus ancienne de toutes, parce que les tenè-* 
bres ont précédé la lumière. Héfiode dit qu die 
étbit fille du Cahos. Euripide la dépeint vêtue 
& couverte d'un grand voile noir, accompagnée 
des Aftres, & allait en cet équipage fur fon chaiv 

La 

« 
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La Nuit avoit des enfens , donc le père êtoit TB- 
ïèbe. Ces enfans étoient l'Ether & le Jour. Ellé 
avoit eu outre cela, fans le commerce d'aucun 
Dieu , l'odieux DelUn , la noire Parque , la Mort, 
le Sommeil , & tous les Songes , la Crainte , La 
Douleur, l'Envie, le Travail, la VieiliefTe, lu 
Misère, les Ténèbres, la Fraude, rObftinatiofl, 
les Hefpérides: en un mot tout ce qu'il y avoit 
de fâcheux & de pernicieux dans la vie paflbit 
pour une production de la Nuit. 





- 
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les Romains , le neuvième jour après la i 
qui étoitk jour, où Ton faifojit les Luftrations, 
& où Ton donnoit le nom à l'enfant* 

Nymphe, ce mot dans là lignification na- 
turelle lignifie une nouvelle mariée. On la don- 
né dans la fuite à des Divinités lubalternes, qu'on 
repréfentoit fous la figure de jeunes filles. Selon 
les Poètes tout T Univers étoit plein de ces Nym- 
phes. }\ y en avoit qu on apelloit Ûranies oui 
CéUftei) qui gouvernoient la Sphère du Ciel;; 
d'autres Terreftres ou Epygies. Celles-ci êtoien t 
fubdivifées en Nymphes des eaux, & Nymphes d e 
la terre. 

Les Nymphes des eaux étoient encore dhi- 
fées en plufieurs Clalfes: les Nymphes marines 
apellées Océamdts, Néréides & Métier. Les Nym- 
phes des fontaines ou Naïade/ , Crénéex, Pigirs: 
ks Nymphes des fleuves & des Rivières ou les Po~ 
tamides. Les Nymphes des Lac* & des Etangs ou 
ks Unmadn. f 
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Les Nymphes de la terre étéiêrft auïïî de 
plufieurs Clalîès ; les Nymphes des Montagnes, 
qu'on apelioit Oréades Ou Oréftiader, ou Oro- 
demniades : les Nymphes des Vallées , des Boca- 
ges , ou les Napéer : les Nymphes des prés , ou 
Limoniada: Les Nymphes des forêts, ôu les 
Dryades & Hamadryadcr. 

On aflïgna auflî une forte de culte à ces Di- 
vinités ; on leur offroit en facrifice de l'huile , du 
lait, & du miel, quelquefois on leur immoloit 
des chèvres : on leur confacroit aufïî des Fêtes. On 
n accordoit pas tout-à fait l'immortalité aux Nym- 
phes , mais on s'imaginoit quelles vi voient très- 
long -temps. 



• r 



O. 

Occasion. Les Romains en firent une 
Déeffq. On repréfentoit erdinairement 
cette Divinité fous la forme dune femme nue, & 
chauve £ar derrière, n'ayant de chevelure que 
fur le devant de la tête: elle avoit un pié en 
l'air, & l'autre fur .une roue, un rafoir d'une 



n 
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fes fymboles : elle eft chauve par derrière & che- 
velue par devant, pour nous aprendre qu'il faut 
prendre l'occafion aux cheveux, de crainte qu elle 
ne nous échappe ; car elle eft volage & toujours 
prête à s enfuir, voilà pourquoi on lui met un 
pied en l'air, & l'autre fur une roue. Quant 
au rafoir quelle porte v H fignifie que' dès 
quelle fe préfente, il faut retrancher tous les 
ttd obfta- 
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obftacles pour la fuivre où elle nous ap- 
pelle. ^ , 

Océan, Les Poètes avoient perfonnifié 
-l'Océan. La Terre, dit Héfipde, eut de fon ma- 
riage avec Uranus l'Océan ou goufres profonds, 
11 avoic époufé Téthy3. D'anciens monumens 
nous repréfentent l'Océan, lous la figure d'un 
vieillard aflïs fur les ondes de la mer, avec une 
pique à la main, & ayant près de lui un monftre 
marin. 

Oceanides: cetoient les filles de l'O- 
céan & de Téthys, au nombre de foixante Se 
-douze Nymphes. * 

Ocyrhoe', filk; du Centaure Chiron, & 
4e la Nymphe Cariclo. Elle devint fort habile 
dans la Médecine, & dans l'art de prédire IV 
Tenir, Quelques prédirons quelle fit à JEfcu- 
lape, qui étoit encore à la mammeîle, & que 
Chiron élevoit , lui attirèrent la colère de Ju- 
piter , qui la métamorphoià en, Jument* Il 
falloit bien donner à la fille quelque relfemblance 
?vec fon père. Peut - être aufîî que fon habileté 1 
à monter à cheval , a fait tout le fondement de 
la fable. \ 

Odyssée, un des deux Poèmes d'Ho- 
mère , qui contient en vingt - quatre Livres les 
voyages & les avantures d'Ulyifè, depuis &>n dé- 
part de Troie jufqu'à fon retour en Ithaque. Il 
eft rempli de contes & d avantures incroyables. , 
*i Oebalus, Roi de Sparte , époufa Gorgo« 
p&one, fille de Perfée, de laquelle il eut Tyndare. 

T " ' Oedipe, 

> -, ■ 
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Oedipe, étoit fils de Laïus Roi de Tbè- 
bes & de Jocafte. Laïus ayant appris de l'Oracle 
que l'enfant, dont la Reine étoit greffe le feroit 
mourir, auflï-tôt quelle fut accouchée il dfmna 
ordre à un domeftique afïîdé d'aller *expofer l'en- 
fant dans un lieu défère & de l'y faire périr. Ce- 
lui-ci le porta fur le Mont Cithéron , & le fufpen- 
dit à un arbre par les pieds, ce qui fit donner 
à l'enfant le nom d'Oedipe , mot Grec qui fîgnifîe 
enfler & le pied. Par hasard Phorbas, Berger de 
Polybe, Roi de Gorinthe, conduilit fon trou- 
peau en ce lieu ; il courut aux cris de cet enfant, 
le détacha & l'emporta. La Reine de Corinthc 
le voulut voir , & comme elle navoit point d'en- 
fans, elle adopta celui-ci & prit foin de fon 
éducation. 

Quand Oedipe fut devenu grand , il ( alk 
Confulter l'Oracle , pour lavoir qui étoit fon père 
& il lui fut répondu qu'il le trouveroit dans la 
Phocide, Il prit aufïî-tôt fon chèmin de ce cô- 
té-là, & rencontra Laïus dans un pafïàge étroir, 
monté fur un char , qui ordonna avec hauteur à 

« Oedipe de lui laiflèr le pafïàge libre. Ils en vin- 
rent aux mains fans fe connortre. & Laïus fut tue. 

Oedipe arrivé à Thèbés , trouva cette ville 
dans la défolation des maux que lui faifoit le 
Sphinx. Le vieux Créon , père de Jocafte, qui 
avoit répris le gouvernement après la mort de 
Laïus , fit publier dans tôute la Grèce , qu'il don* 

* neroit fa fille & fa couronne à celui qui affranchi- 
roit Thèbes du honteux tribut quelle payoit au 

1 v mou- 
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monftre. Oedipc s'offrit pour difputer contre 
le Sphinx , le vainquit & le fit périr. V. Sphinx. 
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. femme & lui donna quatre 
cle &Polynice; & deux filles, Antigone & If mène. 

Plufieurs années après , le Royaume de 
Thèbes fut défolé par une pefte très - cruelle. 
L'Oracle eft de nouveau confulté & déclare que 
les Thébains font punis jpour n'avoir pas vengé la 
mort de leur Roi Laïus , & pour n'en avoir pas 
recherché les auteurs. Ce fut par toutes les per- 
quifitions qu'Oedipe fit faire pour découvrir cet 
aflàfïin, qu'il dévoila enfin le myftère defk nais- 
fance, fe reconnut l'auteur du parricide & cou- 
pable d'incefte. Sophocle le fait parler ainfî dans 
ce moment fatal. „Hé bien , deftins affreux , 
„vous voici dévoilés. Je fuis dohc né de ceux 
„dont jamais je n'aurois dû naître, je fuis le* 
apoux de celle que la nature me défendoit d'epou- 
„fer: j'ai donné la mort à celui à qui je devois 
„le jour. - - - Mon fort eft accompli. O 
^Soleil je t'ai vû pour la dernière fois. „ En ef- 
fet après avoir vû Jocafte , qui venoit de s'ôter 
la vie , il s'arracha les yeux de défefpoir , & fe fit 
conduire par fa fille Antigone dan* TAttique , où 
il ne ceflà de déplorer fes malheurs. Il avoit au- 
paravant remis la Couronne à fes deux fils, à 
condition qu'Us lia porteraient alternativement 
cjbacun une année : convention qui fut la fource de 
la plus fàcheufe guerre qu'il y ait eu parmi les 
Grecs dans les temps héroïques. . 

Ta Oene'e, 
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Oeufe^ fecôjid fils de Céjbhale, luccéda 
à ion grandpère Déjonée au Royaume de Phodde, 
. 0EfïEE, Roi de Calydon, de la famille 
des Eolides , époufà Alchêe de la ville de Pieu- 
roue, voifine de Calydon, & en eut ptufieurs en- 
fans , dont les plus célèbres furent Milêagn & D/- 
jamrc. Il époufà en fécondes nôcqs Péribée, dont 
il eut Tydee père dé Diomède. Dans fa vieil- 
^eflè il fut détrôné par les enfans d' A grius& réta- 
bli par fon peritfils Diomède. Mais il en aban- 
donna ladminillration à fon gendre Andrémoa 
pour fe retirer à Argos , où Dioipède lui rendit 
tous les honneurs pofïîbles, comme à fon aïeul pa- 
ternel ; & pour conferver fa mémoire il voulut 
que le lieu où ce Prince finit fes jours, fut apeUé 
Oenée. .« : , 

Oenomaus Roi de Pife, ne voulut pas 
marier fa fille Hippodamie, effrayé par un Ora- 
cle, qui lui avoit prédit qu'il ferçit tué par foa 
gendre. - Pour écarter une foule d'Amans qui la 
demandoient il leur propofa à tous une condi- 
tion fort dure, promettant la Princeffe à celui qui 
le furpaiferoit à la courfe, ajoutant qu'il tueroit 
tous ceux fur qui il auroit l'avantage. L'amant 
devoit courir le premier , & le Roi l'épée à h 
main le pourfuivoit. Il y en eut treize, qui vain- 
cus à la courfe furent immolés -à la cruauté du 
vainqueur. Enfin Pélops remporta la viftôire fur 
Oenomaùs qui mourut de fa chute. V. Hippodamie. 

O en one , fille du fleuve Cêbrène en 
Phrygie, au pied d\i Mont Ida/ bergère d'une 
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extrême beauté , fe.meloit de prédire l'avenir , & 
deconnôître la vertu des plantes. Pâris, dans lé 
temps qu'il étoit fur le Mont Ida réduit à la condi- 
tion de Berger, époulà Oenone & en eut un fils 
nommé Corythus. Lorsqu'elle eut apprit qu'il 
allpiti iàire un voyage en Grèce, elle fit tout ce 
qu'elle put pour l'en détourner, lui prédifant tous 
les malheurs dont feroit fuivi ce voyage , ajou- 
tant qu'il feroit un jour bleflTé mortellement, qu'a- 
lors il fe fouviendroit d'Oenone pour en être 
'guéri,, mais qu'il auroit vainement recours à elle. 
En effet lorsque Pâris eut été blefle par Phileftète 
aù liège de Troie, il fe fit porter fur le Mont 
Ida, chez Oenone, qui malgré l'infidélité de fon 
époux employa fon art pour le guérir ; mais tous 
les remèdes furent inutiles, la flèche qui l'avoit 
bleflTé étoit errapoifonnée : c'étoit une* des flèches 
d'Hercule. Pâris mourut entre les bras d'Oenone, 
&lamalheureufe Oenone mourut de regret de laf 
mort de cet infidèle amant. t . ^ > 

r • . Oeta, mqntagne de Theflalie , entre le 
Pinde & le Parniafle ; elle eft célèbre dans la fable 
& dans l'hiftoire Grecque, par la mort d'Hercule 
qui s'y brûla , % & par le détroit des .Thermopy- 
les qui eft dans cette montagne, 
u»; Oeuf primitif, d'où font fortis tous les 
êtres. C eft fous ce fymbole que plufieurs Philo* 
4bphes païens , après Orphée , ont repréfenté le 
m6nde , ou piustôt fauteur du monde. 

\l O g y g i e , Ile* renommée dans la fable , par 
la demeure de la Nymphe Calypfo, qui y reçut 
: -, i " T 3 Ulyffc 
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Ulyfle après ion naufrage, & l'y retint pendant 
fept ans. Ceft une Ile auflî imaginaire que la 
Nyiùphe qui y règnoit. * . 

O i lh e , père d'Ajax, fut un des compa- 
gnons d'Hercule dans fes travaux. 

Olympe, montagne de Theflaiie, oh Ju^ 
piter , Roi de Crète avoit une Citadelle , dans 
quelle il demeuroit fouverir. Le mont Olympe 
fut pris enfuite pour le Ciel même; & parçe que 
des brigands qu'on apella Géants, vinrent affié- 
ger cette forterefle , la fable dit qu'ils avoient 
efealadé le deL V. Géants. 

Olympiade, ceft une révolution" de 
v quatre années , qui étoit une manière de compter 
; chez les Grecs , depuis l'inftiturion des Jeux 
Olympiques* . ■ ♦ , . 

, Olympien, fornom de Jupiter , qui 
çvoit un Temple magnifique à Oly mpie en Eli de. 
Quant à la defeription de la ftatue de Jupiter 
Olympien , V, Amufemenr phi loi. T. L p. 2& 

Olympiques, les Jeux Olympiques 
étoient les plus célèbres dè la Grèce. V, l'Araclê 
des Jeux des anciens , dans les Amufenutu fhilol, 
T. L p. 115. - : 

Ombres: dans le fyftême de la Théo^ 
logie païenne , ce qu'on apelloit Ombre , n étoit 
ni le corps , ni l'ame , mais quelque - choie qui 
tenoit le milieu] entre le corps & lame, qui avoit 
la figure & les qualités du corps de l'homme , Si 
qui fervoit comme d'envelope à Pame. Il n etoit 
pas permis aux Ombres de paffer le Styx, avant 

que 
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que leurs corps euflènt été mis dans un tombeau ; 
mais elles étoieot errantes & voltigeoient fur le 
rivage pendant cent ans, au bout desquels elles 
paflbient enfin à cet autre bord fi défiré. 

Omphale, Reine de Lydie : Hercule 
dans fes voyages étant arrivé chez cette Pripcefie, 
fut fi fort épris de fa beauté, & en devint fi amou- 
reux, qu'oubliant fon courage & fa vertu, il fe , 
hùt, dit- on , à filer auprès d'elle pour lui plaire. 

. Ophelte , fils de Licurgue. V. Ar- 
tbemore. 

> • Ophione'e, célèbre Dévin de Mefîenie, 
q.ui étoit aveugle de naifïance. Voici comment 
û exerçoit Tan de deviner. Il demandoit à ceux 
qui venoient le confulter, de quelle manière ils ~ 
sétoient gouvernés , foit en public , foit en parti: 
guiier , & fuivant leurs réponfes , il prédifoit ce 
qui devoit leur arriver. Il recouvra la vue d'une 
manière fort extraordinaire: il fe plaignit durant 
quelques jours de violens maux de tête, & au 
moment qu'il en fut délivré il vit clair. 

O p s ; ceft la même Divinité que Rhêa , ou 
Cybèle. „ • . 

- .vOjiacle, réponfe que les Païens sima- 
gifloient recevoir dô leurs Dieux. V. Amufemens 
ftikL T. I. p. 75. ^ 

- * i Ore'a des , ç\ $ oient les Nymphes des 
montagnes. On donnoit aufiî ce nom aux Nym- 
phes de la fuite de Diane , parce que cette Déelle 
chaflerefle fréquentoit beaucoup les montagne* 
avec fa fuite. 

•> T 4 Oreste, 

- 
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i Oreste , fils d'Agamômnon & de Cty® 
temneftre, étoit encore enfant lorsque fon père fm 
aflTafîîné: il auroit eu le même fort, lî Ele£lre ià 
fœur n'eût pris foin de le dérober aux fureurs de 
la mère^ en le faifant conduire fecrèttement à ia 
cour de Strophius , Roi de Phocide fon Oncle» 
Orefte y fut élevé avec fon coufin Pylade; ce 
qui forma entre eux une amitié célèbre qui les 
rendit inféparables. Orefte fe rendit avec lui à 
AVgos; il y rencontra fa fœùr Eleflrey qui avoit 
fait courir un faux bruit de la mort de fon frères 
Egifthe 1 ufeur^àtéur & Clytemneftre mèred'Ore- 
fle, charmés de cette nouvelle, étant allés en re^ 
mercier les Dieux, Orefte entra dans le Temple 
avec des fbldats armés , & tiîà de là propre maià 
Clytemneftre & Egifthe/ 

A peine Orefte a - 1 - il commis le crime 
qu'il fent fà raifon fe troublet : r il croit voir les 
Êuménides avec les ferpens qui fiflent fur leta 
têtes, & des yeux qui diftilent de fahg. H fè 
fent tourmerttê des Furies, c'eft à dire des re- 
mords de fà: confeience. Dêfeipéré de (a fitua- 
rion il s'en va à Delphes confultcr l'Oracle , pouè 
tâcher de trouver un remède à fes maux. Apol- 
lon lui ordonne daller dans la Tauride, y enfe 
ver la ftatue de Diane descendue du ciel, & H 
la porter à Athènes ; qujai cette condition 'il fera 
libre de fes fureurs. Orefte exécuta Tordre, & 
a Ion retour les Furies l'ayant quitté, il vécut en 
repos & remonta paifiblement fur le trône de 
fon père. .j . . 

* J \ • Greffe 
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Orefte épaula Hennione, fille de fon oncle 
Ménélas, & joignit le Royaume de Sparte à 
ceux d'Argos & de Mycènes. Euripide le rend 
encore coupable de la mort de Pyrrhus v à qui il 
enlève Hermione. Ce Trince vécut quatre-vingt- 
dix ans; dont il en régna foixante - dix. On dit 
qu'il mourut d'une piquure de ferpent, dans un 
Voyage qu'il fit en 'Arcadia, J , . - i 
< ^ Okgiks, on donnoit ce nom aux fêteé 
des Païens, cjui fe célébroienti zv&d beaucoup de 
bruit, de tumulte & de confufion: telles étoient 
les fêtes de Bacchus ; der Gybèle & de Cérès. Les 
Orgies de Bacchus 'fe célébraient en mémoire de 
fon voyage des Indes. Le jour deftiné à cette 
fête , les hommes & les femmes , couronnes de 
lierre, les chemetkx épars &;prefque nuds, cou* 
ïoient à travers les rues, criant comme des; for* 
cenés 1 , Evoèe v Baccée. Au milieu de cette 
groupe on voybit des gens - yvres , vêtus en Sàtyv 
res , en Faunes , en Silènes , fmfiufc des grimaces 
& des contorfîons où la pudeur étoit peu ména- 
gée. Enfuite vetioit une troupe montée fur des 
ânes, qui étoit fuivie de Faunes, de Bacchantes > 
de Thyades , de Nymphes &c. lesquelles faifoient 
retentir de leurs hurlemens tous les lieux par oh 
«lies paflbiem* A leur.fuite on porroit des Au* 
*els, en forme de feps de vignes, couronnés de 
lierre & fur lesquels fumoient l'encens & les au- 
tres aromates. Toute cette proceffion étoit 
^fermée par ûne troupe de Bacchantes couronnées 
de lierre, entrelacé des branches d'if & de ferv / 
m: x T $ pens* 
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pcns. Il neft pas fûrprenant que la licence s'in- 
troduife au milieu dune telle focieté ; auflî les 
Hilèoriens nous aflurent qu'on fe porta aux der- 
niers excès, aux débauches les plus infâmes, & 
à tous les crimes que -peut autorifer l'exemple, 
l'yvreflfe & l'impunité. ( Ce qu'il y a de plus fur T 
prenant , c'eft qu'on savifa fort 'tard dy remé? 
dier : ce ne fut que l'an de Rome 568 , que le 
Sénat rendit un Edit , qui interdit les Orgies 
dans toute l'étendue de l'Empire Romain, fous 
peine de morfc i , ? • ~ 

^: Or ion , étoit fils d'un» certain Hyriéus 
ou Oçnopéus. V;* Hytiéar. Cet Qrion fe rendit 
très - fameux par fon amour pour. l'Aflxonomie^ 
qu'il avoit apprife d'Atlas , & par ion goût pour 
la çhaflè; C e toit un des plus beaux hommes di 
fom temps. D'autres le font fils de Neptune ôt 
difent qu'il fut tué par Diane^ qyi fâchéé d avoir 
été la vie au bel Qrion obtint de Jupiter , qu'il 
fût placé dans le fciçl, oîi iHbyme la plus bril- 
lante des conitellatibns. I » i » 
*x Ôrithye fille d'Erechthée^ fixième R<* 
d'Athènes, s' amufint un jour à jouer fur les bords 
du fleuve Iliffus, fut enlevée par le yent Borée, 
qui la tranfporta en>T-hrace , & la.reudit mère ds 
deux fils Calaîs;& Zéthès. Ces deux frères fireûr 
le voyage de U Colchide avec lies Argonautes & 
délivrèrent Phinée des Harpyes. Platon dit que 
cette fable neft qu'une allégorie qui nous ap- 
prend le malheur arrivé à la jeune Princeflè, que 
le vent fit tomber dans lamer, .aù ctie fenoya*. 

I c , * Oro- 

1 
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Or domase;' le Mage Zoroaftre, admets 
toit deux Dieiix:, iifa bon & l'autre mauvais. 11 
apelloit l'un Oromafe , & lautre Arimanius : l'un 
avoit raport à la lumière fenfible, & l'autre aux 
ténèbres & à l'ignorance. Il difôit encore qu'il* 
fe fkifoient la guerre enfemble ; que pendant trois 
mille ans l'un des Dieux prêvaudroit fur l'autre, 
& que pendant trois autres mille ans ils fe feraient 
la guerre? que l'un tâcheroit de détruire l'autre. 
Qu'à la fin Arimanius feroit vaincu, & qu'alors 
tes hommes feroient heureux &m'auroient plu* 
befoin de manger. - : -*î r - r.. I j 
- [ ... Orphée," Vtôit c fils d'Oeagre , Roi de 
Thrace. Ses\a1ens pour la Poëfie & pour la Mu- 
fi<jue firent dire dans la fuite, qu'il étoit fils d'A^ 
^ollon & de 1* Mûfé Càiliope. , ÏL étoit fi hribile 
à jouer des inftrumens v dk la Fable , qu'il char*- 
moit jufqu'aux dhofes infenfibles. C'eft peu de 
4itfe , que iksr têtes les 'plus féroce^ accouroient 
à <îette mélodie v # que 1»* oifeaux y volôienS: 
auftî; les vpntf fe tournoient toujours de ce côtêr 
là , ie& fleuve arrêtaient leur* cottrs , les arbre? 
danfoient aux doux accords de &" lyre. On dk 
que ceft Itii âife prémier établi le culte dès 
JDieux, quf'a ehfeigné leur origine^ & qui eft le 
Père de la Théologie païenne.. ; ii i ' > } 
Sa defeente aux enfers eft célèbre. La mort 
lui ayant ravi fo chèfè Eurydice, il fe mit en de^ 
voir de l'alter chercher jufques dans les enferf. 
Il prit fa lyre, defeendit par le Ténare fur les 
xives du Styx , charma par k douceur de fou 
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chant toutes les puiflahces infernales , leur arra-J 
cha des larmes , & obtint d'eux le retour de & 
femme à 1^ vie; mais ils l'avertirent de ne pas k 
regarder avant d'arriver fur la terre , condition 
fans laquelle Eurydice ne reverroit jamais le So- 
leil. « Orphée impatient de la voir, fe tourna 
vers elle; Eurydice lui échapâ aullî-tôt & difpar 
rut à fesyeux. y /'. »t -î * 

:j ; On raconte; diverfement la mort d'Orphéé 
Jbes uns difent que de défefpoi* d'avoir perdu, A 
femme, il feirtua lut-m&ne. ^ D autres veulent 
qu'il fut tue d'un coup de foadre , en punidoà 
<ie ce qu'il avoh' révélé à des profanes, les my- 
Hères les plus, fécrets &c. Les hymnes & autrti 
pdëfies que toita avons aujourd'hui fous le notât 
d'Orphée , ôel font pas de làij au' jugement 
tous les* favahà, fmaîs ^de pluftairs auteurs qui 
font venus long* tdms après i lui x rr ' 
m'/< . Orus^: fils d'Ofiris & d'Hïs, fut, dit-on, 
le dernier des Dieux qui régnèrent en Egypte. 
IL fit la guerre au Tyran Typhtiii , qui avoit fait 
çérir Ofiris , &,après : l'avoir, ygmicu &. tué de fa 
main,» il moùtaftiih le trône de fon père. Mais 
àlufuccomha enfui te fous k^qiffiittCQ des Princes _ 
rTiikns , qiû \p ambrent à ti^ '/jln^ftî ipère, gui 
, ^ poffédoit les fécretsles plus rauësïfëjia Médecine; 
celui mêmedéitendre immotïcd^ayatit trouvé le 
corps d'Orus dans le Nil , lui: tendit la vie & lui 
prcfcura l'immortalité , én lui apprenant la Méde- 
cine & l'Art <jb- la Divination. Avec ces talens, 

Orus fe rendit célèbre , & icombla L'Univers de 

- v , • " /es 
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4ks bienfairs. Orus cft ordinairement: repréfenté 
foys la figure d'un jeune enfant , tantôt vêtu 
d'une tunique , & tantôt emmeillotté , & couvert 
d'un habit bigarré en lofanges. Il tient de fes 
deux mains un hâton ,• dont le bout eft terminé 
par la tête d'un oifeau, & par un fouet. , 

Os iris, étoit un des grands Dieux des 
Egyptiens, & le plus généralement honoré dans 
tout le pays. On dit qu'il étoit fils de Saturne & 
de Rhéa, frère & époux d'Jtâs; d'autres le font 
fils de Phoronée, Roi d'Argos. Ayant laitfé le 
Royaume à Egialée fon frère , il alla s'établir en 
Egypte, où il régna avec Ifis dans une' grande 
imion , s appliquant l'un & l'autre à polir leurs fu~ , 
jets , à leur eftfeigner l'Agriculture , & plufieurs 
autres Arts néceflïaires à la vie. Après - cela il fe 
propofà d aller conquérir l'Univers , moins par la 
Force des armes > que par la douceur de la per- 
fuafîon. En partant il laifla la régence à Ifis fon 
époufe, aflîftée de Mercure & d'Hercule , dont 
le prémier étoit chef de fon confeil, & l'autre 
intendant des Provinies. Ofiris revint comblé 
de gloire , mais il foccomba aux embûches de fon 
frère Typhon, qui après l'avoir enfermé dans un 
coffre le fit jeter dans le Nil. 

Les Egyptiens pour conferver la mémoire 
des bienfaits qu'ils avoient reçus de ce Prince, 
lui rendirent les honneurs divins, fous le nom de 
Sérapis leur grande Divinité, & comme Ofiris 
leur avoit enfeignê l'Agriculture, ils lui donnè- 
rent le bœuf pew fymbole. On le repréfentoic 
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avec une efpèce de Mitre fur la tête, fous laquelle 
fonoient deux cornes: il tenoit de la main gauche 
un bâton recourbé comme une crofTe , & de la 
droite une efpèce de fouet à trois cordons. On 
le repréfente encore avec une tête dépervier. 

O s s a , montagne de TheiTalie , fameufe 
dans les fables des Poètes. 

Otus & Ephialte, deux Géants, fils 
de Neptune, V. Aloider. 

Ourse, la grande Ourfe , la petite Ourfe 
deux conftellations feptentrionales , V. Califio. 

Oxilus, fils d'Hémon, descendoit d'E- 
tolus, auteur des Etoliens. Ayant été obligé 
d'abandonner TEtolie; parce qu'il avoit eu le 
malheur de tuer fon frère, il fe retira en Elide, 
oti il s'embarqua avec les Héraclides , & les aida 
à fe mettre en poffèffîon du Péloponnèfe. Apres 
cette expédition il demanda pour fa récompen/c 
lEtide , qui lui fut cédée à titre de Royaume. 

P. ; 

a cto le, fleuve de Lydie, qui rouloit de 
l'or parmi fon fable. 
Paix; les Grecs & les Romains honoroient 
la Paix comme une grande Décile. Ces derniers 
lui érigèrent le plus grand & le plus magnifique 
Temple qui fût dans Rome.- Cétoit dans le 
Temple de la Paix que salfembloient ceux qui 
faifoient profeflîon des Beaux-Arts , pour y difpu- 
ter fur leurs prérogatives , afin qu'en prçfence de 
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h Déeflè de la Paix, toute aigreur fût bannie de 
leurs diiputes. On trouve la Paix reprefentée 
avec un rameau d'olivier, quelque -fois avec des 
ailes, tenant un caducée, & ayant un ferpent à 
fes pieds. Oiî lui donne auiïi la corne d'abon- 
dance 

Falamedi fils deNauplius, Roi de 1 île 
d'Eubée , commandoit les Eubéens au liège de 
Troie. Il s'y fit confidérer par fa prudence, fon 
courage , & fon habilité dans fart militaire. On 
dit qu'il apprit aux Grecs à former des bataillons 
& à les ranger : On lui attribue aufîî l'origine du 
mot du guet. Euripide le loue aufîî comme un 
Poète très -lavant. Ulyfle, pour s'exemter dal- 
ler à la guerre de Troie , s'étoit avifé de contre- 
faire l'infenfé: Palamède découvrit que fa folie 
îVctoi: qu'une feinte, & l'obligea de fe joindre 
aux autres Princes Grecs ; ce qui dans la fuite \\xi 
coûta la vie. , Ulyffe, pour fe venger eut recours 
aux artifices : il fit enfouir fêcrettement une 
fbmme confidérable d'argent, dans la tente de Pa- 
lamède, contrefit une lettre de Priam, qui le 
remercioit de ce qu'il avoit tramé en faveur des 
Troyens , & lui envoyoit la fomme dont on étoit 
convenu. On fouilla dans la tente de Palamède , 
l'argent y fut trouvé , Palamède convaincu de tra- 
hiibn, & enconféquence condamné par toute l'ar- 
mée à être lapidé. 

Palatinus r Augufte fît bâtir un Tem- 
ple fur le mont Palatin, qu'il dédia à Apollon 
tous le titre d'ApolJon Palatuyjs. Ce Temple 

fut 
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fut enrichi par le même Empereur d'une belle & 
nombreufe Bibliothèque, & devint le rendez-vous 
des favans. Lorsque l'Académie françoife fut pla- 
cée au Louvre, elle fit frapérwie médaille, où 
l'on voit Apollon tenant fa lyrà, appuyée fur le 
trépié d'où fortoient fes Oracles: dans le fond 
paroit la principale face du Louvre, avec la lé- 
gende , Apoih Palatinut , Apollon dans le Palais 
d'Augufte. - 

P a limon eft le Mélicerte des Phéni- 
ciens , & le Portumnus des Latins. Les Corin- 
thiens changèrent fon nom de Mélicerte en ce- 
lui de Palémon, & inftituèrent les Jeux Ifthmi- 
ques en fon honneur. Il eut une chapelle dans 
le Temple de Neptune, avec une ftatue, & fous 
cette Chapelle il y en avoit une autre, où Von 
descendoit par un efcalier dérobé. Palémon y 
ëtoit caché, difoit-on, & quiconque ofoit faire 
un faux ferment dans le Temple, foit Citoyen ou 
Etranger, étoit auffi-tôt puni dè fon parjure. ' 

Pales, étoit la Divinité des Bergers; les 
troupeaux étoient fous fa tutelle. On célébrait 
une fête en fon honneur nommée Palitia, ou 
fête de Palès. <3e jour là les Payfans avoient foin 
de fe purifier, auflî bien que les bercails & les 
troupeaux, enfuite on offroit des facrifices à la 
Déelfe: c étoit du lait, du vin cuit & du millet. 
La fête fe terminoit par des feux de paille, & 
les jeunes gens fautoient par-defius, au fon des 
flûtes, des cymj?ales.& des, tambours. . • 

' Pâli- 
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•j a P a lic es; parles Dieux Palices, on en- 
tend deux frères , qui furent déifiés par les Sici- 
liens. ' On dit qu'ils étoient fils ^de Jupiter & de 
la Nympho Théalie, fille de Vulcain. Ils ren* 
doient des Oracles, & on <prétendoit que dans 
les affaires douteufes ils faifoient connoître ce- 
lui qui difoit la- vérité d'avec l'importeur. Tous 
les auteurs aflurent que les parjures ou ceux qui 
atteftoienr fàuifemenr, étoient toujours frappés 
de quelque punition du ciel. Ces fermens fe fai- 
foient fur le bord de; deux fameux Lacs d'eau 
bouillante & enfoufrée, que le peuple crédule 
honoroit avec beaucoup de refpeû, s'imaginanc 
que cetoient les frères Palices. ' ; 

Palladion ou Palladium, célèbre 
ftatué de Minerve, haute de trois coudées, qui 
n étoit que de bois. La DéeiTe tenoit une pique 
à la main droite, une quenouille. & un ttifeaù 
à ia; gauche. Oh dit 1 que Jnpiter lavoit fait 
tomber du ciel, près de la tente d'Jlus, dans le» 
temps qu'il bâtiflbit la Fortereflè dllion, & quç 
POracle, confulté fur cetre llarue, ordonna qfcoa 
bâtit un Temple à fiallas dans la CitaéeUe, & 
<ju on y gardât loigncufement la ftatue proaiet-r 
tant que la Ville dfc Troie feroit .imprenable , <30fi 
qu'elle conferverok ce précieux dépôt. ^Lors- 
que foss Grecs vinrent affîeger Trc^ , mtouîts 
de cet Orac|e , itë fi mirent en devoir ifc l'ottar 
vetvj vDiomède & Uiyife ayant pénétré dans la 
Citpdêàk peridantj une 'Miruit> âgprg&efit lesi 
g^dw 4u Tcnapte:, :£g restât Môttoes 
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•de , la ftatué , qu'ifc emportèrent dans leur 

camp. • • . ■ . > 

-. *i Les'Romains croyaient auffi avoir le venta* 
ble Palladium, & difoient qu'ils lavoient reçu 
d'Enêe, qui l'avoit apporté de Troie en Italie. 

. Pallas, Déefle de la guerre; les uns la 
diftinguent de Minerve, les autres la confondent 
avec elle , & n'en font qu'une Divinité. C'eft 
la guerrière Pallas, qu'Héfiode fait fortir de I* 
rêre de lu ni ter. Elle eft vive & violente, dit-iL 



m 
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res à k DéelTe de la Sageflè, des Arts & des 

Sciences. : 1 >> 

? ' Il y a eu auflî un P a î, l a fils d'Etandre, 
qui, à ce que dit la Fable \ était 'd'une taille gi- 
gantesque, & qui fut tué par Turnus* ») va . 

Pal m b , branche , ou. rameau de palmier. 
La palme étoit le fymbole de la fécondité* parce 
que le palmier fru&ifie continuellement jufijtià 
fa mort. La palme étoit auffi le fymbole de k 
durée de l'Empire, parce que cet arbre dure 
long - temp*/' Enfin la palme étoit le fymbole dé 
h viftoirç , parce qu aux jours de triomphe on 
mettoit tme palme à la main du vi&orieux. 

Pah* étoit te Dieu des Bergers, 
ChalTeuirs, A'dé tous les campagnards. Lésons 
k font fts de Jupiter & de k . Nymphe Callift&i 
Vautres hit donnent pour père Mercure , &pour 
mère Eéftélope , & ajoutent que Mercure furpnt 
Un jour Pénélope, garcknt lcë troupeaux de fon 
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père Icarius , fur le mont Taygète , parmi les- 
quels il y avoit des boucs , & qull eut d'elle 
Pan , qui nâquit avec des cornes & des pieds 
de bouc* • - * - * - 

Pan avoit le premier rang parmi les Dieux 
on avoit coutume de l'habiller en Sa- 
lyre , ayant des cornes fur la têre , des pieds de 
chèvre , la face rubiconde , & tenant eu main 
une efpèce de" flûte à plufieurs tuyaux que les 
Grecs nommoient Syrinx. Ce Dieu êtoit fur- 
tout honore en Arcadie. Les fêtes qu 0:1 célé^ 
broit à Rome en Ion honneur , pendant lé mois 
de Février, fe nommoient Lupercalex, du lieu 
apellé buptrttd, oh Rémus & Romulus furent 
clevés par une Louve- * 

' Les Egyptiens après avoir adoré le Soleil 
fous le riomd Ofiris, la Lune (bus celui d'Ifîs, Se 
(dûtes les parties de l'Univers fous divers noms 
adorèrent tout l'Univers enfemble , fous l'idée de 
efette Divinité; c'eft ce que défîgne le nom dp 
Pan, qui en Grec fîgnifie tout. On croit que 
cteft ce qu'on a voulu marquer par 1a figure de 
moitié homme & de mbirié bête qu'on lui at- 



- Quant \ 1 origine du mot terreur pàniaue * 
eBe eft affez incehàine. Queues - uns Pattri- 
baentau Dieu Pan qui excita tirie fiiaVeur fubire 
parmi les Gaulois , lorsqu'ils iè dtfpofoient à pii-J 
1er k Temple de Delphes , cjhi les mit en dé£ 

w u?; 'V ' 11 • U 2 t UA '< , route:'- 
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route ; ou bien que les Grecs ayant firij reten- 
tir le nom myftérieux de Pan, & poulie de 
grands h^lgmeos , répétés par les échos des ror 
cher*, inlpLrèrent cette frayeur aux ennemis. 
D'autres ; veulent que cette façoi* cfc parler vienne 
dé ce que Pan habite dans Içs forêts , où four 
vent le mouvement Hfubit des feuilles infpire dç 
vaines terreurs, L 

* , 1 Les inclinations de Pan étoient auflî laides 
que là p^rfonqe. . Il débaucha ou fit violence à 
plufieurs ^^Nyn^es ou filles, .qu'il pôuflà au dé-? 
lefpoir. Entre autres les Nymphes Echo, Sy-i c 

rinx & Pitys, ... 

Plutar que raconte, à l'occafîon de Pan, ua 
trait aflèz , fingulier. „Le Pilote Thamus , 4it 
,*cet auteur, étant, { un foir dans fon vaifleau vers 
^Ies Iles de ia iyier Egée, entendit avec tous fes 
Compagnons une voix qui Tapelloit. Après 
,javoir répondu, il en reçut ordre , quapd il fe- 
n roit à un certain lieu, de crieçr.Que le grand, 
, v Pâri éçpit iport. A peine ^ut -il prononcé ces{ 
^paroles dans le lieu défigné, qu'on entendit de 
,ytpus côtés des plaintes &s ; gémifïèmensy: 
jjComme d'un grand nombre de perfbnnes 
^ees de cette, nouvelle, „ L^p^reur Tibèrç 
aflembla des gens favans dans la Théologie pçïenflei 
pour apprepclre d'$ux qyi étoir^ gc^ Pan,&â 
il fut cpnçlu que c étpit le fil$ dftMercure &d&i 
Pénélope. Ce. j^apd fyn bfflf& rEusèbe , çiwfc 
Jefus- Çhrift lui-même, dont la mort caufià une 
douleur & une confternatiôn générale, & qui ar- 
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riva effeûivement (bus l'Empire de Tibère. Se* 
Ion d'autres , il faut entendre le Maître des Dé- 
mons , dont l'Empire étoit ruiné par la mort de 
Notre Seigneur, fi falutaire à l'Univers. 

Panacée, une des Divinités de la Méde- 
cine ; elle étoit fille d'Efculape & d'Epione ou Lam- 
pêtie. Son nom fignifîe qui gué % rit toutes forte? 
de maladies. / • r 

Panathénées, c'étaient les grandes 
fêtes de Mindrve à Athènes , qu'on célèbroit tous 



les* ans & qu'on apelloit Magna facra. Il y avoit 
les grandes & les petites Panathénées : les .grandes 
le célébraient , de cinq en cinq ans , les petites 
chaque année, félon quelques -uns; félon dauaÉs 
tous les trois ans. Dans celles-ci onfaifoit troijs 
3eyix d'exercices publics; au prémier fe célébrait 
îa courfe des falots & des toirches ; que promit 
rement des gens de pied, & enfuite des gens. à 
cheval (aifoient : le fécond combat étoit des Ath- 
lètes qvi faifoient preuve de leurs forces : le troii 
flétrie exercice étoit celui de la Mufique^ Les 
Poètes fe difputoient auffi la palme en quatre 
exercices. 

-it ' Panda , Déefle qui rend les chemins li« 
bres, ou qui -ouvre les chemins, 
frj" Pandarus, fils de Lycaon, un des 
chefs de l'armée Troyenne , étoit fi habile à tirer 
de l'arc , qu'Homère pour l'exprimer , dit qu'A- 
pollon lui-même lui avoit donné fon arc & fes 
flèches. " • ■ 

**** • U 3 Pan- 
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Pandion, cinquième Roi d'Athènes , 

fuccéda à Erichthonius. Sous fon règne Bacchus / 
i& Cérès vinrent vifiter Y Attique , qu'ils comblè- 
rent de biens; ccft à dire quil y eut grande 
abondance de blé & de vin. Le fecours que Té- 
rée, Roi de Thrace lui donna contre un Roi de 
Pont, l'engagea par reconnoiflfance à faire alliance 
étroite avec ce, Prince , en lui faifant époufer l'a 
fille Prognê. Mais la brutalité du gendre rem : i 
plit de défordre la Famille de Pandion, & le fît 
mourir lui - même de chagrin. / '* ' ' 

r # ;.u Pandore, femme merveilieufe , febi* 
quée par Vulcain. Son caractère étoit laflèm- 
blage des dons que tous les Dieux lui firent : & 
c eft de là que vient fon nom. Jupiter irrité 
contre Prométhée, qui avoit dérobé le feu du 
ïfel, lui envoya cette créature extraordinaire, 
avec une boite fatale au genre - humain , mais il 
lie la voulut point recevoir. S étant préfentêe 
à Epiméthée frère de Prométhée, il en fut fi char- 
mé, quil Têpoufa auflï-tôt: il accepta aufiï la 
boite, & voulut voir ce qu'il y avoit dedans*, & 
for le champ il en fortit ce déluge de maux, qui 
ont depuis ce temps • là iuondé toute la terre. U 
voulut la refermer aufïï-tôt, mais il n'y reftoit 
plus autre chofe que 1 efpcranee , qui n avoit pas 
eu le temps de s évader; c'eft le feul bien qui 
refte aux malheureux mortels. On voit dans cettç 
fable quelques veftiges de l'hiftoire de la chute, 
de nos premiers pères, & de la féduûiop d'Adam 

• par Eve fa femme. .-nVï. 
. ; : f m ' Pani- 
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.* * * "* * ¥ AMiquE , tèrfeur panique. Ceft ainfî 
qu'on apelle ces frayeurs qui n'ojtit aucun foit- 
dementt réel. Vi Pan. 

Panûpe ou Pa^opie, fille de Néréc 
* & ^de Doris , croie une des Divinités marines , que 
les matelots invoquqient le plus fréquemment 
pendant la tempête, avec Glaucus & Mélicerte. 
Son nom lignifie celle qui donne toute forte de 
fecours. f 

» P anthees, on apeîloit ainfî des ftatues 
compofées de figures ou de fymboles de plufieurs 
Divinités réunies enfemble. Les ftatues de Ju- 
non avoient fouvent rapport à plufieurs Déeffes : 
elles tenoient en effet quelque- chofe de celles de 
Pallas , de Vénus , de Diane , de Néméfis , des 
Parques &c. 

Panthéon, Temple en l'honneur de 
tous les Dieux , comme fon nom le porte. Le 
pt^s fameux Panthéon fut celui que fit bâtir A- 
grippa, gendre d'Augufte, & qui fubfïfte ehcorc 
aujourd'hui dans fon entier, 11 eft de figure rond?, 
ne recevant le jour que par un grand trou qui eft 
au milieu de la voûte. Il y a autour de ce Temple 
(u grandes niches , qui étoient deftinées pour 
les fix principaux Dieux. Le Portique qui eft 
devapt ce Temple eft plus furprenant que le Tem- 
ple même : il eft compofé de feize colonnes de 
marbre granité, dWç énorme grandeur, & toutes 
d'une pierre. Chacune a près de cinq pieds de 
diamètre, fiir trente fept pieds de haut, fans 
la bafe & le chapiteau. 

i \ 1 , U 4 Paphus 
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pAPHusfut le fruit de l'amour quePygma- 
lion conçut pour une belle ftatue qu îl avoit (aitt 
Les Dieux l'ayant animée il en fit fa femme, & 
en eut ce fils, qui en mémoire de naiflance, 
bâtit dans 111e de Chypre k ville de Pathos, k 
y confiera un Temple à la Vénus fa mère. L ■ 

Paris, ou Alexandre Paris , dout parle h 
fable, étoit fils de Priant, Roi de Troie & Hé- 
cube, Priam ayant confulté l'Oracle fur un fonge 
cu'Hccube avoit eu , l'Oracle répondit que Ten- 
tant qu'élleportoit dans fes entrailles , (eroit caute % 
de l'embrafement de l'empire des Troycns. Priam 
craignant que l'événement ne répondit à la pré- 
diction de l'Oracle > fit expofer cet enfant fur k 
mont Ida, auflî-tôt qu'il fut né, où quelques 
^Bergers le nourrirent, fous le nom d'Aiéxandre 
qui fut fan premier nom. ^ /: . 

Quoi qu'il exerçât le mener de Berger, i fe 
: diftingua bientôt par fa bonne mine, par foneA* 
prit & par fon adrefle. La Nymphe Oénone en 
devint amoureule, l'époùft. & en eut deux en- 
fans. Depuis ce temps Jupiter lui fit l'honneur 
de le nommer pour juge du différent qui s'étok 
«levé entre Junon, Pallas & Vénus , qui difputoiem 
entre elles la pomme d*or jetée par la Difconfe 
dans un feftin des Dieux, arec cette inferipoon; 
A la plus belle. Les Déeffes comparu- 
rent devant Paris, qui ajugea la pomme coméftée 
à Vénus, laquelle en récompenfe, lui promit k 
polfeffion d'Hélène, femme deMénélas, Roi * 
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Lacôdémonc, laquelle étoit la plus belle perfonne 
de fon temps**. ' • • -• 

Pàris émm allé un jour à Troie où Ion celé* 
broit des Jeux funèbres), y remporta une viftdire 
complette furies frères , qui volurent tirer rai- 
ibn de leur défaite: mais Pâris s'étant donné à 
connoître il alla à la Cour, où il fut bien reçu de 
Ion père. Priam lui ddnna ao vailfeaux, pour 
aller en Grèce , où il fut bien reçu de Ménélâs. 
Ce Prince ayant été obligé d'aller en Crète , Pâris 
' devenu amoureux d'Hélène , l'enleva. Cette 
a£tion irrita fort Ménéks , & caufà la guerre de 
Troie. Pâris ne fe diftingua à ce fîège que pat 
des a£Hons de lâcheté, qui lui attirèrent les repro- 
ches & les mépris des Chefs y & d'Hélène même. 

♦ Les Poètes qui font venus après Homère 
ont dit que Pâris avoit tué Achille, mais en tra- 
hifon. Pour lui, il fut bleffê mortellement de la 
main de Philo&ète , & alla rendre les derniers 
lbupirs fur lè mont Ida entre les bras d'OetfDné. 
Après la prife de Troie , Hélène retourna en k 
puiiïànce de Ménélas fon prémier mari. 

Parnasse, ceft la plus haute montagne 
de la Phocide ; Elle a deux fo mm ers , autre - fois 
très -fameux, dont l'un étoit confacré à Apollon 
«& aux Mufes , & l'autre à Bacchus. Les fontai- 
nes de Caftalie, Hyppocrène, Aganij^pe y pren* 
.lient leur fource. Il fe prend au figuré pour la 
Poëfie & pour le féjour des Poètes. 

' Parques. On fait les Parques filles de 
la Nuit & de l'Erèbe. On les feit atiffi filles de 
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la Néceflïté. Elles trois fœurs, âpellées 

Ciot ho y Lacbêfis & Âtropor. Comme la deftinéc 
des hommes qu'on croyoit être foumife à la puif- 
fence des Parques , regardoit ou le temps de la 
naiflànce , ou celui de la vie , ou celui de la mort, 
Clotho la plus jeune , préfidoit au moment que 
nous venons au monde, & tenoit la quenouille; 
Lachéfîs fiioit tous les évènemens de notre vie, 
& Atropos la plus âgée des trois , coupoit avec 
des cifeaux le fil , & enf terminoit aihfi le cours. 
' Les Poètes feignent qu'elles y employoient de la 
laine blanche^ mêlée d or & de foie^ pour ex- 
primer les jours heureux, & de la laine noire, 
pour exprimer les jours malheureux. Quand une 
perfonne éft morte, on dit fou vent en ftyle poé- 
tique : Que la Parque a tranché le fil de fes jours. 

^ Parthe'nijï , ou la Vierge, furnora 
.qu'on donnait à Minerve , parce qu'on préten- 
dit qu'elle avoit toujours confervé là virginité 
Les Athéniens lui confecrèrent fous ce nom uà 
Temple qui étoit un dç& plus' magnifiques édifi- 
ces qu'il y eut r* Amènes & qui fubfifte ©icorç 
pour k plus grande partie aujourd'hui. On la- 
pelloit le Partbcnony c'eft à dire le Temple de 
la DéefTe Vieityfe . t\ < r **» , ' . . ' - 

Parthe'nopé', Ceft le nom d'une des 
.Syrènes : elle avoit pris fon pofte dans la baie de 
Kaples, d'où vient que cette ville fut autre fais 
apeilée Parthéoopê. 

P a rth en o t be , fille d'Ancée & de Sa- 
fnia qui reconnoiifoit pour père le fleuve Méan- 

, ^ dre: 
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dre: elle fut aimée d'Apollon & lui donna une 
fille qui ç'apella LyàomUe. 

P a s i p h a e , fille du Soleil & de la Nymphe 
: Perféis , époufa Minos , fécond Roi de Crète. 
Venus pour fè venger du Soleil , qui avoit éclairé 
de trop près fon commerce avec le Dieu Mars, 
infpira à fa fille un amour désordonné pour un 
Taureau blanc que Neptune avoit fait for tir de 
la mer & de ce commerce naquit le Minotaure. 
Ceft la haine des Grecs contre Minos qui leur 
fit inventer cette odieufe fable, dont tout le 
fondement eft l'équivoque du mot Taurur , qui 
étoit le nom d'un jeune Seigneur Crétois, dont la 
Reine devint amoureufe. Comme ce Taurus 
-étoit TAniirai de la flotte de Minos, il eut auffi 
part à la haine des Grecs qui le métamorphosè- 
rent en taureau* 

P a t a ï qy e s , Divinités de Phéniciens , 
-dont ils mettoiènt la ftatue fut la poupe des vaif- 
féaux. Ils reffembloient quant à la figure à de 
petits Pygmées , & ûs étoient fi mal faits qu'ils ar- 
borèrent le mépris de Cambyfe , lorsqu'il entra au 
Temple de Vulcain. On regardoit ces ftatues 
comme le? patrons & les proteûeurs des vailfeaux : 
^ais on mettait fur la proue l'image de quelque 
animal, ou de quelque monftre: qui donnokfon 
3*om au navire. 

f t Patrocle, fils de Mencetius, Roi des 
JLocriens & de Sthénelé, ayant tué le fils d'Am- 

: phidamas , dans un emportement de jeuneffe, fut 
obligé de quitter fa patrie, & fe retira chez Pé- 
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lée Roi de Pttiie 'fcn TheffiKe, qui le fît élever 
par Chiron avec fon fils Achille ; de là cette ami- 
tié fi tendre & fï*conftante entre ces deux Héros. 
Patrocle combattit généreufement au fiège de 
Troie avec les armes d'Achille: il fe fènoit 
même rendu maître de cette ville , dont il avoit 
déjà gagné les murs , s'il n'en avoit été repouffé 
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triais Apollon étant venu à lui par derrière, & Jiîi 
ayant délié fon cafque & fa cuirafle , il tomba 
dans une frayeur qui le rendit immobile. Heftdr 
le voyant en cet état, court à lui, le perce de fe 
pique, & le voyant tomber avec grand bruit il lm- 
■ fuite avec des paroles amères. Patrocle mourant 
repouffe cette infulte, en attribuant fe défaire, 
non à la valeur d'He&or, mais à la colère des 
Dieux. Achille averti de cette mort, fit de magni- 
fiques funérailles 3k fon ami , & les termina par 
des Jeux funèbrés.* „ ; 

PAvat , plante dont les femences font 
propres à affoupir les (èns , à fïrire dormir. On 
peignok le Dieu du Sommeil cotfché fur des ger- 
bes de pavot : quand il veut endormir quel- 
qu'un il jette fur lui fes pavots, Le pavot étok 
auflî le fymbole de la fécondité; ' " '* 

Pauvreté'. On avoit mis la Pauvreté 
au rang des Dieux. Les habitans de Gadara 
lhonoroient d'un culte particulier, parce qu'ils 
la regardoient comme la mère de Finduftrie & <te 
tous lésons^ j* • *i - '» 

Pe'cune, 

1 
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.11 Pe'cun*e^ Pecunia ou l'Argent, étoit 
auffi du nombre des Divinités païennes; on l'invo- 
quoit pour fe procurer de 1 argent eu abondance* 

Pégase, Cheval ailé , qui nâquit du fang: 
de Médufe , lorsque Perfée lui eut tranché la. tête* 
Dès qu'il eut vu la lumière, il s'envola fur le 
mont Hélicon, où d'un coup de pied il fitfour- 
dre la fontaine Hippocrène, La Déefle Minerve 
le dompta, & le donna enfuit e à Bellérophon, ' 
qui le monta pour combattre la Chimère. 

JPeleYdes, cetoient des filles qui de- 
meuraient chez les Dodonéens. Elles et oient 
douées du don de Prophétie , au rapport de Pau- 
iàrûas, qui cite délies ces paroles: , Jupiter a 
^été, eft, & fera. O grand Jupiter,, ceft par 
,£on feoours que fe terre nous donne fes fruits: 
„nous la difons notre mère à jufte titre. „ 

Pele'e, père d'Achille, étoit fils du cé- 
lèbre Eaque, Roi d'Egine , & de la Nymphe En- 
àéis , fille de Chir on. Ayant été condamné à un 
exil perpétuel avec fon frère Tëiamon , pour. 1 
avèir tué leur frère Phocus , quoi que par me* ■ 
garde , il alla chercher une retraite. à Pthie eut 
Theflalic^ où il époufe Açrigone, fille du Roi Eu^ 
rythion , qui lui donna en dot la troifième partie: 
de fon Royaume. • . Pélée invité à la fameufe chaffe 
de Calydon, y alla avec fon beaupère, qu'il eut: 
le malheur de tu& > en lançant fopr javelot con- 
tre *tn ianglier, : Autre meurtre involontaire qui/ 
lWtligea encore de s éxiler. t 31 fe tendit à IoU> 
<&os aupefc du Jfà Acaftc, qui lui fit la cér&i . 
ir»<j monic 
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morne de l'expiation. Mais: une nouvelle 
ture vint encore troubler fon repos encerte Cour. 
U infpira de l'amour à la Reine, qui le trouvant in* 
fenfible, l'accula auprès d'Acafte d'avoir voulu la fé- 
duire. Acalle le fit conduire fur le mont Péiion Jié 
& garotté, & ordonna qu'on l'y laifllt ainfi expofe 

le moyen 



«Ml» 



à la merci des bêtes. Mais ayant 
de rompre fes chaines , il rentra de force dans 
Iolchos où il fe vengea de la malice & de la cruau- 
té de la Reine* - . '* * *>< , V 
;<* Pélée êpoufa en fécondes nôces Théris, 
fœur du.Roi de Scyros, dont il eut Achille^ 
Après lia mort de Pétée les habitans de Pella ea 
Macédoine lui offroient des facrifices , comme à 
un demi-Dieu. , \) ' \ 
P l lias, étoit fils de la Nymphe Tyro 8c s 
de Neptune. Il ufurpa le trône d'Iolchos, fur r 
Efon fon frère de mère , & l'obligea à vivre en 
limple jparticulier ; mais ayant appris de FOradc 
qu'il feroit détrôné par un Prince du fang des Eo- 



les 



il r 







H* 







que ; l'Oracle délignoit , & cherchât- tous les. 
moyens, de le faire périr. Il jouît toute fa vie de: 
fan ufurpatioii, . fit mourir Efon & fa femme, kifc 
fant la couronne à fim fils Acaflc. ; ul li t:cMjp 

Paufanias raconte autrement le genre dëû 
raortJ Médeé ayant - eu le fécret de rajeunir lè> 
rire de Jafbn ; les filles de Pélias la prièrent ^dol 
vouloir ufer du même fécret pour leur père. Mé* 
d4e pour' venger fon bekupère & fon époux de 
lufurpation feBilja* &uc oAmfefiifervices, Elle 
9+ii*.a prit 
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prit le Roi quelle diifêqua & le jeta dans vae 
chaudière d'eau bouillante ; mais au lieu de len 
retirer à temps y la perfide l'y laifla jufqu à ce que 
le feu Teut entièrement confumê: i 
P e l i o^n , Montagne de Theflàlie > voifïnû 
de TOflà.. - ' . > 

. Pt'irOrEE, fille de Thyefte, ayant été 
rencontrée dans un bois par Ton propre père,, 
fens en être connue , en fut violée & devint 
mèjte d'Egyfthe , qu elle fît expofer. Quelque 
temps après elle êpoufa fon onde Àtrêe, & fit 
fon fils avec Ménélas&Agamemnon. Mais 



lui avoit donnée < & quelle avoit arrachéfc 4 
Thyefte. Pélopée faifie d'horreur à la vue de 
Tmcefte quelle avoit commis fans le favoir, fe 
tua avec cette même êpée. 



Tantale 



à Pife en Elide , où il vit la Princefle 
















\ mais il fut plus heureui qu'eux tous. Avant 
de combattre contre Oenomaûs , père de la Prin- 
cefle^ il fit un fiicrifice à Minerve , & par fa'pflK 
te£èion il x refta viâorieux , poffeffèur de la Prin- 
cefle, & Roi dePife. A la ville de Pife il joignit ceUe 
d ? Olympie,&|dii](ieurs autres terres dont il agrandi* 
fes Etats, auxquels il donna le nom de Péloponnèfe.' 

D'autres difent que quand il fut queftion de com- 
battre pour la pdlieffion d'Hippodamie> Nfcpftfiiie 
lui fit prâfem d'un char & de deux chevaux ai- 



mq BEN 



lés, avec lesquefe il, ne pouvoir inanguer jde vain* 
cre à la courfe. ï : jo ii/^'bt./ . . 

- ; Ovide en rapporte encore; une mitre ikble- 
Les Dieux, dit -il, étant aile loger chez Tantple^ 
çePriutce voulut éprouver leur , D ivinité, &pour 
cet effet leur fit iervir le corps du jeune Pélops> 
fort iiis , mêlé ;avec d'autres viandes. Cérès 
qui-avoit trouvé, -lei ragoût excellent,;* en ; avoir* 
déjà mangé une épaule, lorsque Jupiter décou- 
vrit la barbare curiofité de Tantale : il redonna 
k vie au jeune Prince , après dur avoir remis 
vint épaule d'ivoire', à la place de. celle .qui avoit 
été mangée , & -précipita .fon malheureux père 
dans là fond des .enfers; t / * : n " . 
: j Pb'natbs: , les; Dieux Pénate* étoient re- 
gardes ordinairement comme les Dieux delà pa- 
trie; mais on les prenoit aufîi ftàm (bavent pour, 
les DieUx des maifohs particulières ; -&? en ca fens- 
là ils né différoieitt pûint des DieùxJLares. V. Lh 
tts. Les Pénatés avdient' été ^apportés: par Dar* 
dantfs de ta Phrygic dans la Sâ'thorhrace ; Jïnée 
fes: apporta depuis de Trdie é^iltalieiii ^C'étoit 
deuKjetmes hommes aflïs , armés ^chacun d'une 
pique. Les Dieux SamotliradeniS^iou îles Péna-r 
tos d^s -Rômains s'apelloient ks /gjraods^Dieux^ 
les boas Dieux , iëb ttfc /Dieux JitliflSins^l Dans 
k fuite on ap dla • -.pk» : iparticttUètef tbcrit ,-Uàsx: 
Tti&ms totis ; e&txî que i on gaccbHt i{lao» les nuà-t 
£m«>-, Comm^étftifc libre fà^açiwi de-fe cholfir 
fei^ptèûeui?s ^oq^6li^:ap>MtB^niafce$ doraefti-i 

<li&*& ptenoiebt §$tfnfote ^mésjlkfxx &l 

; ' quel- 
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quelque fois parmi les hommes déifies. Ce n'é- 
toit d'abord que les mânes des ancêtres que Ion 
fe fàifôit un devoir d'honorer, mais dans la fuite 
on y aflbcia tous les Dieux. 

«On plaçoit les ftatues des Pénates dans le 
lieu le plus fécret de la maifon ; là on leur éle- 
voit des Autels , on tenoit des lampes allumées, 
& on leur offroit de l'encens , du vin , & quel* 
que - fois des viûimes. La t veille de leurs fêtei 
on avoit foin de parfumer leurs ftatues, même 
de les enduire de cire , pour les rendre luifantes. 
Pendant les Saturnales on prenoit un jour pour 
célébrer la fête des Pénates : & de plus tous les? 
mois on deftinoit un jour pour honorer ces Di- 
vinités dômeftiques. Ces devoirs religieux étoient 
fondés fur la grande confiance que chacun avoir 
en fes Pénates , qu'on regardoit comme les pro* 
teneurs particuliers des familles , jufques-là qu'on 
n entreprenoit rien de confidérable , fans les cdn- 
fùlter, comme des Oracles particuliers. 

P en e'e , fleuve de Theflalié, dont la fource 
ëft au Pinde , & qui coule entre les monts Ofïà 
& Olympe, & arrofe la vallée de Tempe. V - 
' Pénélope, fille d'icarius , frère de Tyn- 
dare, Roi de Sparte, fut recherchée en mariage' 
à*caiife de fa beauté, par plufieurs Princes de la ; 
Grèce. Son père, pour éviter les querelles qui 
auroient pû arriver entre les prétendans, les obli- 
gea à en difputer la pofleflîon dans les Jeux qu'il' 
leur fit célébrer. DlyfTe fut Vàinqueiir, & l*\ 
PrincefTe lui fut accordée. 
*' x • - X Ce* 



Digitized by Google 



322 P EN 

Ces deux époux s'aimèrent tendrement , de 
forte quUlyiïc fit tout ce qu'il put pour éviter 
daller à la guerre de Troie ; mais fes rufes furent 
inutiles, il fut contraint de fe féparer de ià chère 
Pénélope , en lui laiflant un gage de fon amour. 
Il fut vingt ans fans le revoir , & pendant une G 
longue abfence elle lui garda une fidélité à l'é- 
preuve de toutes les follicitations. Sa beauté at- 
tira à Ithaque un grand nombre de foupirans, qui 
vouioient lui perfuacter que fon mari avoit péri 
devant Troie & qu'elle pouvoit fe remarier. Pé- 
nélope fut toujours éviter leurs pourfuites & les 
amufer par de nouvelles rufes. Vingt années s e- 
toient déjà écoulées depuis l'abfenee d'UIyfle, & 
Pénélope étoit preflee par fes parens mêmes de 
fe remarier; enfin ne pouvant plus différer , etie 
propofa aux Pourfuivans , par Hnfpiration de Mi- 
nerve , l'exercice de tirer la bague avec Tare , & 



promet depoufer celui qui tendra leprémier Tare 
d'Ulyife , & qui fera païTer le prémier fa flèche 
dans plufîeurs bagues difpofées de fuite. Les 
grinces acceptent la propofition de la Reine: pla- 
ceurs eflaient de tendre l'arc, mais fans aucua 
fuçeès. UlyflTe feul qui venoit d'arriver déguifé 
çn pauvre, en vient à boût ; & fe fert de ce même 
Bft pour tuer tous les pourfuivans» Quand Ofl^ 
v^xit dire à Pénélope que fon époux étoit de re», 
topr, elle ne voulut pas le croire: elle le reçut 
même très - froidement au prémier abord, crai- 
gnant qu on ne voulût la furprendre par des appa- 
rences trompeufesj mais après quçtle fe fut aflu- 
\, , ;/ * rie 
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tée par des preuves non équivoques, que cetoit 
réellement UlyfTe, elle fe livra aux plus grands 
transports de joie & d'amour. 

On regarde communément Pénélope? comme 
le modèle le plus parfait de la fidélité conjugale. 
Cependant fa vertu n'a pas laifle d être expofee 
à la raédifanca On a dit qu'avant que d'épou- 
fer Ulyire, Mercure, métamorphofé en bouc, la- 
voit furprife , tandis qu'elle gardoit les troupeaux 
de fou père, & l'avoit rendue mère de Pan. Mais 
je crois qu'il faut diftinguer la Reine d'Ithaque 
de la Nymphe Pénélope , mère de Pan. 

Pe'njla, étoit la Déefle de la pauvreté* 
Platon raconte que les Dieux célébrant la naif- 
ïance de Vénus, Porus,ou le Dieu de l'abondance, 
s'enivra de Ne&ar; qu'il rencontra Pènia, Déefle 
de la Pauvreté, dont il eut Cupidon, qui fut 
donné à Vénus poux' la lèrvir, 

P e n t h e'e fils d'Echion & d'Agavé, 
fille de Cadmus, fuccéda à fon grandpère mater- 
nel au Royaume de'Thèbes. Ayant voulu s oppo- 
fer à la licence qui s'étoit introduite dans le culte 
& les rayftères de Bacchus , il alla lui - même fur 
le mont Cydiérop, pour châtier les Bacchantes 
qui y célébroient les Orgies. Ces furieufes, par- 
rai lesquelles étoient la propre mère & les paren- 
tes du jeune Prince , fe jetèrent fur lui & le mi- 
rent en pièces, 'y 

, Pbnthe'sile'e > célèbre Amazone qui. 
vint au lecours des Troyens , à la têta d'un ba- 
taillon d'Ajnazonçs , armées de légers boucliers. 
/ 1 X 2 Cette 
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Cette belliqueufe fille , dit Virgile , ceinte d'une 
écharpe d'or & le fein découvert , paroiflbit dans 
la mêlée , ofant attaquer tous les guerriers. 

Pe'plus de Minerve; c'étoit une robe 
blanche fans manches, & toute brochée d'or, fur 
laquelle étoient repréfentées les combats & les 
grandes aûions de Minerve , de Jupiter & des 
Héros. On portpit le péplus dans les proces- 
iions des grandes Panathénées. 

'■'Père; Les anciens, dit Paufanias, refpe- 
Ûoient la qualité de Père & de Mère , bien autre- 
ment qu'on ne fait aujourd'hui , & pqpr le prou- 
ver il cite un fait fingulier. Cefi, dit -il, l'e- 
xemple de ces citoyens de Catane en Sicile , qui 
firent une action fi pleine de pieté , qu'ils en fu- 
rent furnommés les pieux enfans. Les flammes du 
Mont Etna ayant gagné la ville, ces généreux 
enfans comptant pour rien de perdre, tout ce 
qu'ils pouvoient avoir dor & d'argent , ne fongè- 
rent qu'à fauver ceux qui leur avoient donné Je 
jour ; l'un prit fon père fur fes épaules , l'autre 
la mère. Quelque diligence qu'ils fiflènt ils ne 
purent éviter d'être coupés par l'embrafenent ; 
mais ils ne s'en mirent pas moins en devoir de 
continuer leur chemin, fans vouloir abandonner 
leur fardeau. On dit qu'alors les flammes s 'étant 
divifées , leur laifsèrent le paflage libre au milieu, 
& que les pères & les enfans fortirent heureufe- 
ftient de la ville. On rendit enfuite de grands 
honnev ri à Catane à la mémoire de ces illuftres 
citoyens. ■ • ■* 

PïR- 
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Pbrgame, c etoit le nom de la «citadelle 
de Troie , qui étoit fituée au lieu le plus» élevé 
de la ville. Pergame etoit auffi une ville de la 
grande Myfie, où il y avoit un Temple d'Efculape, 

peribee, fille d'Hipponoiis s'étant laiffé 
fèduire par un Prêtre de Mars, eut beau dire à fon 
père que c etoit le Dieu lui même qui étoit de- 
venu amoureux délie. Hipponoùs pour la pu- 
nir de fa faute, l'envoya à Oenée Roi de Caly- 
jdon , qu'il chargea de la faire mourir : mais ce 
Prince qui venoit de perdre fâ femme Althée & 
fon fils Méléagre, par un cruel accident , chercha 
à fe confoler avec Péribée & lepoufa. Il en eut 
Tydé* père du fameux Diomède. 
' Pe'ribb'e fille d'Alcathoûs, Roi de Mé- 
gare , époufe Télamon fils d'Eaque , & en eut 
Ajax , célèbre par fes fureurs. 

\ Periclim'ene, fut le dernier des douze 
fils de Nélée. Ce jeune Prince avoit reçu de 
Neptune le pouvoir de fe métamorphofer en plu- 
fieurs figures. Pour éviter les coups du redou^ 
table Alcide, il fe changea en fourmi, en mou- 
che, en abeille, en ferpent: & tout cela lui fut 
inutile ; il crut pouvoir mieux s échapper des 
mains de fon ennemi , en prenant la figure d un 
aigle; mais avant qu'il pût s élever en l'air, Her- 
cule laflomma d'un coup de fa maflue , ou , félon 
ûfi autre Fabulifte , il l'atteignit en l'air d'une de 
fes flèches. Cette fafcle fïgnifie que le fils de Nélée 
employa différens tours* & adrefle, pour fe garantir 
d une mort inévitable, dont la fuite ne put le fauver. 
. - V X 3 p e'*F 
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P e'r i p h a s , Roi d'Athènes, fe fit tellement 
aimer de fon peuple par fes bienfaits, qu'il en -fut 
honoré comme Jupiter ; ce qui irrita fi fort le 
maître des Dieux qu'il voulut le foudroyer: mais 
Apollon intercéda pour Périphas , en faveur de 
là vertu , enforte que Jupiter fe contenta de le 
mêtamorphofeF en aigle ; il en fit même fon oi- 
feau favori, lui eonfia le foin de garder fa foudre, 
lui donna pcrmifîîon d'approcher de fon trône 
quand il voudroit , & voulut qu il fût le Roi des 
Oifeaux. 

Periphetes, fils de Vulcain x éroit 
toujours arme d une rqafTue, d où il fut furnom- 
me le porteur de mafTue. C'étoit un Géant, ou 
plustôt un brigand , qui s'étoit cantonné dans le 
voifinage d'Epidaure , & qui attaquait avec fa 
maffue tous les palfans. Théfëe qui ail oit de 
.Troezène à flfthme de Corinthe, fut arrêté par 
ce brigand; maïs il fe défendit fi vigoureufemeat 
qu'il tua Périphetès , & s'empara de fâ maflue, 
dont il s'arma toujours depuis, comme un monu- 
ment de fà viftoire. 

Pe'rist'ere, une des Nymphes de k 
fuite de Vénus, fut changée en colombe par l'A- 
mour. Ce petit Dieu jouant un }our avec fa mère, 
voulut parier de cueillir plus de fleurs quelle, la 
DéefTe fe fit aider par la Nymphe Périfthère , & 
gagna la gageure, dont Cupidon fut fi piqué, 
qu'il s'en prit à la Nymphe, & la changea fur U 
champ en colombe. 
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Permessk, petits rivière qui prenoit fa 
fource dans l'Héticon , & qui pour cela fut regar- 
dée comme confàcrêe à Apollon & aux Mufes. 

P e r $ e'e étoit fils de Jupiter & de Danae. 
Ayant été expofé fur la mer avec fa mère , dans 
une méchante barque, il fut jeté fur les côtes 
de la petite Ile de Sériphe, lune des Cyclades. Pq- 
lidecte qui en étoit le Roi le reçut favorablement, 
& prit loin de fon éducation. Mais ddns la fuite 
étant devenu amoureux de Danaë, il chercha à 
éloigner fon fils ; c'eft pourquoi il lui ordonna 
d'alier combattre les Gorgones , & de lui appor- 
ter la tête de Médufè. Perfée aimé des Dieux, 
reçut, pour le fuccès de cette expédition, de 
Minerve fon bouclier, de Pluton fon cafque , & 
de Mercure fes ailes & fes tatonnières. Ces ai- 
les étoient un bon vaiffeau à voiles , dont Perfée 
fe fervit pour aller fur la côtp d'Afrique; le ca£ 
que de Pluton défigne le fécret qu'il falloit gar- 
der dans cette expédition , & le bouclier de Mi- 
nerve, la prudence avec laquelle il fe conduifit 
dans cette guerre. Il vainquit en effet les Gor- 
gones , & coupa la tete de Médufe. 

Perfée monté fur Pégafe que Minerve lui 
avoit prêté , fe transporta , à travers la vafte éten- 
dre des airs, dans la Mauritanie, où regnoit le 
célèbre Atlas. Ce Prince qui avoit été averti de 
le donner de garde d'un fils de Jupiter , refufa à 
ce Héros les droits de Thofpitalité. Mais il en 
fut puni fur l'heure; la tête de Médufe que 
Perfée lui montra, le pétrifia & le changea en 
* . * X 4 ces 
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ces montagnes qui portent aujourd'hui fon 
nom. 

De la Mauritanie il paflà en Ethiopie , oij 
il délivra Andromède du monftre qui alloir la 
dévorer ; & après avoir époufé la Princeflè, qu'il 
lui fallut acheter une féconde fois par un combat 
contra Phinée , il revint en Grèce avec elle. 

Quoi qu'il n'eût pas grande obligation à 
fon grandpère Acrife, qui avoit voulu le faire 
périr en naiflant , il le rétablit pourtant fur Je 
trône d'Argos, d'où Proëtus l'avoit chafle; & 
tua l'ufurpateur. Mais bientôt après il eut le 
malheur de tuer Acrife d'un coup de palet, dans 
les jeux qu'on célébroit pour les funérailles de 
Polyde&e. Il eut tant \dc douleur de cet acci- 
dent qu'il abandonna le féjour d'Argos, &s'ea 
alla bâtir une nouvelle ville , dont il fit la capi- 
tale de fes Etats , & qui fut nommée Mycènes. 
On dit qu'il fut auiïî caufe de la mort de Poly- 
defte. Un jour que Polyde£te voulut dans un 
feftin faire violence à Danaë, Perfée ne tronvu 
pas de plus court moyen , pour fauve** l'honneur 
de fa mère , que de préfenter la Gorgone au Roi, 
cjui fut pétrifié. . 

P e r s e'e après la mort de fon grandpère Acri- 
fç fit un échange de fon Royaume d'Argos avec 
Mégapente fils de Proëtus, contre le territoirede 
Mycènes. L'échange étoit avantageux pour Mé- 
gapente, mais notre Héros vouloit fe .réconcilier 
avec lui par cet a&e de générofîté : celui - ci n'en 
fur point touché, il fe fervit même de fes bien 
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pour le perdre ; il lui drefïa des embûches & 
le fit périr, en haine de ce qu'il avoit tué Proëtus 
fon père. Après fa mort on lui éleva des Mo- 
numens héroïques & même un Temple. 11 fut 
même placé dans le Ciel parmi les compilations 
feptentrionales, avec Andromède fon époufe, Caf- 
fiopée & Céphée. 

P e r s Et s , belle Nymphe , fille de l'Océan, 
dont le Soleil fut amoureux, & qu'il rendit mère 
de Circé & d'Actes. 

Pheaciens, peuples qui habitoiçnt l'Ile 
de Corcyre, aujourd' hui Corfou ; ils vivoient dans 
le luxe & dans l'abondance, au milieu des feltins 
& des fêtes continuelles. Homère fait demeurer 
UlyfTe quelque temps parmi ce peuple, pour met- 
tre fa vertu à toutes fortes d'épreuves. Les Phe- 
aciens après avoir comblé Ulyffe de prèfens, le fi- 
rent conduire à Ithaque fur un de leurs vaiffeaux. 

Phaeton, fils du Soleil & de Clymène. 
Ce jeune Prince s'en vint un jour auprès de fou 
père , & le conjura de lui accorder une grâce 
ians la fpécifier. Le Soleil transporté de l'amour 
paternel , jura par le Styx de ne lui rien refufer. 
Alors le jeune téméraire lui demande la permiflîon 
d'éclairer le monde pendant un jour feulement, 
en conduifant fon char. Le Soleil engagé par un 
ferment irrévocable fit tous fes éforts pour détour- 
ner fon fils d'une entreprife fi difficile, mais inu- 
tilement. Phaëton qui ne çonnoit point de dan- 
ger perfifte dans fa demande & monte fur le char. 
Les chevaux du Soleil s'aperçurent bientôt du- 

X 5 chan- 
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changement de condu&eur. Ne connoiflfant plus 
h main de leur Maître, ils fè détournent de k 
route ordinaire, & tantôt montant trop haut, 
menacent le ciel d'un embrafement inévitable; 
tantôt defcendant trop bas , ils tariflem les riviè- 
res & brûlent les montagnes. La Terre defsèchée 
jufqu aux entrailles porte fes plaintes à Jupiter, 
«jui , pour prévenir le bouleverfement de l'Uni- 
vers , & aporter un promt remède à ce défordre, 
renverfe d'un coup de foudre le fils dn Soleil , & 
le précipite dans l*Eridan. 

P h a e't u s e & Lampétie, filles du Soleiï, 
V. Lampétie. 

Phalysius, Citoyen de Naupaâe dans 
la Phocide, ayant mal aux yeux, jufqu à en être 
presque aveugle , le Dieu d'Epidaure îut envoya 
par Àmté , femme que (es poëfîes avoient rendue 
célèbre, une Lettre cachetée. Cette femme 
avoit cru voir en fonge Efculape qui lui donnoil 
cette Lettre , & en effet à Ton réveil , elle fe h 
trouva entre les mains. S'étant donc embarquée^ 
elle arrive à Naùpa&e , va trouver Phalyfms , & 
lui dit de déchacheter la Lettre, & de la lire; 
D'abord il croit tp'on fe moque de lui, puis au 
nom d'Efculape il conçoit quelqne efpérance: il 
rompt le cachet, jette les yeux for la Lettre, & 
recouvre fi bien la vue, qu'il lit ce qui lui étoit 
écrit. Transposé de joie dune guérifon fi irû- 
raculeufe, il remercie Anité, & la renvoie, après 
lui avoir compté deux mille pièces dor , fuivant 
Tordre contenu dans la Lettre. ' 

c - Phan- 



Digitized by Google 



FHA P HE 331 

^ Phantase, un des trois Songes , enfans 
du Sommeil : c eft lui, dit Ovide, qui fe métamof- 
phofe en terre, en rocher, en rivière, & en tout 
ce qui eft inanimé. Son nom eft pris des phan- 
tômes que forme l'imagination. 

Phèdre, fille de Minos fécond , Roi de 
Crète, & de Pafiphaé, époufa Théfée, Roi d'Athè- 
nes. Ce Prince avoit eu dune première femme, 
nommée Hippolyte, Reine des Amazones , un fils 
du même nom. Théfée craignant qu'Hippolyte 
ne fupportât pas patiemment , & ne regarda pas 
de bon oeil, les fils qu'il auroit de Phèdre, l'en- 
voya chez fon aïeul Pithée à Troëzène. Phèdre 
Yy vit dans un voyage où elle accompagna Thé- 
fée. Cette PrincefTe conçut une violente pafîîori 
pour ce jeune Prince , & elle ofa la lui déclarer; 
mais comme elle vit qu'elle ne lui infpiroit que de 
l'horreur, fa fureur jaloufe la porta à laccufer à 
Théfée, d'avoir voulu attenter à fon honneur. Ce 
malheureux Roi la crut ^ & dans un mouvement 
de, colère il pria Neptune de venger ce crime 
prétendu. Le Dieu l'exauça ; & Hippolyte fe pro* 
menant dans un char fur les bords du rivage, ren- 
contra un monftre affreux qui fortoit de la mer, 
& qui effraya tellement fes chevaux, qu'ils le traî- 
nèrent avec furie à travers les rochers où il fe bri- 
- • * < 

fa la tete. Efculape le réfufeita; & Phèdre dé- 
chirée de remords, découvrit fon crime à Théfée 
& fe donna la mort, car elle fe pendit de dé*fef r 
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Phénix, Oifeau fabuleux, V, A mufemens 
fhihl T. h p. 56. 

Phe'nix, fils d'Amintor, Roi des Dolo- 
nes en Epire, pour fatisfaire le reflenriment de fa 
mère , fe rendit rival de fon père qui aimoit une 
jeune perfonne nommée Clytie , & le fils parvint 
à s'en taife aimer préférablement au Roi, qui étoit 
âgé. Amintor s'emporta à un tel excès contre fon 
fils, qu'il le dévoua aux cruelles Furies. Phénix 
dans le défefpoir pen(à à commettre le plus grand 
de tous les crimes, en tuant fon père ; mais quelque 
Dieu favorable le retint au milieu de fa fureur ,& 
lui infpira la réfolution de quitter le palais de fon 
père , pour n'être plus expofé à fon reflenriment : 
il s'exila auffï de fa patrie, & vint chercher un 
afyle à Phtie chez Pélée , qui le reçut avec bonté, 
& le fit Gouverneur de fon fils Achille, 

Dès ce jour Phénix s'attacha à Achille atec 
la plus grande tendreflê , & le jeune Prince eut 
une fi grande affe&ion pour lui, qu'il nepouvoit 
s'en féparer. 11 accompagna fon élève au fiège 
de Troie, & lors qu'Agamemnon envoya des Am- 
baffadeurs à Achille, pour fléchir fa colère, Phénix 
conduifit l'AmbafTade pour la protéger. 

Phidolas, de Corinthe, combattant aux Jeux 
Olympiques, fe laiflà tomber dès le commencement 
de la courfe ; la cavale qu'il montoit courut tou- 
jours Jcomme fi elle avoit été conduite & tourna 
autour de la borne avec la même adreflè; au 
bruit de la trompette elle redoubla de force & de 
courage , paJTa toutes les autres , & comme fi elle 

avoit 



1 



Digitized by Googl 



PHI 335 

afcoit fenti (Ju elle gagnoit la vi&oire, elle vint 
s'arrêter devant les Dire&eurs des Jeux. Phido 
las fut déclaré vainqueur , & obtint des Eléens 
d'ériger un monument où lui & fa cavale fulfent 
repréfentés. 

P h i l e', fils d' Augias , Roi d'Elide , ayant 
désaprouvé l'injuftice que fon père vouloit foire 
à Hercule , en lui refufànt la récompenfe de k$ 
fervices, fut élevé par ce Héros fur le trône d'E- 
lide après qu'Augias eut été tué. 

Phile'mon & Baucis, V. Baucir.\ 
P h i l l i s , fille de Lycurgue , Roi des 
Dauliens , ou de Sithon Roi de Thrace , n'avoit 
pas vingt ans lors qu'elle perdit fon père, & mon- 
ta fur le trône. s Démophoon Roi d'Athènes , a- 
yant été jeté par la tempête fur les côtes de Thra- 
ce, en revenant de la guerre de Troie, fut bien 
accueilli par la jeune Reine , & s'en fit extraordi- 
nairement aimer. Le Prince en partant promit à 
Phillis d'être de retour dans un mois au plus tard. 
Mais trois mois s'étant écoulés , fans que la Prin- 
ceflè eût aucune nouvelle de fon Amant , elle lui 
écrit une lettre dans laquelle elle lui reproche fon 
manque debonne-fôi & l'affaire quelle fe donne- 
ra la mort, s'il ne revient bientôt paroître à fes 
yeux. Le jour qu'il lui avoit marqué pour fbtî 
retour étant arrivé , elle courut neuf fois au riva- 
ge où il devoit aborder , & n'en apprenant aucu- 
ne nouvelle, elle le jeta dans la mer. On 'dit que 
les Dieux la changèrent en amandier, & que Dé- 
mophoon étant revenu quelque - temps après l'A- 
man- 
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mandier fleurit, comme fi Phillis étoit fenfible aù 
retour de fon amant. . : . : 

Philoctete, filsdePéan, avoit été un 
des compagnons d'Hercule & fon confident. Il 
avoit hérité des flèches de ce Héros , qui étoient 
teintes du fang de l'Hydre , monftre vénimeux. 
La condition étoit qu'il ne révélerait jamais le 
Ijieu de fa fépulture , où elles étoient renfermées 
avec fes cendres. Cependant comme céroit une 
des fatalités de Troie, quelle ne pouvoit erre 
prife fans lc9 unes & fans les autres, il fut con- 
traint de déclarer le lieu; & pour ne point feufler 
fon ferment, il le montra feulement du pied. Il 
fut bien^ uni de fonindiferètion; car étant furie 
chemin de Troie , une des flèches lui tomba fur 
ce pied qui avoit été l'inftrument de fa perfidie. 
La plaie rendit tant de puanteur qu'on fut obligé 
de le lailTer dans 111e de Lemnos, Le befoin 
pourtant qu'on avoit de ces flèches*, dont il étoit 
le maître, fit députer Ulyfle & Néoptolème vers 
lui ; il alla au fiège de Troie , où il tut guéri par 
Machaon fils d'Efculape. 
t Philoclète après la prife de Troie, ne voulut 
pas retourner en Grèce; il alla chercher un éta- 
blilfement dans la Calabre, avec quelques Thefïà- : 
liens qu'il avoit amenés de Grèce, & il y fonda la 
ville de Pétilie. \ 

Philomele & Progne ;> filles dé, 
Eandion Roi d' Adiènes , étoient extrêmement^ 
belles. Térée Roi de Thrace, égoufa Progni:* 
cettç Princeffè fâchée de fe voir féparée de la 
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fieur qu elle aimoit tendrement , engagea fon ma- 
ri d'aller à Athènes chercher Philomèle, pour la 
conduire en Thrace. Pandion n'y, coafentit qua-. 
vec beaucoup de répugnance, comme s'il eût 
prévu le malheur qui devoit arriver à fa fille, &la 
nt accompagner par fes Gardes , pour veiller à fa 
conduite. Auflî-iôt que Tér^e fe vie en poifef- 
(ion de cette beauté qu'il aimoit déjà éperdu-, 
ment, il ne longea quà fatisfaire &paffion > '&; 
dès qu'il eut pris terre , il fe défit de tous ceux 
qui accompagnoient la Princelfe, la conduifit dans 
un vieux château qui lui apjpartenoit, & le livra à 
la pafiîon. Mais défefpéré des reproches fanglans 
qu'elle lui faifoit , il lui coupa la langue , & la 
laifla enfermée dans le Château, fous la garde de 
perfonnes affidées. Apres de tels forfaits, Tcrée ï 
eut l'affurance de fe préfenter devant fon époufe, 
& affeâant un air trifte Uii dit que fa fœur étoic 
morte dans le voyage, Progné le crut , pleura : 
Philomèle comme morte & lui drefla un monu* 
rntent. Un an fe paflà fans que Philomèle pût in- 
former fa fœur de fon malheureux état ; elle s'a- 
vifa de tracer fur la toile, avec une aiguille de ta- 
piflerie, l'attentat de Téréc & la fituation affreulè 
où il Fa voit réduite. Progné reçut la toile, & 
fans -s'anïufer à répandre d'inutiles larmes, elle ne 
s occupa que de fa vengeance. Profitant d'une 
fête de Bacchus, pendant laquelle il etoit permis i 
aux femmes de courir à travers les champs, elle \ 
alla au château où étoit fa four i: l'emmena avec 
elle, l'enferma fécrettçment, dans le palais, tua len 
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fils quelle avoit èu de Térée, (il sapeiloit Itys) 
& ayant fait cuire fes membres, les fit lèrvir dans 
un feftin quelle donnent à fon mari à l'occcafion 
de la fête. Philomèie parut à la fin du repas, & 
jeta fur la table la tête de l'enfant. Tarée à cette 
vue tranfporté de rage, demande fes armes pour 
tuer les deux fœurs : mais ces PrincefTes montent 
auffi - tôt fur un vaifleau quelles avoient fait pré- 
parer pour cela , & arrivent à Athènes, avant que 
Térée ait pû fe mettre en mer pour les pour* 
fiiivre. 

Ovide dit que comme elles s'enfuyoient > 
Philomèie fut changée en rofîîgnol & Progné en 
hirondeKe. Térée qui les pourfui voit fè vit auffi 
métamorphofé en huppe , & Itys fon fils en char- 
donneret. Pandion ayant appris la nouvelle d'une 
avanture fi déplorable, en mourut de chagrin. 
Tous ces malheurs arrivèrent près de Daulis, pe- 
tite ville de Thrace , aux environs du Mont-Par- 
nafïè. On a voulu dans ces métamorphofes pein- 
dre le cara&ère de ces différentes perfonnes. La 
Huppe, oifeau qui aime le fumier & l'ordure, de- 
ligne les mœurs impures de Térée : fon vol lent 
lignifie qu'il ne put atteindre les deux fœurs , fon 
vaifleau étant moins bon voiliér que le leur; le 
Rofîîgnol , qui fe cache dans les bois & les brofc 
failles , femble y vouloir cache* fa honte & dfife 
malheurs ; & l'Hirondelle qui fréquente les ttm* 
fons, nous marque l'inquiétude de Progné, qtn 
cherche vainement fon fils quelle a inhumaine- 
ment maflàcré. Les deux fœurs fans - ceffe .oc- 
cupées 

• ' V 

Digitized by Google 



PHI PHI 33? 



cupêes de leurs malheurs , (e confumèretit d en* 
nui & de triftefTe, die Paufanias, & ce qui don- 
na lieu de dire -que 1 une avoir été changée en 
hirondelle , l'autre en roflïgnol c*eft que le 
chant de ces oifeaux a en effet quelque - choie de 
crifte & de plaintif. 

Philyra, fille de l'Océan, fut aknée de 
Saturne^ dont elle eut le Centaure Chkon, parce 
que Saturne , pour dérober à Rhéa fa femme la 
«connoiflànce de cette intrigue aVoit pris la forme 
d'un cheval Le regret qu'eut Philyra d'avoir 
mis au monde un tel enfant , eompofé de la na- , 
ture de cheval & de la nature humaine , l'obli^ 
gea à prier les Dieux de la changer en quelque 
autre chofe. Ils exaucèrent fà prière & la méta- 
morphosèrent en Tilleul ■ r % \ 

Phinee, fils d'Agënot régnok à Salmi- 
deflfe dans la Thrace: il a voit époufé Cléobule 
ou Cléepaçre, fille de Borrëe & d'Orithie, donc 
il -eut deux fils, Pléxippe & Pandion : mais ayant 
répudié dans la fuite cette Princefle , pour épou- 
fer ldéa, fille de Dardanus , cette marâtre pour 
fc défaire de fes deux beaufils , les aceufa d'avoir 
voulu la déshonora, & le trop crédule Phi- 
née leur fit créver les yeux. Les Pieux pour Tefi 
ptmir y fe fervirent <iu miniftère de Y Aquilon pour 
Aveugler ; c eft à dire qu'il reçut de Borée foi* 
beaupère le même traitement qu'il avoit fait à 
fes deux fils. On ajoute qu'il fut en même 
temps livréàlaperfécutiondesHarpyes, quienle- 
voient tes YÎ*n<ks fuy la table de Phinée, ou in- 
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fe&oient tout ce quelles touchoient, & lui fi- 
rent fouffrir une cruelle famine. Les Argonau* 
tes étant arrivés en ce temps - là chez Phinêe , en 
furent favorablement reçus , &ert obtinrent des 
guides pour les conduire à travers les roches Cy* 
anées. En reconnoiilance ils le délivrèrent des 1 



Phlegetonj fleuve d'enfer , qui rpu* 
loit des toitens de flammes , & environnoit de 
toutes parts la prifon des méchans» 

Phlegyas, fils du Dieu Mars, & de 
Chryfa , fille d'Haîmus , régna dans un canton 
de la Béotie, qui fut nommé de fon nom Phlé- 
gyade. Il n eut qu une fille nommée Coronis 
qui s étant laifïee léduire par Apollon, devint 
mère d'Efculape. Phlégyas pour fe vfenger de 
l'injure que lui aVoit fait le Dieu , s'avifk de met- 
tre le feu au Temple de Delphes. Les Dieux pour 
l'en punir le précipèterent dans le Tartare, où il 
eft dans une continuelle apprêhenfîon de la chu- 
te d'un rocher qui lui pend fur la te te, ' 

Phlégyas étoit pUis jufte qu'Apollon, & 
ce Dieu méritoit plustôt que Phlégyas, d'être 
précipité dans le Tartare, pour être au moins jiUr 
rifié de ics ordures. 

Phobetor, le fécond des trois fon- 
ges, enfans du fommeil : fon nom flgnifle epou- 
vanter, parce qu'il épouvantoit, en prenant la 
reflèmblance des bêtes fauvages, des ferpens & 
autres animaux qui infpirent la terreur. 

Phoebb , on donne ce nom à Diane, con- 
fié 
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fidérêe comme la Lune ", qui emprunte fa lumiè- 
re du Soleil, ou comme foeur d'Apollon. La 
mère de Latone s'apelloit auflï Phœbe, foeur 
de Saturne & de Rhéa. 

Phoerus, C'eft le nom que les Grecs 
donnoient à Apollon , pour faire allufiôn à la lu- 
mière du Soleil, & à la chaleur qui donne la îie à 
toutes choies. D'autres dHènt que le nom de 
Phoebus fut donné à Apollon par Phoebe mère 

de Latone. ^ 

Phorcijs ou Phorcys étoit fils de Neptune & 
de la Terre; ii^époufa Céto, dont il eut les Grées 
& les Gorgones. U fut vaincu dans un combat 
par Atlas , & de dépit il le préci pita dans la mer* 
On croit que c 'étoit un Roi de l'Ile de Corfe , à 
qui Atlas fit la guerre , & qu'ayant été défait 
dans un combat naval, làns qu'on pût retrouver 
fon corps , on imagina qu'il avoit été changé en 
Dieu marin. On le feit père du ferpent qui gar- 
doit les pommes dor des Hefpérides. 

P h r i x u s , fils d'Athamas & de Néphélé, 
averti par fon Gouverneur des mauvais defTeins 
de fâ beliemère Ino , fit fécrettement équiper 
un vaiflèau, & ayant enlevé à fon père le bélier 
à toifon d'or, ou une partie de les trélbrs ; il 
s'embarqua avec la foeur Hellé, pour aller cherche* 
un afyle chez Actes fon parent , qui régnoit dans 
\a Colchide ; il y arriva heureufement & époulk 
Calciope fille d'Aëtès. Les premiers foins de 
Phrixus furent de remercier les Dieux de l'heu- 
rèux fuccès de fk navigation, & il leur confacrtfc 
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la proue de (bn vaifleau: mais Actes qui envioïc 
les tréfors de fon gendre le fit mourir pour s en 
rendre maître. Ses enfans furent fauves par leur 
mère Calciope qui les fit paflèr fécrettemènt ea 
Grèce. ^ 

: Phyllis, v. PbiUis. 
: ^ Pic us, fils de Saturne, fuccéda à Janu$ 
au*Royaume d'Italie , & épaufa fa fille Canente. 
La fermeté, avec laquelle il réfifta aux empreflè- 
mens de Circé, le fit changer en Pivert par cetre 
Magicienne. L ufege qu'il faifoit du Pivert 
flans les augures , oulallufion de fon nom, au- 
ront donné lieu à; cette fable: car Picus fignifie 
en françois Pivert. Picus après fa mort fut mis 
au rang des Dieux Indigètes. 

P i e'r i d £ s , filles de Piérius , Roi de Ma- 
cédoine , étoient neuf foeurs qui excelloient dans 
la Mufîque & la Poëfie. Fières de leur nombre^ 
& de leurs talens elles osèrent défier les Mufes: 
mais Apolten étant furvenu les métamorphofi en 
Pies, en punition de leur fol orgueil, leur lais- 
lant toujours la même envie de parler. 

Pieté': cette vmu que les Grecs apd- 
loient Eufébie, fut déifiée par les anciens: on 
voit fouvent fon image fur les médailles de l'an- 
tiquité. Us entendoient par la Pieté non - feule- 
ment la dévotion des hommes envers les Dieux* 
& le relpefl; des enfans pour leurs pères, mais 
auflî une certaine affeâion pieufe des hommes 
envers leurs femblables. Elle étoit tepréfentée 
çonune une fej&une afîîfe , ayant la tête couverte 

d'ua 

i 

< 

Digitized by Googl 



PIN PIR . 341 

d'un grand voile > tenant de la main droite un ti- 
mon , & de la main gauche une corne d abon- 
dance. Elle avoit devant fes pieds une cicogne 
qui eft le fymbole de la pieté, à caufe du grand 
amour quelle a pour fes petits. 

Pin, c etoit l'arbre favori de Cybèle. On 
le trouve ordinairement repréfenté avec cette Dé- 
effe. 

Pinde, montagne de la Grèce , entre l'E- 
pire & la TheflTalie ; elle eft célébrée par les Poè- 
tes, parce quelle étoit confacrée à Apollon & 
aux Mufes. 

Pirene'e : les Mufes allant un jo^ir au 
ParnafTe, & fe voyant furprifes d'une grande pluie, 
elles fe retirèrent chez Pirenée Roi de la Phoci- 
de : mais ce Roi leur ayant voulu faire violence, 
les Mufes, pour fe fauver de fes attentas, pri- 
rent des ailes & s'envolèrent. Il voulut les pour- 
fuivre, il monta fur une haute tour, mais 
n'ayant pû fe foutenir dans les airs , il tomba & 
le tua. On prétend que ce Pirenée chaflà de 
. fon royaume tous les Sages, qu'il fît abbac- 
tre les Ecoles publiques , & qu'il mourut mifé- 
rablement, pour avoir méprifé les confeils qu'on 
lui avoit donnés. 

Pirithous, fils dlxion, étoit Roi des 
Lapithes, peuples de TheflTalie. Ce Pirithous 
frappé des grandes a£Hons de The fée, voulut 
le connoître & s'efTayer avec lui. Ces deux Hé- 
ros ne fe furent pas plustôt vus , qu'au lieu de 
fonger à fe battre, ils fe jurèrent une amitié êter- 
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nellc. Pirithoûs quelque -temps après époufa 
Déïdamie ou Hippodamie^ Théfée fut invité à 
fes nôces dont étoient auffî les Centaures. Ceux- 
ci dans la chaleur du vin voulurent enlever la 
femme de Pirithoûs, & tuèrent plufieurs Lapi- 
thes qui s opposèrent à leur attentat. MaisThé- 
(ee vengea fiir les Centaures l'injure faite à fon 
ami. Pirithoiis devint le fidèle compagnon de 
voyage de Théfêe, Ils formèrent le projet d'al- 
ler enfemble enlever la belle Hélène qui échur à 
Théfée , qui pour rendre la pareille à Pirithoûs, 
s'engagea de lui prêter fon fecours pour enlever 
Proferpine« Cette féconde entrepîrife ne' ieur 
réuflît pas. Cerbère le jetta fur Pirithoûs & ï$* 
trangla. Pour Théiee , il fut chargé de chaînes t 
& détenu prifonnier par Tordre de Pluton j psr 
qu'à ce qu'Hercule vint le délivrer, 

Paufanias explique cette fable, en difant que 
Théfée vint dans h Thesprotie avec Pirithoûs, à 
deflèin de lui aider à enlever la femme du Roi 
des Thesprotiens; que Pirithoûs vint dans ce pa- 
ys aveq une armée; mais qu'ayant perdu une 
bonne partie de fes troupes; îi, fut pris x lui & 
Théfée par le Roi des Thesprotiens, qui les tint pri- 
sonniers dans l'Ue de Cichyros, Auprès de Ci- 
chyros, ajoute- t-il, on voit le marais Achérufien, 
le fleuve Aqhéron, & le Cocyte, dont l'eau eftfbrt 
désagréable ; c'eft ce qui a donné lieu aux Poètes 
de dire que Pirithoûs & Théfée étofent déten- 
dus aux Enfers, , 

Pith eb, fils de Pélops & d'Hippodamie, 

Roi 
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Roi de Troëzène, étoit l'homme de Ton temps 
Je plus reçommaudable par fa SagelTe, Il fit alli- 
ance avec Çgée Roi d'Athènes, à qui il donna 
Etra là fille en mariage. H fe chargea de l'édu- 
cation de fon petitfils Théfée, qu'il garda au- 
près de lui , jufqu'à ce que le jeune homme fut 
ert état de fe fignalçr dans le mondé, Ce fut 
aufli fous les yeux du fage Pithée que iç jeune 
Hippolyte fon arrière - petitfils fut élevé» Il y 
avoir à Tro&ène un lieu çonfacré aux Mules, oit 
Pithée enfçignpit , dit - on , l'art de^bien parler. 

Pith o, où la J)éelTv de la Perfualion 5 étoit 
invoquée principalement; par les Orateurs: elle 
eut plufîeurs Temples ou Chapelles dans la Grèce. 

Pitys, jeune Nymphe, qui fut aimée 
dit-on, de Pan & de Borée en même temps. Pan 
irrité de ce que Pitys avait plus d'inclination 
pour fon rival, la jeta de rage contre un rocher, 
avec tant de violence qu elle en mourut. Bo- 
rée touché de fon malheur dpnt il étoit caufe , 
pria la Terre de faire revivre Pitys fous une au- 
tre forme : auffi - elle fut changée en un ar* 
bre , que les Grçcs apellèrent de fon nom Pi- 
tys. Ceft le Pin qui Içmble plçuret encore, dit 
la Fable, par la liqueur qu'il jette, lors qu'il 
cil agité par le vent de Borée. 

Pivçrt, qifeau qui étoit fous la tutèle de 
Mars, parce que dans le temps quç Rêmus&Ro- 
mulus étoient encore enfàns, un pivçrt voloit 
tous les jours à la caverne oîi étoient ces enfans, 
leur portant dans fon bec dequoi manger , # le 
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leur mettant à la bouche, Ceft ainfï que le Dieu 
Marsprenoit loin de fes enfans. 

Flatte, Aile du Roi Afopus , donna 
fan nom à la Ville de Platée en JBêotie, qui 
lui érigea après fa mort un monument héroï- 
que. 

Pluades : c étoient les fept filles d' At- 
las , dont les noms propres font Maïa , Ele&re, 
Taygète, Afterope, Alcionç, Célêno & Méro- 
pe. Leur nom vient de ce qu elles paroi/lent 
au Primeras y (aifon propre pour la navigation, 
depfefl, verbe grec, qui fignifie nauiger. On 
dit qu elles furent très - intelligentes , & que 
c'eft pour cette raifon que les hommes les re- 
gardèrent comme Déefles a'près leur mort, & 
les placèrent dans le ciel, fous le nom de Plé- 
iades. Ceft une conftçllation feptentrionale 
qui forme comme un peloton de fept étoile* 
afiez petites , itiais fort brillantes , que le vulgai- 
re apelle la PouJJinicrt. 

Ple'ione, tnère des Pléiades, àquielle 
donna fon nom, étoit fille de l'Océan & de T4- 
3iis , & femme d' Adas. 

Plu ton, fils de Saturne & de Rhéa, é- 
toit le plus jeune des trois frères Titans. Dans 
le partage du monde les Enfers lui furent 
Comme ce, Dieu étoit difforme ; & que fon em- 
pire étoit fort trifte , il ne trouva aucune femme 
qui voulût le partager avec lui : il iut donc obli- 
ge d ufer de furprife , & d enlever de force cel- 
le qui n auroit jamais voulu de lui > fi on l'avoit 

lfflfic 
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laiffë à fa liberté. Celle qu'il enleva ainfi itoit 
Prolèrpine fille de Cybèle. 

Piuton étoit repréfenté dans un chi ; tiré 
par quatre chevaux noirs, dont les noms font: 
Orpbnœus , Aethon, Nyéieus, & Alaftçr ; noms qui v 
marquent tous quelque - chofe de ténébreux & de 
funeîte. Son Sceptre .çft un bâton à deux poin- 
tes , ou à deux fourchons , à la différence du Tri- 
dent de Neptune qui avoit trois pointes. On ne 
lui immoloit que des victimes noires, & la vï£H- 
jne la plus ordinaire étoit le Taureau. 

On donne plufïeurs noms à ce Dieu: les 
Grecs J apelloient Adès ou Aides ; les Lktins i 
Pluto* Dis pater, ou Diefpiter, Jupiter inter- 
nai , Aidoneus, Orcus. Les Cyclopes lui avoient 
donné un casque qui le rendoit invifible. 

Plutus, fils de Cérès & de Jafion, étoit 
le Dieu des richelfes. Ariftophane dans fa co- 
médie de Plutus j dit que ce Dieu dans fa jeu- 
ucffe avoit très -bonne vue, mais qu'ayant dé* 
claré à Jupiter qu'il ne vouloit aller qu'avec la 
Vertu & la Science , le père des Dieux jaloux 
des gens de bien , Pavoit aveuglé pour lui ôter 
le difcernement ; & Lucien ajoute que depuis ce 
temps - là il va presque toujors avec les médians. 
JDans le Temple de la Fortune à Thèbes, on vo* 
yoit cette Déeflè, tenant Plutus entre les bras, 
fous la forme d'un enfant, comme li elle étoit 
Nourrice & (a mère. 

Podalire , fils d'Efculape & d'Epione, 
fut difcipk du Centaure Chiron. Il trouva 

î.l ' ^ " avec 
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avec fon frère Machaon au fiègé de Troie, & 
après cette guerre il fe retira dans la Carie, où 
il fixa fa demeure. Les habitans de Daunia , en 
ce pays, lui bâtirent un petit Temple/ afin qu'il 
participât à la Divinité de fon père, 

Poligone & Telegone, deux fils 
de Protée, Roi d'Egypte, fort habiles à la lutte, 
obligeoient tous les Ettrangers qui venoient chez 
eux à fe battre contre eux, & après les avoir 
vaincus, ils lçs faifoient mourir cruellement. Her, 
cule étant arrivé fur leurs terres fut défié au mê- 
me combat, & délivra le pays de ces deux Ty- 
rans, * 

Polydamas, fils de Nicias de Scotufç 
en Thefialie, avoit une taille gigantesque, & une 
force , un courage , & une adreflè extraordinai* 
re. Etant jeune, il attaaua fur le mont Olym- 
pe un grand lion , qui défoloit lç pays & le tua* 
Une autre fois il feifit un des plus fiers taureaux 
jjar les deux pieds de derrière ; l'animal eut beau 
s agiter, il ne le lâcha qu'après lui avoir ar- 
raché la corne des pieds. Il arrôtoit d'une feulç 
main un chariot attelé de plufieurs chevaux. Pa- 
rais fils d'Artaxerxès, fut curieux d'être témoin 
de fa force; U lui mit çn tête trois des plus farts 
de fes Gardes, il les tua chacun d'un coup de 
poing. Mais un jour qu'il étoit à table dans une 
grotte, elle s éboula en partie; fes amis fe Gre- 
vèrent; pour iui, 5 étant opiniâtre à foutemr à 
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force de bras la voûte de cette grotte, il fiit&ou£ 
fé fous le faix, 

P o l y d. e c t e , Roi de l'Ile de Sêriphe , 
reçut favorablement chez lui Danaë & fon fils> 
qui fuy oient la jferfécution d'Acrifîus; & après 
avoir fait élever le jeune Perfée , il devint amou- 
reux de fà mère & la contraignit de l'époufer. 
Perfée au retour de fes voyages fe rendit à Séti- 
phe, & ayarit furpris le Roi à table il le pétrifia, 
çn lui montrant la tête de Médufe, 

Polydore, fils de Priarn & d'Hécube, 
(ut envoyé par fon père au commencement de la 
guerre de Troie , avec une partie de fes tréfors, 
chez Polymnefter Roi de Thrace fon beaufrère. 
Celui -ci quand il vit les Grecs maîtres dq Troie, 
croyant n avoir rien à craindre de la part du Roi 
Priam, & pouffé par une honteufe avarice x fit 
périr fécrettement le jeune Prince. 

Pqlyhymniç ou Polyhnie une des 
Mufes v. Mufet. \ 

Pqlymnsstqkj Roi de Thrace^ v. Po« 
lydort* 

Poi.ynt.ce, fils de Jocafte & d'Oedipe, 

V,£téock< 

. P q £ y p h e*m e y le pkis célèbre & le plus 
affreux des Çyclopes, paifoit pour fils de Nep- 
tune : c'étoit uh monftre affreux , dit Homère j 
Ûim rc?flembloit point à un homme , mais à une 
haute montagne , dont le fommet s'élève au des- 
fus de toutes les montagnes voifînes. Il marchoit 

milieu des plus profonds abymes de U mer, 
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& les (lots baignoient à peine les reins. 21 
ri avoit qu'un oeil , & cet oeil étoit femblable à un 
bouclier grec , ou au disque du Soleil. U s'ea- 
graifToit de carnage , & dévoroit tous les malheu- 
reux qui tomboient entre fes mains. Ulyfle 
retournant de fe$ voyages, s'étant retiré chez 
Polyphème avec quelques-uns de fes compa- 
gnons, s'y trouva en grand danger : mais lui 
ayant donné du vin à boire, le Cyclope s'endor- 
mit , & Ulyfle lui créva l'œil , &; échapa miifi à 
fa cruauté, après avoir perdu quelques-uns de 
fes compagnons. Polyphème ayant perdu fa vue^ 
fe fervit pour conduire & afliirer fes pas, dua pin 
dépouillé de fes branches 

Polyxene; étoit fille de Priam. Achil- 
le 1 ayant vue pendant une trêve, en devint amou- 
reux, & la fit demander en mariage àHeÛor; 
Celui-ci la lui ayant accordée après quelques. dif- 
ficultés , on fe rendit de part & d'autre dgns le 
Temple d'Apollon, pour la célébration de cet 
hymen. Pâns & Déiphobe s!y étoienc aufli ren- 
dus , & dans le temps que celui - ci tenoit Achille 
embraffê , Pâris le tua. Après fe mort les Grecs 
fe feifirent de Polyxène & l'immolèrent fur le 
tombeau d'Achille. Pour cela Ulyflè vint de h 
part des Grecs chercher Polyxène , pour la con- 
duire à l'autel. Pyrrhus lui en vouloir fur tous 
les autres. La Princeflè ne craint point de mou- 
rir. Elle jette un regard modefte fur UlyCfefit j 
lui dit: „On veut que je meure, je brûledemou- 11 
w rir; vous f n'entçndrez de moi ni Voeux, ni fou* 
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„pirs, je vous fuis. Non, je ne flétrirai point ma 
^gloire par une lâche crainte de la mort. Fille 
„de Roi, je me vois aujourd'hui efclave. Ce feul 
„nom me fait aimer le trépas. Allons, U^yfle, 
„conduifez-moi, immolez- moi.,, Sur cela elle 
déchire fes vétemens, découvre fon fein & le 
préfente hardiment à Pyrrhus fils d'Achille , en 
fléchiffant le genou. Pyrrhus tout éperdu dé- 
tourne les yeux , il balance , il frappe , des ruis- 
féaux de fang coulent: 

Elle tombe, & tombant range fes vétemens ; 
Dernier trait de pudeur en ces derniers momens. 

Polyxo, femme de Tlépolème, Roi des 
Rhodiens , ayant reçu chez elle Hélène , qui a- 
voit été chaffée de Sparte après la mort de Mé- 
nélas , & imputant à cette Princeflè la mort de 
Tlépolème qui avoit péri devant Troie , réfolut 
de s'en venger fur elle. Dans ce deflèin, un jour 
que la Princeflè étoit aller laver à la rivière , elle 
y envoya fes femmes déguifées en Furies , qui pri- 
rent Hélène, rattachèrent à un arbre & l'étran- 
glèrent. ' \ . 

Pomone étoit regardée par les Romains 
comme la Déeflè des Jardins : on lui donne Vei> 
tumne pour Epoux. Elle peut avoir été quel- 
que belle perfonne; qui avoit du goût pour la vie 
champêtre, & qui s'appliqua fur-tout à h cul- 
ture des arbres fruitiers , <ce qui lui mérita dans* 
la fuite les honneurs divins. On la reprêfentoic 
aflîfç fur un grand panier pleip de fleurs & de 

fruits 
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fruits , tenant de fa main gauche quelques pom- 
mes > & de la droite un rameau : on lui donnoit 
. ton habit qui lui defcendoit jusqu'aux pieds , & 
qu elle replie par devant , pour foutenir des pom* 
fties & des branches de pommier. x 

Por e'vith , Divinité des anciens Ger- 
mains > à qui ils donnôient cinq têtes , &unefi- 
xième fur la poitrine , comme celle que portoit 
Minerve dans fon Egide , & autour du piédertal 
qui foutenoit fa ftatue étoit un grand amas 
d'épèe?, de lances, & de toutes fortes d'armes. Ce 
qui défignoit leur Dieu de la guerre, 

Portunus ou Portumnus, Divi- 
nité Romaine qui préfidoit aux Ports, comme 
fon nom le fignifie. Ce toit Mélicerte qu'on ho- 
noroit fous ce nom. D'autres croient que cetoit 
Neptune. 

PoruS, Difeu de l'abondance, étoit fik de 
Métis, Déeffe de la Prudence, v. Pauvreté & 
finie. 

Poséidon, furnom de Neptune, qui 
. fignifie, Brife - vaijfcaux , à caufe des tempêtes 
qui brifênt les vaiflfeaux. 

Priam, fils de Laomédon, fut mis fur 
le trône de fon père par Hercule. Il régna pai~ 
fiblement pendant plufîeurs années au milieu 
d une nombreufe famille: fa première femme foc 
Arisba , fille de Mérops , dont il eut un fils nom- 
mé Efacus. Hécube fa féconde femme 1 
donna dix -neuf, dont les plus connus font 
aor, Pâris, Déïphobe, Hélémis, Polites, 

■ 
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k> Polydore &c Et les filles Creûfe, Laodi- 
ce, Polyxène, & Caflàndre. Enfin il eut cin- 
quante enfans de différentes femmes; & tous, à 
l'exception d'Hélénus, périrent avec leur père 
dàns la guerre de Troie. Cfe vieillard périt par 
la main de Pyrrhus fils d'Achille. Voici , félon 
Virgile , quelques circonf nces de fa mort. 
Meurs, lui dit Pyrrhus. En difànt ces mots il le 
traîne vers 1 autel , à travers le fang de fon fils 
PoUtès, que Pyrrhus venoit de maflaefer à fes 
yeux* Alors tenant entortillés de fa main gau- 
che les cheveux de Priam > & de la main droite 
élevant fon épée étmceknte> il fenfonça jusqu'à 
la garde dans le flanc du vieillard. 

Pria pe, êtoit fils de BacchttS à d<* Vé- 
nus , mais d une figure monftrUeufe* On le re- 
pr éfe n toit en forme d'herme ou de terme avec des 
cornes de bouc, des oreilles de chèvre, & une cou- 
ronne de feuilles de vigneau de laurier. La Fable 
dit qu'il étoit fort lafeif* On en a fait le Dieu 
des jardins ; on croyoit que c'étoit luT qui les 
gardoit & les faifbit fruÛifief. 

Prières: Héfïode dit que les Prières 
étoient filles de Jupiter : elles font boiteufes , dit 
Homère , ridées , ayant toujours les yeux baiflTés, 
l'air rampant & humilié : marchant continuelle- 
ment après l'injure , pour guérir les maux quel- 
le a faits. 

Proao, Divinité des anciens Germains f 
qu'ils repréfentoient tenant d une main une pique, 
environnée dupe ,efpèce de banderolle , & de 
4 ' 1 s ' l'autre 
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autre un êcu d armes. Ce Dieu prêfidoït à la 
juftiee, & au marche public, afin que tout s'y 
vendît avec équité. 

Procris, $ile d'Erechthée & femme de 
Céphale. vï Céphale. 

P r o e t u s , fils d* Abas , Roi de Tirynthe, 
& frère d Acrifius ; Roi d'Argos , eft le Jupiter 
qui féduilît Daneë, transforme en pluie d'or. Il 
fut tué par Perfée , parce qu'il avoit ufurpé le 
trône dArgos fur Acrifius; mais Mégapenrhe 
fon fils vengea fa mon fur Perfée , v. Perpc. 

P rogne , fille de Pandion, Roi d Athè- 
nes , fut mariée à Térée , Roi de Thrace. On 
dit qu elle fut changée en hirondelle, v. Péilomèle. 

Prome'the'e, étoit fils de Japet & de 
Climène. Ây^nt volé le feu du Ciel, Jupiter 
pour l'en punir ordonna à Mercure de conduire 
Prométhée fur le mont Caucafe , & de ly atta- 
cher à un rocher, où un Vautour devoit lui dé- 
vorer éternellement le foie ; & comme il en croi£ 
fdit autant la nuit que foifeau en dévoroit le 
jour , fon tourment ne finiifoit point Hercule 
le délivra quelques années «après. La Fable dit 
que ce fut lui qui forma l'homme du limon de 
la terre, <3r qu'il n'emporta le feu du ciel que 
pour le fervice de l'homme. 

S P r o p je't i des: C etoient des femmes de 
l'Ile de Chypre , qui fc proftituoient dans le 
Temple de Vénus. 

Proserpine, fille de Jupiter & de Gé- 
rés, fe promenant un jour daçs les agréables prai- 
ries 
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ries d'Enna en Sicile, PI uton la vit, l'enleva & 
la conduilit dans les enfers. Cérès accablée de la 
plus vive .douleur, chercha fà fille par mer & 
par terre , & découvrit enfin que Pluton l'avoit 
enlevée. Elle en fit fes plaintes à Jupiter, & lui 
demanda juftice de cet enlèvement; Jupiter con- 
fentir quelle lui fût rendue , à condition quelle 
aauroit rien mangé, depuis quelle feroit en- # 
trée dans les enfers, car les Parques l'avoient 
ainfï^ ordonné. Par malheur elle avoit cueilli une 
grenade, dont elle avoit mangé fept grains. Afca- 
laphe , le feui qui l'eût vu , l avoit rapporté à Plu- 
ton. Tout ce que put faire Jupiter, fut d or- 
donner que Proferpine demeureroir chaque an- 
née, fix mois avec fon mari & fix mois avec û 
màre. Voilà donc Proferpine femme de Pluton, 
& en cette qualité Reine des enfers , & Souverai- 
ne des Morts. Perfonne ne pouvoit entrer dans 
ion empire fans fa permiflîon , & la mort rfarri- 
voit à qui que ce foit , que lorsque la Déeffè in- 
fernale avok coupé un certain cheveu fatal, dont 
dépendoit la vie des hommes. Dans les facrifi- 
ces qu'on offrit à cette DéefTe, on lui immoloit 
toujours des vaches noires: le pavot étoit fon 
fymbole ordinaire. ^ 
Prote'e, Dieu marin & Devin qu'on al- . 
loit con{q}ter. Homère dit que c £toit un Vieil- 
lard marin, toujours vrai dans fes réponfes, mais 
que pour l'obliger à parler il falloit le furpren- 
are & lui faire même violence. IL favoit fe mê. 
taenorphofer en milje & mille manières, prenant 

Z la' 

; 

4 « 

J 



354 . * *R0 

la figure de toUs les animaux les plus féroce, 
d'eau, de feu, & des chofes les plus affreufes, 
pour éviter de parler; il falloir donc Je lier, & 
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mandes qu'on liii avoit faites. Protée étoit un 
ancien Roi d'Egypte, qui avoit appris là divi- 
nation par le commerce continuel qu'il avoit avec 
les Aftrologues. Il étoit impénétrable , -ce qui 
fit dire qu'il folloit le lier pour découvrir fes ie- 
crets. On le voyoit fouvent au milieu de fes 
foldats, comme un Pafteur au milieu de Ûs trou- 
peaux; il eh favoit les noms, les paflbit en re-* 
vue ; enfin fon caraftère étoit fouple & adroit , 
ce qui a fait dire qu'il prenoit toutes fortes de fi- 
gures. 

Prote'silas, fils d'Iphiclus, un des 
Argonautes, régnoit dans la Thefïalie. Il ve- 
noit d'êpopfer Laodàmie, fille d'Acafte, dont 
il étoit paffîonnément aimé, lorsqu'il fut queftion 
de la guerre de Troie. On lui prédit qu'il y périroir 
s'il y alloit: cependant (ans s arrêter à cette prédi- 
ction, fans écouter 1 amour qu'il avoit pour une 
tendre êpoufe, ni les larmes qu'elle répandit 
pour le retinir, Protéfilas s'embarqua avec les 
autres Princes de la Grèce pour cette expédition. 
Quand l'armée fut prête à débarquer en Afie, aa 
nouvel oracle annonça que celui qui defcendroit 
le prêmier fin: le rivage Troyen perdroit h vîc: 
Protéfilas voyant que perfonne ne vouloit bazar- 
der ce premier pas , iaerifia fa vie pour le falut 
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de fes compagnons : car éçrnt defcendit defoa 
vaifleau , il fut tué par HeÛor. : 
r ; - Providence. Les Romains honoroient 
la Providence comme une Décile particulière, 
à laquelle ils êrigeoient des ftaïues. / On la re- 
£rélentoit ordinairement fous la figure d une fern^ 
me appuyée fur une colonne, tenant de la main 
gauche une corne d abondance renverfée, & dç 
la droite un bâton, avec lequel elle montre un 
globe } pour nous apprendre que c'eft de la Pç«h 
vidence divine que nous viennent tous les biens, 
& quelle étend fes foins fur tout l'Univers. Elle 
eftfouvent accompangnée de l'aigle ou de la fot|? 
dre de Jrtpiccr , pareeque c'eft à Jupiter principa- 
lement, comme au fouverain des Dieux, que les 
Païens attribuoient la providence fur tout l'Uni- 
vers. 



ame en Grec, fut chez les Anciens la Déefle de 
la Volupté; on la repréfente avec un papillon 
autour délie. Vénus tut fi jaloux de (à beauté, & 
de ce quelle a voit charmé Cupidon fon fils, 
qu'elle la perfécuta jusqu'à la faire vpourir. Ju- 
piter lui rendit la vie , & lui donna l'immortalité 
en faveur de l'Amour. t. 

PfGMALiON, RoideChypre, ayant fait 
une belle ftarue en devint amoureux, jusqu'au 
point de prier Vénus de l'animer, afin qu'il 
en pût faire fa femme. H obtint l'effec de fa 
prière , & l'ayant époufée il en eut Paphus. On 
peut croire que ce Prince trouya te jntpyen de 
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Rendre fêafible quelque belle perfonne, qui avoit 
h froideur d'une belle ftatue; -ï: : i (l « 
* P*<5me'es> peuple fabuleux qu'on difoir 
avoir exifté en Thi&ce: C'étoient des hommes qui 
nâvoierit qu'une coudée de haut; leurs femmes 
accouchoient à trois ans, & croient vieilles à 
huit. Leurs villes. & leurs maifons n'étoient ba- 
ttes que de coquilles doeufs. Une armée de ces 
petits hommes attaqua Hercule, qui s etoir endor- 
mi après la défaite du Géant Antée. ; Le Héros 
fefeé veille, & riant du projet de cette fourmilliez 
re, les çnlève tous dans fa peau de lion, & les 
porte à Eurifthée. i : .\« > • ■ 

Les Pygmées avaient guerre déclarée con- 
tre les Grues, qui venoient tous les ans de laScy- 
thie les attaquer: nos champions montés fur des 



béliers , ou félon d'autres lur des chèvres & des 
perdrix, d'une taille proportionnée à la leur, sar- 
moient de toutes pièces pour aller combattre 
leurs ennemis* Les Grecs qui reconnoiflbient des 
Géants , c'eft à dire des hommes d'une grandeur 
extraordinaire, pour faire le contrafte parfait, ima- 
ginèrent ces petits hommes d une coudée , quîfts 
apellèrent Pygmée* . ! . . 

Pylade, fils deStrophius, Roi dePho- 
cide & d'Anaxibie foeur des Atrides, fut élevé 
avec fon coufin Onefte, & lia avcrliri dès ce 
temps -là une amitié qui les rendit )ufqu ? à la fia 
inféparables. v. Orejfc A» : i; s • • • \ 
5 Pyrame & Thtsbe': Cetoient deux 
jeunes perfonnes qui s'aimoiew tendrement ; 

l m mais 
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snais ils ne pouvoicnt fe voir, parce que les pjp* 
rens de l'un & de l'autre vivoient en dêfimion , 
Leurs maifons étoient voifines, & c'étoit par une 
crévafïè qu'ils avoient apperçue à la muraille > 
qu'ils fe communiquoienr leurs fentimens. Ils le 
donnèrent une nuit un rendez- vous hors de la 
Ville de Babylone, leur patrie, près du tombeau 
de Ninus , fous un mûrier blanc. Leur deffeiji 
étoit de fuir dans un pays éloigné & de fe marier, 
puisque leurs parens s y oppofoicnt. Thisbé ar- 
riva la première, & ayant apperçu une Lionne, 
qui avoit la gueule enlànglamée , fe retira avec 
tant de précipitation quelle laiflà tomber fon voi^ 
le. La Lionne le déchira ^ & y laifïa des tracçâ 
du fang, dont elle avoit la gueule teinte. Pyrà- 
me arriva au rendez-vous; il reconnut des traces 
de la bête , & le voile déchiré de Thisbé : ne 
doutant point quelle n'eût été dévorée, il fe pèrf 
ça de fon épée. Thisbé fortit de l'endroit où 
elle s'étoit cachée, elle courut fous le mûrier 
blanc/ elle trouva fon cher Pyrame qui rendoir 
les derniers foupirs ; & ne? doutant point qu'il ne 
fe fût tué lui - même, & que fon voile déchiré n* 
eut caufé fon erreur, elle fe perça de la même 
épée , & les mûres teintes de leur fang perdirent 
la blancheur qu'elles avoient auparavant. Il n'y 
a rien à cela que de vraifemblable , hors le mû- 
rier , qui eft un ornement du Poète, Ceft Ovi- 
de qui raconte cette fable. 



■■■V / ïiui 

c " Pyramides d'Egypte; c eft la feulé 
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merveille du monde qui sert confervée jusqu'à 
nos jours, v. Amufemens pbilol. T. i, p. 21. 

PïRENEE, PlREN l'e. 

P vRiPHLEGETON , fleuve de la Thcs 
prorie , qui fe jette avec le Cocyte daus le marais 
Acherufe , & dont le nom lignifie brûlant , ce 
qui en a fait faire un fleuve d'enfer. 

Pyromantie. forte de divination, qui 
sçxjerçoit par le moyen du rcu, ou en obler- 
yantle pétillement de la flamme, ou de la lumière 
dune lampe. 

Pyrrha, femme de Deucalion , v. Dcu- 
tfilton. 

P y r r h u s , ovf Néoptolème , fils d Achille 
& âa î)éidamie 3 fut élevé à la Cour du Roi Ly- 
çomède fon aïeul - maternel , jusqu'après 1^ mort 
tde foti père. Le nom de Ncoptolcmu/ lui fut 
donnée parce qu'il alla à la guerre de /-Troie étant 
çncore Fort jeune; ceft ce que fignifient ces deux 
mots Grecs qui compofent ion nom, Ww/^jeune, 
Polemos ou Ptokmor , guerre : il ^l'avojt alors 

2ue dix-huit ans. Il &t d abord chargé d'aller à 
■emnos engager Philoûè te de venir à Troie, avec 
les flèches 4'Hercule, H étoit queftion de fur- 
pjrendre ce Héros qui étoit irrité contre les Grecs. 
rcjUDjCelà il feint d'être mécontent des Grecs, qui 
lui ont refufé les armes de fon père Achille & de 
seji retourner à Scyros. Pliilottète lui demande 
aufîî-tôt de lemmener avec lui, & lui confie déjà 
fon arc &.fes flèches, pour les porter au rameau. 
fyrWms feutom fecret remords de tromper un 

mal- 
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enfin il déclare 



ne fot point fufceptible d'artifice , il le fut a(Te* 
^e eruàùté. Ce tac lui qui tua le malheureux 
Priam , qui précipita le jeune Aftianax fils d'He- 
âor du haut dune tour , & qui demanda le fang 
de Polyxène, pour l'immoler aux Mânes de fori 
pèrfe. r» ; Dans le partage des Efclaves il eut An- 
drômaque veuve d'He£$or, qu'il aima jusqu'à 
k préférer à Hermione fon époufe; ce qui 
fut caufe de fa mort. Car un joue -qu'il; tant 
allé à Delphes pour appaifer Apollon, Ôrefte 
qui airaoit Hermione fit courir le bruit que Pyr- 
rhus y étoit Tenu pour reconnoître le Temple 8c 
en enlever les trélors. A i'inftant les Delphiens 
armés affîègent Pyrrhus de toutes parts & l'ac- 
cablent de traits ; il meurt au pied de l'autel , vi- 
ctime de la colère d'Apollon, ou plus vrai-fem^ 
blableraent de la jaloufe rage d'une femme mé- 

- j Btthiç, cet oit 11 Prêtrefler d ? Apollon 
à Delphes: elle fut ainfi nommée à caufe du fer- 
pent Python que ce Dieu avoit tué: La Pythie 
ne rendoit fes Oracles qu'une fois l'année , c'etoit 
vers le commencement du Printem^ j Elle fe pré- 
par oit à fes fondions par plufieurs cérémonies; 
die jeunoit trois jours;, & avant de monter fur 
le trépié elle fe baignait dans la fontaine de Ca- 
ftalie, & en avaloit une certaine quantité d 
Après cela on Ixy fptfoft mâcher 

.xqv. ■* v $ - Z 4 Jau- 
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laurier. Ces préambules achevés , Apollon avei% 
tUToit lui même de fon arrivée dans le Temple, 
qui trembloit jufques dans Tes fondemens. Alors 
les Prêtres conduifoieiit la Pythie dans le fan- 
ftuaire & la plaçoient fur le trépié. Dès que 
la vapeur divine commençoità l'agiter , on voyoit 
fes cheveux fe dreflfer fur la tête , fon regard de- 
venir farouche , fa bouche écumer , & un trem- 
blement fubit & violent s'emparer de tout fon 
corps. Dans cet état elle faifoit des cris & des 
hur lemens qui rempliflToient les aflîftans d'uneiàin- 
te frayeur. Puis elle proféroit par intervalles 
quelqites paroles mal articulées, que les Prêtres 
recueilloienr enfuite, & les babilloient en vers* 
L'oracfe prariocé, on la retiroit du trépié, pour» 
la 'conduire dans fa cellule, où elle étok plufi- 
eurs jours à fe remettre de fes fatigues. Souvent 
une mon promte é toit le prix ou la peine de ion 
enthouiïafine. f - î T. / , . . v» . . . 

Fythiens ou Pithiqjjfs. Les jeux 
Pythiens tirent leur origine de la défaite du fèr- 
pent Python, lis furàit in&tués à Delphfes, oîi 
on les célébra d abord tous les huit ans; mais dans 
la fuite ce fut tous les quatre ans. Dans les côm- 
tnencemens ces jeux . ne ; confiftoient qu'en des 
combats de chant & de mufiquê : le prix fe don- 
ai oit à celui qui a voit chante la plus belle hymne 
en l'honneur d'Apolloi, pour avoir délivre k 
terre d'un monftre qui la défoloit. Dàns k firite 
on y admit les autres exercices du Pancrace, tels 
qu'ils étoient aux jeux,01ympi 

(> S ;Python; 
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ïthoK,: Ovide dit que la boue que le 
Déluge aTOÎtilaifltîe le trouvant échaufée par l'ar- 
deur du/Sakil, la Terre. prodùifit plufieurs man- 
ières, entre autres ïharrible Python, ferpent 
dune efpèce nouvelle r iqni 4evint la terreur des 
humainsipar la tnafle énormç de fon corps. A- 
pollbn épuHà' fpn car quoisi contre cet affreux fer- 
pent, qui vomit enfin toutjbn venin avecibnlàng 5 
& depeur que le temps n effaçât le fouvenir d'une 
viftoire fi mémorable, iTinftitua des jeux folen- 
nek, ^^tèrent le nom <Lc Pythie^ 7 
monftre dont ( il venoit de^dêlivrer la terre. S 
Ion Macçobe , Junon voulant* empâahefc *jufe Lsn 
tone rienfantât Apollon & Diane, cSc Latone ayant 
heureufement fait fes couches, malgré tous les 
efforts de kDéefle, un ©ragdn apdlé Eyriiony 
lùfcité par Junon , vint attaquer ces deux enfims 
dans le berceau? mais Apollon f quoi qu'il ne fit 
que de naître/ le tua à coups de*flèches. : 1 </o'i 

Qm iuikus i é'étoit un Dieu des anciens Safeins 
q u ils r epréfentoi ent fous la forme d'une 
hache, ou d'une pique apeilée en leur langue 
Curis. r; Lorsque les Sabins forent réunis aux Ro- 
mains , dans l'Apothéofe qu'ils firent de Jftomu- 
lus , îfe donnèrent à ce premier Roi de Rome lé 
nom de Quirinus, pour foutenir la fable de la 
naiiTancej qui le faifoit fils de Mars. Nuniafori 
jfacceffeur, iui. afîîgna tin culte particulier , lui 
dédia ufc Xeniple fur le Mont CJuirinal , inftkua 
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les Quirindles en fort honneur , & créa un grand 
Pontife apeilé Flamen Quirinalir ; lequel devoit 
être tiré du cbrps des Patriciens, pour avoir foin 
du culte de ce nouveau Dieu- Quirinus a été 
auffi un for nom de Jupiter & de Mars, 

Quiris ou Quirita: Junon ctoit ainfi 
nommée par les femmes mariées; lorsqu'elles fe 
mettoienc fous fa prote&on, . • . * v ui^ 1 ; 

Rapsodom aktie 5 Divination qui fe fai- 
foit en tirant au fort dans un Poète, & pro* 
naiit lendrok fur. lequel on tomboit , pour une 
prédiftion dÉ ce que Toc vouloir fa voir. Ce toit 
ordinairement Homère ou Virgile que ion prêt j 
noh pour cela, w rTjintâit on 6 cri voit des fentes ' 
ces ou quelques vers détachés du i?oete, lesquels 
on met toi r fur de petits morceaux de bois, que 
Ion jetoit dans une uçne au hazard , d'où on en 
droit une enfuite qui étoiè le fort. 

Renommée, en Èarin Fama : Les Poe- 
tes en ont fait une BêëflTe fille de Titan & de U| 
Terre. G'eft le- dernier monftre qu'enfanta la 
Terre irritée contre les Dieux, qui avaient exter- 
miné fes enfiuts; pour fe venger elk enfanta ce 
mowftre , afin qu'il divulguât leurs crimes , & les 
fit connoître à TUniver?. Virgile la repréfenre 
comme un Monftre, qui a autant d'yeux 9 do reil- 
les , de bouches & de langues que de plumes,: % 
i Magnas il fama per Urbcs : 

Fama, malum quo non aUud velocius uU*m+ . 
ni l \ " Mobi. 
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:; jl^#f** vigcty virtsqw êcquirit eundo. 
Farva mctu primo , mox ftfe attollit in aurar } 
vmtW'$ tu r4to£ky,tf cêfutinternubilacondit. 

-ut 10 j^HAÇAMA^X.Êi. & s de Jupiter & d'Eu- 
£&pe, ôwit frère de Minos, Il s acquit la repu- 
ration dun Prirçcet- 4we grande vertu, le plus 
«IPé^k & le plus fobrg de fon temps. Ccft cet- 
éqqité & cet amour pour la juftice qui le firent 
so^px au nombre des Juges d'Enfer, où on lui 
^>nna^)our fon partage les Afiatiques & les Afri- 
jÇWis, j; i Çeftluj, dit Virgile, qu} informe des 
ijfjmcp # ^le$,pi&nit t i il fprcç les coupables de 
révéler ei^-mêmesles feorreurs de, leur 

les <*kne* dont ils orçt vainement jouï , & 
^tent ils ont di^fié ^piarign ju^'M'heure du 

: v Rh^hhu^jI^ furnom de Némefis , à 
jçaitfc d^n«|boiRqu«gMV(^-à Rhamnus bourg 
4$ i'Attique. Cette lia tue de dix coudées de 
haut étoit d'une ieule oierre » & d une fi grande 
beauté , qu'elle ne cédoit point aux ouvrages de 

r.a = R* s'a, 1 filtedu Ciel & de U Terre, eftla 

R h e'a S yl via, fille de Numitor t fut 
obligée de fe foire ^Veftale , par ordre de fon Ort- 
4?lt? Amulius , qui avoir ufurpé le Royaume d'At 

te: mais s étant lailléc furprendre par quelque 

tfïêtre.de Mars, «lie (devint grofle& mit au mon- 
de Rémus & Romulus. Numitor ion père publia 
^k.PiettA^é^tepère te«$dei« eufans, 

?VM\ RH«- 
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Rhe'sus, Rot dfeThwce, vint au fecours 
de Troie , la dixième année éùt fiège. H fàvoit 
qu'un Oracîe avoit r dêcW aux Grecs, comme 
une des fatalités de cette ville, qu'felle ne pou- 
voit être prife, à moins -qu'on n empêchât Aek 
çhevaux de Rhêfus de boire* de l'eau du Xanthé, 
(fleuve de Phrygie) & de Ranger de ïherfcè^es 
champs de Troie. Ceft poutfqpoi il réfolut de 
n'arriver que de nuit, & cahïjm'près de Traie*, 
pour y entrer' le lendemain matin. Les Grecs en 
ayant été avertis, envoyèrent cette même nuit 
UlyflTe & Diomèdte, qui, fous & proteéHon de Mi- 
nerve, arrivèrent, fans être apperçus, au quartier 
des ThraceS! ils les trouvèfcnr dôrmanr ttanqtiî- 
iement { ayant chacun près ife4& lès armes & 
chevaux. Rhéfus au milieu d'eux dormoit pro*- 
Fondémeàt, ayânt afrflî prèfc T <te lui fes chevaux 
attachés defrièré ion char- Dtômède luijplot*- 
gea fon épée dans le ftin , pendant qu Ulyflfe ith 
tachoit les ctevau* de Rhêfu*, pdtir les emmener 
Sans foh t àhïj/. 1 j i 1 Wi ;.■ . i 4 
R o d 1 g a s t, Divinité des anciens Germakis^ 
qui portoit urie tête de betetaf fiir la poitrine , un 
aigle fur la tête, & tenoit une pique de la mai w 
gauche, ^ : ^ " ,aî"*/ï * ;\ /* 

Rqme. Les Romains firent de Rome une 
Divinité, à laquelle ils bâtirent de* Temples &éfe- 
vèrerit des Autels, non feulement à Rome, mais 
aufïï dans d'autres villes de l'Empire, où te euke 
de cette Déefïe étoit auflï célèbre que celui d'au- 
cune autfé r Divinité. Oii fetttighut ordinaire 

ment 
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ment très -rcfifemblwte à Minerve:, affife for un 
roc , ayant des trophées «l'armes à fes pieds , la 
tètt couverte d un casque, & une pique à la main ; 
quelque -ibis au lieu dune pique elle tient uue 
vi&oire ; rien de plus convenable que. ce fymbole, 
à celle qui avoit vaiacu tous les Peuples de la ter- 



. Romulus, fondateur de Rome, paflà pour 
fils de Mars & de Rhéa Sylvia , v. Amufemens phi- 
hlag. T. 1. p. 62, 



S>MUNt>s, ancien Roi d'Italie, qui apprit aux 
habita n s à cultiver la vigne: ce bienfcrit le fit 
placer au rang des Dieux , & fit donner fon nom 
au peuple qui gouvernoit les Sabins, 

SACRiFiCES:ily avoit en général de deux 

ceux qui fe * 

faifoient par l'effufion du fang, & ceux qu'on fax- 
lbit de chofes infenfibles , comme étoient le blé, 
le vin , l'encens. Le mot facrifice , s'entend in- 
différemment de lune & de l'autre elpèçe, qui. 
vient de Jacrum factre > faire une aûion fainte. 

Sages, les fept Sages de la Grèce, font 
lept Philofophes de l'antiquité , qui fe font ren- 
dus célèbres dans l'Hiftoire par leur Sageflje & 
la pureté de leurs meurs. Le premier de ces 
Sages fut TbaJcf, de Milet: le fécond Vittacus % 
de Mitylène : le troifième Bios , de Prienne : le 
quatrième Solon , d'Athènes: le cinquième Cleo* 

&uk, de L«d« < k jfod^e Myfm % <fc Çkènes* 

en 
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en Laconie; & le feprîème Cbilonàs Sparte, t. 
Amufemènt pbiloL T. h p. 94* 

Diogène de Laërce raconte & quelle occa- 
fion le titre de Sage fut donné à ces illuitres Grecs. 
Des pécheurs de Me de Gos ayant jeté leurs fi- 
lets en mer , il furvint des étrangers de Milet qui 
en achetèrent le premier trait. Quand ces filets 
furent tirés de l'eau, oft vît avec lurprife qu'ils 
contenoient un trépié d'étC U s éleva d'abord 
une longue difpute au fujet de ce trépié, d abord 
entre les Pêcheurs & les Étrangers de Milet; les 
prémiers foutenant qu'ils n'avoient eu defïèin de 
vendre que le poiflbn qùi pouvoit s'arrêter dans 
leurs filets , & les autres qu'ils tfavoienr rien dé- 
figné en particulier , voulant profiter de l'équivo- 
que. Mais bientôt cette difpute devint une 
guerre de Nation à Nation , & elle auroit eu des 
fuites funeftes , fans l'Oracle de Delphes , qui or- 
donna que le trépié feroit donné au plus fege 
des Grecs. On l'envoya pfémièrement à Thalès 
qui vivoit à Milet. Thâlès déclara avec mode- 
ltie qui! ne méritoit point ûri fi nèble préfent, & 
le renvoya à Bias; Bias à Pittaeus; Pitmcus à Se- 
lon; Solon à Cléôbule ; Gléobule à Myfon ; My- 
fon à Chilon , qui fe fit éHfin rapporter à Thâ- 
lès. Il reconnut alors qu'aucun hotnme ne pou- 
voir avec juffice s approprier le tître de Sage, & 
ilconïàcrâ lé trépié à Apollon, dans le Temple 
de Delphesi * : - '» . ; c- 

Sagesse : il ne patbit pas que les Grecs 
aient divinifé la Sageffe qu'ils apelloieat Sopbi*, 

mais 
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ils l'ont plerfonnifiéc, le plus fouvent fou? h 
figure de Minerve , DéefTe de la Sagefle. Son 
fymbole ordinaire étoit la chouette, otfèau qui 
voit dans les ténèbres, & qui marque que la vraie 
Sagefle ne s'endort jamais. 

Les Lacédémoniens r epr cfenroient la Sagefle 
fous la figure d'un jeune homme, qui a quatre 
mains & quatre oreilles , un carquois à Ton côté, 
& en fa main droite une flûte. Ces quatre mains 
femblent défigner que la vraie Sagefle eft toujours 
dans l'aûivitê : les quatre oreilles , qu elle reçoit 
volontiers les confeils: la flûte ^ le carquois, 
quelle doit fe trouver par -tout, au milieu des 
armées comme dans les plaifirs* 

Salacia, femme de Neptune, étoit une 
des Divinités de la Mer, ainfi nommée de l'eau 

Saliens, Ceft ainlî qu'on nommoit les 



Prêtres de Mars , parce qu'ils fautoient & dan- 
foient dans leurs cérémonies, Salit * de falire 
fauter. Ceft Numa qui les inftitua au nombre 
de douze , & qui leur donna de petits boucliers , 
nommés Ancilia. 11 les avoit fait faire, pour em- 
pêcher qu'on ne reconnût celui qu'on difoit être 
tombé du ciel , & qu on gaf doit fort foigneufe- 
ment. Les Saliens alloient en danfimt par la ville, 
au marché, au Capitole, & en d'autres lieux pu- 
blics & particuliers. Ils étoient vêtus de robes 
de diverfes couleurs, avec la toge bordée de 
pourpre , & un bonnet qui s'élève en cône. Us 
avaient tous leur épee, tenoient de la main droite 

une 
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une lance ou un bâton & de la gauche les bou- 
cliers. Les feuls fils des Patrices pouvoient être 
admk au Collège des Saliens. 

S a l m a c i s , fontaine de Carie près d'Ha- 
licarnaffe, laquelle avoir la réputation de rendre 
mous & efféminés ceux qui s'y baignoient. v. 
Hermaphrodite. , i : 
_ Salmone'b, Prince d'Elide, & fils d'Eolei 
eut la témérité de vouloir paffer pour un Dieu. 
Pour cet effet il fit faire un pont d'airain qui tra- 
verfoit une grande -partie de fa capitale , fur le- 
quel il faifoit rouler un chariot qui imitoit le 
bruit du tonnerre: il lançoit.dc-là des torches al- 
lumées fur quelques malheureux , qu il fàifoit tuer 
à rinftant, pour infpirer plus de terreur à fes 
fojets. Mais j Jupiter lauça-fon foudre fur lui , & 
le précipita dans le Tartare. 

Salus, ou la Santé: les Romains enavoienc 
fait une Divinité , à laquelle ils confàcrèrent plu- 
fieurs Temples dans Rome. 

Sangar, fleuve de Phrygie, père de la 
belle Sangaride , qui fit oublier au jeune Attis 
les engagemens qu'il avoit avec Cybèle, & fut caufe 
de la mort de fon amant. 

Sanglier de Calydon, v. Calydon. 

Sanglier d'Erymanthc, v. Ery mante, 
s S ardus, fils de Macéris, eût en Egypte 
& en Libye le fur nom d'Hercule. C'eft lui qui 
mena une Colonie de Libyens clans l'Ile qui de Ion 
nom fut apellée Sardaigne. * 

Santé', v. Sakv, it. Hjfëtfê. . 
* Sa*? 
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S a tt p ê'd 0 m , fils de Jupiter & de Lao* 
damie , régnoit dans une partie de la Lyrie i Se 
tendit fon état floriflàiit par fa jufiice & par fâ 
Valeur. Il vint au fecours de Troie. & combat- 
m gênéreufemerit contre les ennemis de cette 
ville :^mairfffijccomba enfin fous les efforts de 
Patrocle , au grand regret de Jupiter fon pâre , 
qui ne put lui Cmver la vie. 

U y avoit aufîï un Sarpédon frère de Minos 
& de Rhadamânthe , qui régna paifiblement dans 
1'Afie Mineure j & encore un autre fils de Nep- 
tune, qui fe jouoit de là vie des hommes, tuânt 
tous ceux qu'il pouvoit furprendre* Hercule en 
délivra le monde. 

Sàturnalës, fêtes Romaines en Thon* 
heur de Saturne i qui commençoient le 16 Dé- 
cembre, & duroient trois Jours, quelque -fois 
quatre & cinq. Comme la première inltitutiort 
de cette fête étoit de confèrver le lbuvenir du 
fîècle dor , où tout lé monde étoit égal , en ces' 
fêtes les maîtres fer voient leurs Valets à table, & 
les régaloient magnifiquement; tous les tribu- 
naux , étoient fermés, les Écoles Vaquoient, on 
faifoit de grands feftins , on s eiivoyoit mutuelle- 
ment despréfens: il n'étoit pas permis d'entre- 
prendre aucune guerre, ni d'exécuter un criminel* 

S atu rnè, étoit fils de Uranus & de Ve- 
fta , ou du Ciel & de la Terre. Sa femme étoit 
Rhéa dont il eut plufieurs fils , & fâchant qu'un 
dentr eux lui dèvoit ôter l'empire , il les dévoroit 
tous d abord après leur naiffance; mais Rhéavou- 
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lant fauver Jupiter , donna à fon père au lieu de 
l'enfant une pierre , qu'il dévora. Saturne eut 
trois fils-deRhéa, Jupiter, Neptune & Pluton, 
& une fille , Junon , four jumelle & époufe de 
Jupiter. Quelques - uns y ajoutent Velta & Cé- 
rès; outre un grand nômbre d'autres enfans, qu'il 
eut de plufieurs Maîrrefies ; comme le Centaure 
Chiron &c. C'eft en quoi les Dieux de l'antiquité 
Païenne fe diltinguoient. 

Jupiter étant devenu grand , fît la guerre à 
fon père , le vainquit & le chafîà du Ciel. Sa- 
turne détrôné par fon fils , pour fe dérober à fa 
pourfuite fuit de l'Olympe , & vint fe réfugier 
en Italie. 11 y ralfembla les hommes épars 
fur les montagnes : il leur donna des loix, 
& voulut que ce pays dafyle portât le nom 
de Latium. On dit que fon règne fut 1 âge 
d'or, fes paifîbles fujets étant gouvernés avec 
douceur. L'égalité des conditions , fut rétablie, 
dit Juftin, aucun netoit au fervice dun autre, 
perfonne ne poffédoit rien en propre, toutes 
chofes étoient communes, comme fi tous n cuilent 
qu'un même héritage. * • 

Saturne étoit commnément Yepréfenté com- 
me un vieillard courbé fous le poids des années, 
tenant une faux à la main, pour marquer qu'il 
prélîde au temps , ou à l'Agriculture. 

Satyres, Divinités champêtres, qu'on 
repréfentoit comme de petits hommes fon velus, 
avec des cornes & des oreilles de chèvre ; la queue, 
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les cuifles & les jambes ,de même animâl: quel- 
que -fois ils n'ont que les pieds de chèvre. On 
fait naître les Satyres de Mercure, ou'bien de Bac- 
chus & de quelque Nymphe * 

Il eft peut - étire arrivé qtie des Befgfcrs cou- 
verts de peaux de chèvre i ou des Prêtres, àyent 
contrefait les Satyres, pour fêduire d'innocentes 
Bergères. Dès là l'opinion fe répandit que les 
bois ëtoient remplis de ces Divinités malfaifantes : 
les Bergères tremblèrent pour leur honneur , & 
les Bergers pour leurs troupéaux. Ce qui fit 
tju'on chercha à les appaifef par des fècrifices, & 
par les offrandes de9 premiers fruits , ou des pré- 
mices des troupeaux» D'autres Croient avec a£ 
fcz de raifon que les Satyres font une efpèce de 
linges* 

Saut, de Leucadë , s 'th Leucaât. 

Se amandrk^ rivière de Phrygie, v, 

Xanth* • , ' . J . ■ 

S c y l l a , fameux mônftre de la Mer de 
Sicile, avoit été autre fois une belle Nymphe, dont 
Glaucus, Dieu Marin, fut amoureux; mais n'ayant 
pu la rendre fenfîble, il eut recours à Circé, fa^ 
nièufe Magicienne, qui compofa un poifon, qu'elle 
jeta enfuite dans une fontaine où la Nymphe 
fcvoit coutume de fe baigner* A peine Scylla 
fut -elle entrée dans la fontaine, quelle fe vit 
changée en un Monftre qui avoit douze griffes, 
{ix gueules & fix tètes ; une foule de chiens lui 
fongient du eorpfs ; autour de fa ceinture, & par 
; A a a dçs 
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<les hurlemens continuels effray oient tous les pas- 
fans. Scylla effrayée elle-même de fa figure, fejo* 
ta dans la mer,' près de l'endroit où eltk fameux 
détroit qui portç fon nom. 

Scylla, fille de Nifus, Roi de Mégare, 
fut changée en alouette, en punition d uneiniïgne 
perfidie envers fon père. V. Nifus. 

Semele, fille de Cadmus & d'Harmonie 
ayant plû à Jupiter, devint mère de Bacchus. Los 
Poètes difent que Junon , jaloufe de l'inclination 
que Jupiter avoit pour Sémélé, prit la figure de 
Béroé, nourrice de fa rivale, pour lui inlpirer 
des défiances envers ce Dieu. Elle lui Et enren- 
dre que fi c etoit véritablement lui, il ne fe de- 
guiferoît pas, comme il faifoit, fous la -forme 
d'un homme mortel. Elle lui confeilla donc, 
pour s'en éclaircir , de demander à Jupiter qu'il 
fe fit voir à elle, dans le même appareil qu'il avoit 
coutume de fe montrer à Junon , la foudre en 
main. Sémélé faifit & niivit le eonfeil de lafau/fè 
Béroé , & Jupiter l'ayant vifitée dans tout l'éclat 
de fa Majelté , elle fut confumée dans fon Palais. 
Elle étoit pour lors groflè de Bacchus , que ce 
Dieu porta & fauva dans fa cuifle , jusqu'à ce 
qu'il fur parvenu au temps de fa naifîànce, Ce/î»r 
dans Hic de Naxe que Jupiter le tira de fe cwffe. 

Se'miràmis», Reine des Aflyriens. La 
fable dit qu elle étoif fille de la Déeffe Defcéto 
ou Atergatis. Ayant été expofée après (a naif- 
lance, des Colombes prirent foin de la nourrir, 
& lui firent donner le nom de Sémiramis, qui en 
. * » Langue 
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Langue Syriaque fîgnifie, dit -on, une Colombe^ 
Cet oifeau lui fut cher pendant la vie, & après 
fa mort on prétendit quelle avoit été métamor- 
phofée en colombe. Ceft elle qui fit bâtir à 
Babylone ces magnifiques Jardins & ces murailles, 
qui ont pafle dans la poftérité pour une des fept 
merveilles du monde. 

Se'mones, ou Du semones ; ceft 
ainfi qu'on apelloit chez les Romains les Dieux 
inférieurs, qu'on vouloit diftinguer des Dieux 
céleftes. Ce nom vient de Semi-bomincS) t moitié 
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les Satyres , les Faunes , Vertumne &c. 

S e'r a p i s, étoit le grand Dieu desEgyptiens : 
on le prenoit fouvent pour Jupiter & pour le So- 
leil: Zeus Sérapis fe trouve fouvent dans les an- 
ciens monumens. On le voit auflï quelque - fois 
avec les trois noms, Jupiter, Soleil & Sérapis. 
On le prenoit encore pour Pluton , ceft pour 
cela qu'on le voit quelque -fois accompagné de 
Cerbfre, 

Le fymbole ordinaire de Sérapis eft i?ne 
efpèce de panier ou de boifleau , apellp en Latin 
calot but , qu'il porte fur fa tête , pour lignifier 
l'abondance que ce Dieu, pris pour le Soleil, ap- 
porte à tous les hommes. On repréfente Sérapis 
barbu, & au boiffeau près, il a par -tout presque 
la mçme forme que Jupiter; aufïî eft -il pris 
ibuvent pour Jupiter dans les inferiptions. Lors- 
qu'il eft Sérapis Pluton , il tient à là main une pi- 
que ou un lceptre , & il a à fes pieds le Cerbère, 
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chien à trois têtes. Son nom eft formé de forâf^ 
qui fignifie un tombeau^ & à'Apir, nom d'un 
% Roi d' Argos , qui étant venu régner en Egypte, 
y fut déifié après fa mort: & comme on l'honora 
i dans te tombeau , avant qu'on lui eût bâti un 
* , Temple de Soros & d'Apis on fit d abord So- 
rapis , & par le changement dune lettre on l'a- 
pella Sérapis, T ' ' ' 

Serpent: le ferpent eft un Symbole or- 
dinaire du Soleil, & rien n'eft plus commun dans 
lesmônumens; dans quelques-uns il fe mord la 
queue , faifant un cercle de (on corps, ce qui mar- 
que le cours ordinaire du Soleil. Dans les figu- 
res de Mithras, il entoure quelque- fois Mithras à 
plufieurs tours , pour figurer le cours ordinaire 
du Soleil fur l'Elliptique , qui fe fait en ligne 
fpirale, 

. Le ferpent étoit aufïï le fymbole de la Mé- 
decine, & des Dieux qui y préfident, comme A- 
pollon,, E&ulape. Pline dit que c'eft parce que 
le ferpent fert à plufieurs remèdes, ou parce qu'il 
marque la vigilance néceifaire à un Médecin ; ou 
peut - être enfin parce que $6ut de même que le 
ferpent fe renouvelle, en changeant de peau, l'hom- 
me aufiî eft renouvelle par la Médecine. Paufe- 
nias dit qu'il y en a une efpèce particulière , qui 
. / ne font point de mal aux hommes & que l'Epi- 
daure eft le fêul pays où il s'en trouve. Le fer- 
pent d'Epidaure qui fut transports à Rome pour 
JSfculape étoit de cette efpèce. 

SiBiLi,E$ ou S ybilles , certaines 
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femmes , qu'on croyoit erre infpirées d un efprit 
prophétique, v. Amufcmens fhilol. T. i. p. 154. 

Siche'e, ou Sicharbas, le plus riche 
des Phéniciens , époufa Didon , fœur de Pygma- 
lion, Roi de Tyr. Celui-ci aveuglé par lapafïîon 
des richefles , furprit un jour Sichée dans le temps 
qu'il fàifoit unfacrifice en fécret, & l'aflàflïna au 
pied de l'Autel , pour fe mettre en polfeiïïon des . 
trêfors de fon beaufrère. Cette mort fut quel- 
que temps cachée à Didon ; mais l'ombre de Si- 
chée privée des honneurs de la fépulture, appa- 
rut en fonge à Didon, avec un vifage pâle & dé- 
figuré, lui découvrit (à poitrine percée d'un coup 
mortel, & lui révéla le fatal fécret du crime com- 
mis dans fà maifon. En même temps il lui con- 
feilla de s'éloigner de û patrie, & d'emporter avec 
elle des trêfors cachés depuis long-temps, dans un 
endroit qu'il lui indiqua, v. Didon. 

S 1 g a l 1 o n ; Dieu du Silence chez les E- 
gyptiens. v. Harpocrate. 

Sil'ene, ou Sylene: les plus confidé- 
rables & les plus âgés d'entre les Satyres étoient 
nommés Sylènes ; mais il y en a un principal , a- 
pellé Sylène, fort renommé dans la Fable. U 
étoit né de Mercure ou de Pan & d'une Nym- 
phe. Diodore dit que le prémier Silène avoit 
une queue derrière lui , & que toute fa poftérité 
l'eut de même. On lui donne auflî des cornes Se 
un gros nez retrouffé, une petite taille, mais une 
corpulence charnue: on le repréfente tantôt aflîs 
fur un âne , fur lequel il â bien de la peine à fe 
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fournir , tantôt marchant appuyé fur un bâton , 
pu fur un thyrfe, 

Silène fut chargé de l'enfance de Bacchus, 
& accompagna enfuite ce Dieu dans fes voyages: 
ib favoient tous deux fort bien fart de s enyvrer, 

Siivaih ou Sylvain, Dieu cham- 
pâtre chez les Romains, qui préfidoit aux forêts, 
comme fon nom * l'indique. On croit qu il étoit 
fils de Faune ; d'autres le font fils de Satvuf ne Se 
le confondent avec Faun?, On diftingue troU 
SUvains ; lun étoit Dieu domeftique , ou Dieu 
larej i autre Dieu champêtre , & c étoit le même 
que Faune; le troifième Dieu Oriental, ou le 
Dieu Terme, & celui-ci étoit proprement $ilvain f 
On trouve Silvain repréfenté tantôt avec les cor* 
îie$ & la moitié du corps de chèvre , tantôt avec 
toute la forme humaine, couronné de lierre, & 
portant de la main gauche une branche de Pin, 
On le repréfenté auffî en forme d'Herme , oîi 
Ton ne voit que la tête & la moitié du corps fan$ 
bras, le refte fe terminant en pilier, dont la gro^ 
feur diminue toujours jusqu'à fa bafe» . 

SiMoïa petite rivière de la Troade, v t 
Xantbe, 

Sinon, fils de Sifyphe faifant fembler de 
s'enfuir du camp de$ Grecs , pour éviter quelque 
mauvais traitement , fe rendit chez les Troyens & 
gagna leur confiance, H leur perfirçda enfuira 
d'introduire dans leur ville ce grand cheval de 
bois , ,que les Grecs avoient laiffé fur le rivage, 
comme une offrande à Minerve , les affurant que 
1 * D* /Ww forêt, leur 
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leur ville feroit imprenable, lî ce cheval y étoit 
une fois introduit. Le confeil fin fuivi, & lç 
fourbe Sinon au milieu de la nuit, alla ouvrir les 
flancs du Cheval, & en fit fortir tous les guerriers 
qui y étoient renfermés, 

S i r^e nés ou S y renés : c étoient les 
filles du fleuve Achetons , & de la Mufe Calliope, 
On en compte ordinairement trois , que les uns 
nomment Parthénope, Leuçofie, & Ligée ; d'autres 
Aglaophone, Thlexiepie & Pifinoë; noms qui 
indiquent h douçeur de leur vois & le char- 
me de leur parpiç, Ces enchanterefles arrêtoient 
par leur harmonie tous ceux qui arrivoient près , 
d'elles, & qui avoient l'imprudence d'écouter leur 
chant. Elles les enchantoient fi bien , qu'ils ne 
pçnfoiçnt plus à leur pays , & que comme enfbr- 
ççlés, ils publiaient le boire & le manger, & 
mouroient faute dalimens. Ulyfïè qui devoit 
pafler dans foi* Navire devant ces Sirènes , averti 
par Cirçé, boucha les preilles de tous fes com- 
pagnons avec de la cire, & fe fit attacher au mât 
au navire par les pieds & par les mains, afin que, 
fi r çbarmé par les doux fons & les attraits des 
Sirènes, l'envie lui prenpit de s'arrêter, fes com- 
pagnons, loin de çondefçendre h fes défirs, le 
Jiafiènt plus fortement, félon l'ordre qu'il leur 
avoit donné. Ces précautions ne furent pas inu- 
tiles : car Ulyflè , maigre 1 avis donné du danger 
où il alloit sexpofer, fut fi enchanté des fons flat- 
teurs de ces Sirènes & des pormelfes féduifcntes 
qu ellet lui faifoient de lui apprendre mille belles 
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chofes , qu'il fit figne à fes compagnons de le dé- 
lier: ce qtiïls n'eurent garde de faire. 

tes Sirènes , félon l'opinion des anciens 
avoient la tête & le corps de femme jusqu'à la 
ceinture , & la forme d'oifeau , de la ceinture en 
bas : ou elles avoient tout le corps d'oifeau & la 
tête de femme. On leur met à la main des in- 
ttrumens; lune tient une lyre; l'autre deux flû- 
tes , & la troifième un rouleau comme pour 

chanter. ' . ' 

S i s i p h e , frère de Salmonée , régna à Co- 
rinthe , après que Médée fe fut retirée. Gn dit 
qu'il avoit enchaîné la mort, & qu'il la retint 
jusqu'à ce que Mars la délivra à la prière de Plu- 
ton , dont l'Empire étoit défert , à caufe que les 
hommes ne mouroient plus. Cela veut dire qu'il 
aimoit la paix , & qu'il tâchoit de Fentretenir. 
Cependant les Poè'tes le mettent dans les Enfers, 
& le condamnent à rouler inçefTamment une grotte 
roche au haut d'une montagne, d'où elle retom- 
boit aufîî-tôt par fon propre poids; & il éroit 
obligé fur le champ de la remonter , par un tra- 
vail qui*ne lui donnoit aucun relâche. On ne 
fait pas au jufte les raifons de ce fupplice, les lèn- 
timens étant fort partagés à ce fujet. 

S i w a , Divinité des anciens Germains, que 
l'on croit être leur Vénus, ou bien leur|Po- 
mone : on la repréfentoit toute nue , fes cheveux 
lui defeendant par derrière , jusqu'au milieu des 
jambes. Elle tenoit d'une main une grappe de 
raifins , & ds l'autre une pomme. 

Soleil: 

- 

. * 
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Soleil : cet aftre a été le premier objet 
de l'idolâtrie. L'idée d'un Etre puremeftt fpiri- 
tuël s'étant effacée dans l'efprit des hommes , ils 
portèrent leurs voeux à ce qu'ils trouvèrent dans 
la nature de plus approchant de l'idée qu'ils avoient 
de Dieu : la beauté du Soleil , le vif éclat de fa 
lumière , la rapidité de fa courfe , fa régularité à 
éclairer fucceuivement toute la terre , & à por- 
ter par -tout la lumière & la fécondité, tous ces 
caraftères effentiels à la Divinité trompèrent aifé- 
ment des hommes groflïers & charnels, C etoit 
le Bel ou Baal des Chaldéens, le Moloch des Cha- 
nanéens, le Béelphcgor des Moabites, 1' Adonis 
des Phéniciens & des Arabes , le Saturne des 
Carthaginois, l'Ofiris des Egyptiens, le Mithras 
des Perfes , le Dionyfius des Indiens , & l'Apol- 
lon ou Phœbus des Grecs & des Romains. Il y 
a des Savans qui ont prétendu même que tous les 
Dieux du Paganifme fç réduifoient au Soleil , & 
toutes les Déeffes à la Lune. 

Le Soleil a cependant été adoré fous fon 
propre nom & diftingué d'Apollon, 

On repréfentoit ordinairement le Soleil en 
jeune homme, qui a la tête rayonnante ; quelque*, 
fois il tient en fa main une corne d'abondance, 
Symbole de l'abondance, dont le Soleil eft l'au- 
teur; aflèz fouvent il eft fur fon char, tiré par 
quatre chevaux, lesquels vont tantôt de front, & 
tantôt comme féparés en deux couples. Le nom 
de tes chevaux eft Erithréus ou le rouge ; Ac^ 
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téon le lumineux ; Lampos le refplendiflant , Se 
Philogeus qui aime la terre. 

.Sommeil ou Somne, étok fils de TE- 
rèbe & de la Nuit, & frère de la Mort , dont il 
eft la plus parfaite image. Ovide établit le do- 
micile du Sommeil dans le pays des Cimmériens, 
que les anciens croyoient être plongés dans les plus 
épaifles ténèbres. Là eft une vafte caverne , dit* 
il , où les rayons du Soleil , ne pénètrent jamais, 
Toujours environnée de nuages fombres & ob- 
feurs, à peine y jouît -on de cette foible lumière 
qui laiflè douter s'il eft jour ou nuit ; jamais les 
coqs n'y annoncèrent le retour de l' Aurore ; ja- 
mais les chiens ni les oies qui veillent à la garde 
des maifons ne troublèrent par leurs cris impor- 
tuns le tranquile repos qui y règne; nul animal, 
ni féroce ni domeftïque ne s'y fit jamais entendre. 
Le vent n'y agita jamais ni les feuilles ni les bran- 
ches. On n'y entend ni querelles ni murmures ; 
c eft le féjour de la douce tranquilité. Le feul 
bruit qu'on y entend eft celui du fleuve d oubli, 
qui coulant fur de petits cailloux fait un doux 
murmure qui invite au repos. A l'entrée de ce 
Palais naiiTent des pavots & une infinité d'autres 
^plantes , dont la Nuit ramaffe foignçufement les 
fucs aflbupiflàns , pour les répandre fur la terre. 
De crainte que la porte ne faflTe du bruit en s'ou- 
vrant ou en fe fermant, l'antre demeure toujours 
ouvert , & on n y voit aucune garde. Au milieu 
de ce Palais eft un lit d'êbène , couvert d'un tu 
deau noir ; c'eft la que répofe fur la plume & fur 
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,1c duvet le tranquile Dieu du Sommeil . . . Iris 
envoyée par Junon, s étant approchée de ce lit, 
le Sommeil frapé de 1 éclat de les habits, ouvre 
fes yeux appesantis , fait un éfort pour fe relever, 
& retombe aulïî-t6t. Enfin après avoir laifîe fou- 
vent tomber fon menton fur fon eftomac, il fait 
un dernier éfort , & s'appuyant fur le coude, de- 
mande à Iris quel étoit le fujet de fon arrivée. 
Ou repréfentoit ce Dieu comme un enfant ensè- 
veli dans un profond fommeil , qui a la tête ap- 
puyée fur des pavots. Tibulle lui donne des ai- 
les. Les Lacédémoniens joignoient enfemble 
dans leurs Temples la repréfentation du Sommeil 
& celle de la Mort- 

Songes: les Songes étoient les enfans 
du Sommeil, félonies Poètes. Lesfonges, dit 
Ovide, qui imitent toutes fortes de figures, & 
qui font en auffi grand nombre que les épis dans 
les plaines, les feuilles dans les forêts, & les grains 
de fable fur le rivage de la mer , demeurent non- 
chalamment étendus autour du lit de leur fouve- 
rain, & en défendent les approches. Entre cette 
"multitude infinie de Songes , il y en a trois prin- 
cipaux, qui n!habitent que les Palais des Rois & 
des Grands: les autres font pour le Peuple, V. 
Morphce , Pbobétor & Pbantafie. 

S o r acte j montagne peu éloignée de 
Rome, aujourd'hui le Mont S, Sylveftre, Il y a- 
voit autre -fois un fameux Temple, dédié à Apol- 
lon , dont les Prêtres marchôient fans crainte fur 
des charbons srdens; mais Varron dit qu'ils fe 
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frottoient auparavant la plante des pieds duttà 
drogue qui empêchoit l'a£tion du feu* 

Sorts, efpcce de divination* Les forts 
êcoient le plus fouvent des efpèces de dés, fur les* 
quels étôient gravés quelques caractères, ou quel* 
ques mots , dont on alloit chercher l'explication 
dans des tables faites exprès. Les ufèges étoieni 
différens fur les forts; dans quelques Temples on 
les jetoit foi -même, dans d'autres on les faifoir 
fortir d une urne ; d'oh eft venue cette manière de 
parler fi ordinaire aux Grecs ; ht fort eft tembêé 
Ce jeu de dés étoit toujours précédé de (krift* 
ces & de beaucoup de cérémonies, . 

Dans la Grèce & dans l'Iralie, on riroitfou* 
vent les forts de quelque Poète célèbre, comme 
Homère , Euripide : ce qui fe préfentoit à l'ou* 
vertu rç du livre étoit l'arrêt du Ciel. 

Sostrate de Sicyone , célèbre Panera* 
tifte, tenoit les mains de fes Antagoniftes fi fer- 
rées entre les (i^nn^ qu'il leur écrafoit les doigta 
& les obligeoit à lui céder la vi&oire. Ufot cou- 
ronné douze fois, tant aux jeux Néméens, qu'aux 
jeux lfthmiques; deux fois aux jeux Pythiques, 
A trois aux Olympiques* Après, & mon il eut 
une ftatue à Oiyîiipie, 

Soter, ou Sot e'r ia , c*eft à dire con- 
fervateur , confervatrice: on donnoit fouvent ce* 
noms aux Divinitis y lorsqu'on croyoit leur être 
redevable de fa confervation. 

Sphinx, le au la S^hiki* mcmftre 
fcbuieux produit d'Euhidne & ds Typhon, avoi* 
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la tête & le fein dune jeune fille, les griffes d un 
Lion, le corps d'un Chien, la tête d'un Dragon 
& les ailes comme les Oifeaux. Il exerçoit fes ra- 
vages fur une montagne dans le voilînage de Thè- 
bes, d'où fe jetant fur les paflans, il leur propofoit 
des énigmes difficiles , & mcttoit en pièces ceux 
qui ne pouvoient les expliquer. Voici 1 énigme 
qu'il propofoit ordinairement: Quel ejl l'animal 
qui a quatre ficds le matin , deux fur le midi , 
trais le foir. Sa deltinée ponoit qu il perdroit la 
vie dès qu'on auroit devine fon énigme. Oedipe 
fut aflez heureux pour deviner l'énigme , & dit 
que cet animal étoic l'Homme, qui dans fon en- 
fance, qu on devoit regarder comme le matin de 
fa vie, fe trainoit fouvent fur les mains & fur les 
pieds : vers le midi , ceft à dire dans la force de 
ion âge, il navoit befoin que de fes deux jambes; 
mais le foir, ceft à dire dans fa vieillefTe, il fe 
fer voit d'ùn baron comme d'une troiiïème jambe, 
pour fe foutenir. Le Sphinx outre de dépit de 
le voir deviné, fe caiTa la tece contre un rocher, 
S t e l l i o , jeune enfant changé en lézard* 
Cérès cherchant fa fille par mer & par terre , un 
jour quelle étoit accablée de laiïïtude & preffée 
de foif , alla frapper à la porte d'une cabane, doit 
fortit une vieille femme , nommé Baubo , à qui 
elle demanda à boire. Cette bonne femme' lui 
ayant préfenté un brtivage , la Déefïè l'avala avec 
tant d'avidité, qu'un jeune enfant qui étoit dans 
la cabane en éclata de rire. Cérès piquée- de ce 
que cet enfant fembloit fe moquer d'elle } jeta à 
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cet enfaut ce qui reftoit dans le Vafe, & fur te 
champ il fut changé en lézard. 

Stenobee, femme de Proëfus, porta fou 
mari à faire périr Bellérophoç, parce que ce jeune 
Prince avoit rehifé de confentir à l'amour que la 
Reine avoit pour lui. 

Stentor, fe trouvoît dans le camp des 
Grecs- Sa voix, dit Homère, étoit plus écla- 
tante que l'airain ; quand il fe mettoit feul a crier, 
& voix fe faifoit entendre de plus loin que cin- 
quante hommes des plus robultes : elle fervoit de 
trompètes à l'armée. 

Sterculius , ou Sterçoilinus , 
(urnom donné à Saturne, parce qu'il fut le pre- 
mier qui apprit qux hommes à fume* les terres, 
pour les rendre fertiles* 

S r h e'n e'l u s , fils du célèbre Capanée f fe 
trouva au fiège de Troie , ofi il commandoit les 
Argiens avec Diomède & Euryatus. 

Il y a eu un aûtre Sthénélus , fils d' Aftor,. 
qui fut un des compagnons d'Hercule, dans Ion 
expédition contre les Amazones. 

Stheno, l'une des Gorgones, donc le 
nom lignifie force. , 

Stimula, Déefïi qui aiguilionnoit les 
hommes, & les faifoit agir av«c impétuoifité. * 

Strenia, Déefïè Romaine , qui préfidôit 
aux préfens qu'on fe faifoit les uns aux autres le 
premier jour de l'an, quonnommoit Strena> d'oîi 
cft venu notre mot SEttcnncs. On célébrait (k 

aie 

* Dêftimbs, Aiguillon. % 

/ 
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fête le même jour, & on lui (acrifioit dans un pe- 
tit Temple proche de la voie làcrée. / 

S t a o p h î u 9 , Roi de Phocide , avoir épou- 
fé Anaxibie, fœur d'Agamemnon, dont il eut 
Pylade. 

StymphalEj lac d'Arcadie: il y avoît 
for ce lac des oifeaux monftrueux, dont les ailcà â 
la tête & le bec, étoient de fer, & Içs ongles eat- 
: trêmement crochus : ils lançoient des dards de fer 
contre ceux qui les attaquoient; le Dieu Mars lés 
avoit lui - même dreflès au combat. Ils etoicttt 
fen fi grand nombre, & d'une grofîèur fi extraor- 
dinaire , que lorsqu'ils voloient leurs ailes ôtoiertt 
la clarté du Soleil. Hercule ayant reçu dc Mî- 
nerve une efpèce de tymbales dairain , propres à 
épouvanter ces oifeaux , s eu fervit pour les atti- 
rer hors du bois, où ils fe retiroient, & les ex- 
termina à coups de flèches. 

On croit qu'il s'agit ici de quelques troupes 
de Brigands, qui ravageoient la campagne, & dê- 
truifoient les paflans aux environs du lac Stym- 
•phale. Hercule trouva peut-être le moyen <\p 
les faire forrir de leur retraite, & les fit périr avec 
le fecours de fes compagnons. 

1 Styx, fleuve d'enfer, félon les PoStes, 
C'étoit proprement une fontaine de Y Arcadie, près 
du Mont CyHène, qui dégouttoit d'un rocher ex- 
trêmement élevé. Après s'être fait une route à 
travers les rochers, elle tomboit dans le fleuve Crà- 
this. Cette eau, dit Paufanias, eft mortelle au* 
hommes & à tout animal. Le nom du Styx im- 
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primoit tant de terreur, que le ferment le plus in- 
violable étoit de jurer parieStyx; & les Dieux 
mêmes croient très-religieux à le garder. Quand 
lun deux fe parjuroit, Jupiter leur faifoitpréfen- 
ter une coupe pleine de Feau empoifonnée de ce 
fleuve, q^i les laiflbit fans ame, ou fans vie, pen- 
dant un an; & leur divinité étoit fufpen due pour 
çeuf: ans. . , , 

f * Suada, ou Sua delà , ç étoit la Déefie 
tle la Perfuafion , * & de l'Eloquence ; Déeflè in- 
îinuante & compagne de Venus. 

Suantowith , principale Divinité des 
anciens hiabitans de la Lufàce: il avoir quatre fê- 
tes, & étoit vétu dune cuiraflè. On croit que 
c etoit le Soleil, ou bien le Dieu de la guerre chee 
cas peuples. . 

S y bill es , femmes qui fe mèloient àe 
prophétifer. V. Sibilles. 

. S y l en e , Gouverneur de Bacchus. V. 

SiUne. 

Sylvain, Dieu Champêtre, V. SSoêùl 
Syrenes, famèufes enchanterefles. V % 
Sirèner. 

S yrinx, Nymphe d* Arcadiç , «toit fille du 
fleuve Ladon. Elle étoit de la fuite de Diane, 
& avoit promis à cette Déeffe de conferver & 
chafteté. Pan la rencontra un jour feule, quiré- 
yenoit de la montagne de Lycée; il luitûudes 
difcoursqui lallarmèrent, & elle crut devoir ^met- 
tre en fureté fa pudeur par unç prorata jfuite. 

4 . ' ' mi - ..... y$ *ê J • ** t » ^ m 
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fleuve Lâdon fon père, fur le rivage dmjuçl elle 
arriva t la changea en rofeau pour la dérober aux 
pourvûtes de cette lubrique Divinité. >, 

Pan , alors , ne pouvant fatisfaire fa paflion, 
fe mit à arracher quelques rofeaux de ce fleuve^ 
dont il fit cette flûte à fept tuyaux, qu'il nomma 
Syrinx, du nom de la Nymphe* 

Cette fable eft purement hiftorique i & for» 
gëe fur ce que Pan ayant remarqué que l'air agi* 
té dans un rofeau y rendoit une elpfcce de fca> 
s'en ferrie pour foire une flûte. Elle peut auflî 
jivoir rapport à quelque aventure d une fille , qui, 
jaloufc de coofcrver fon ' 
parmi des rofeaux , pour 
es de quelque amoureux 
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Tx au*, èroît, félon un àncrèn auteur, un dei 
dtseendans des Titans^ & le même <jU'Hei> 
tnesTrïfmêgifte. LesPhenidensadoroient Mer* 
«urt fous ce nom. On dit xjUe c'eft lui <jui le 
premier inventa les lettres. 

Ta^ta, ètok k Dèefle dttSW On 
lapefloit auffi h/httx ; , , ■ ] u ; 

^ Talasiùs, croit uft jeune Romain, non 
tnoins recommandable par fa Valeur que par &s au- 
tres vertus. Il ftit fort heureux dans fou mariage» 
& rut père d'une belle & nombreuse famille ; en- 
forte qu'après fa mort on ibuhaitoit aux gens ma- 
»fr ^mwde Tfdafius. Bientôt©» eojfc un 
, . t * Dieu 
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Dieu du mariage, que les Romains invoquèrent, 
comme les Grecs Hymênée. 

Tanagra, fille d'Eole , ou félon d'autres 
delPAfope, donna fon nom à la ville deTanagre 
en Béotie : elle eut une vie fi longue que iês voi- 
sins ne la ftommoient plite que Grée; c eft à dire 
la vieille. Les Tanagçéens pafïbieiit pour les 
plus religieux Peuples de la Grèce, en ce qu'ils 
a voie ne bâti leurs Temples dans un lieu féparé du 
commercé des hommes, où il n y avoir point de 
maifons y & où Ton n alloit que pour adorer les 
> , Dieux. 

Tantale, Roi de Lydiç, e# un des 
Princes à qui l'Antiquité a reproché d'avoir fait 
fervir aux Dieux dans un feftin les membres de 
fon propre fils , qu'il aVoit égorgé , pour éprou- 
ver leur Divinité ; c'eft ce qui Ta fait mettre par 
les Poètes au nombre des fameux fcélérats , con- 
damnés aux fupplices duTartare. „LÎ , je vis le 
^célèbre Tantale, dit Ulyfle dans POdyffée, en 
„proie à des douleurs qu'on ne fauroit exprimer. 
^Confuméparune foif brûlante, il étoit au milieu 
gd'un étang; l'eau plusr claiïe que le driflai moti- 
£tèit jetsqu'à fon menton, fans qu'il pût en pren- 
dre une goutte pour fedéfaltérer; car toutes les 
^fois quil fè baifïbit pour en boire, leau di/gtf- 
^roiffoit tout autour de lui. Ce n etoit cpt k 
^moitié de fon fuplice: également dévoré par tâ 
„ftim, il étoit environné de beaux arbres, ffoîl 
^pendoierit fur fa téte des fruits délicieux f de* 
opoin»! des grenades:, dé ora^a^àei ^fîgu^ 

- .V 
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^Mais toutes les fois que ce ipalhcurcux levoit 
f> les bras pour en cueillir , un vent jaloux les elc- 
w voit jusqu'aux nues.,, 

Taras, fils de tyeptune , pafle pour Jfe 
fondateur des Tarentins , qui le mettoient fur 
leurs médailles , monté fur un Dauphin comme 
fur un cheval , & tenant ordinairement le trident 
defonpère, ou bien la maffue d'Hercule , fynv- 

bole de la force. 

Taraxippus, Près de la borne du Sta- 
de d'Olympie , il y avoit un autel de figure ron- 
de , confacré à un Génie , qui étoit îeffroi des 
chevaux, & qu'on apelloit Taraxippus. Quand 
les chevaux venoient à pafler devant cet Autel, 
ils prenoient l'épouvante , fans que Ton fût pour- 
quoi , & la peur les faififlbit tellement , que 
n'obéiiTattt plus ni à la voix , ni à la main de ce- 
lui qui les menoit , fouvent ils renverfoient le 
char & i'Ecuyer. Auflï faifoit-on des voeux 
des faerifices" à Taraxippus , pour lavoir favo- 
rable. 

. T art are; c'étoit dans les Enfers la prl- 
fon des impies & des feelérats, dont les crimes 
ne pouvoient s'expier ; prifon d'une telle profon- 
deur, dit Homère, quelle cft auflî éloignée des 
Enfers , que les Enfers le font du Ciel. Voici 
comme Virgile en parle: le Tartare eftune vafte 
prifon dans les Enfers, qui cft fortifiée de trois 
enceintes de murailles & entourée du Phlégéthon: 
une haute tour en défend l'entrée; les portes en 
font auffi dures que le diamant, tous les efforts 
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des mortels , & toute la puiflànee des pieux 
pourroiept les brifèr, Tifiphone veille toujours 
à la porte , & empêche que perfonne n eu forte, 
tandis que Ilhadamanthe y livre les criminels aux 
Furies. Cétoit l'opinion commune qu Un y avoir 
point de retour ni de grâce à efpérer pour ceux 
qui êtokot unç fois précipités dans le Tarore* 

Taureau furieux , dompté par Hercule. 
Neptune irrité contre les Grecs v fufcita autour 
<le Marathon un Taureau <jui jotoit le feu par ks 
narines^ faifoit dç grands degatç & tuoit beaucoup 
de inonde.. Hercule envoyé par Euriithée pour 
le prendre, le dompta & le lui amena; mais, com- 
me 3 etoit confaçre aux Dieux il le làchlk 

Le Taureau étoit la vi&ime la plus ordiua* 
re dans les (àcrifices* On l unmoloit principale- 
ment à Jupiter, à Mars > à Apollon, à Miuerve* 
à Cerès, à Vénua, auxLarc^ On choififlbit des 
Taureaux noirs, pour Neptune , Pluton & les 
Pieux infernaux. Avant de les immoler , ou les 
ornoit de différentes manières:: ik avoient fur te 
milieu du corps une grande bande d'étoffe > or- 
née de fHrs, qui pendoit des deux côcé&: kucs 
cornes &okn* accompagnées de fbftons le Tau- 
reau qu'on fecrifioic à ApoJlouavoitor&uaircœeor 
les cornes dorées* 

T au 1^0 b oit, c'êtok un nouveau genre 
d expiation > que les Païens inventèrent dans' les 
comiuencemens du ChrifHanifeie , pour ioppu- 

fer au fcatCme des Chrétiens* Yoid h defa* 

ption 
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ption que M. de Fontenellc nous donne de cette 
bizarre cérémonie, d'après le Pocte Prudence. 

On creufoic une fofle allez profonde, oit 
celui pour qui fe devoit faire la cérémonie det 
cendoit, avec des bandelettes facrées à la tête, 
avec une couronne , enfin §vcc tout un équi- 
page myllérieux. On mettoit fur la foJTe un cou- 
vercle de bois percé de quantité de trous. On 
amenoit fur ce couvercle un taureau couronne de 
fleurs, & ayant les cornes & le frônt orné de pe- 
tites lames d'or. On 1 egorgeoit avec un couteau 
facré ; fon (àng couloit par ces trous dans la folTe, 
& celui qui y étoit le recevoit avec beaucoup de 
refpeû: il y préfentoit fon front, fes joues, fes 
bras , fes épaules , enfin toutes les parties de fon 
corps, & tàchoit à n'en laifler pas tomber une 
goutte ailleurs que fur lui. Enfuite il fortoit de- 
là hideux à voir, tout fouillé de ce fang, feg 
cheveux , fa barbe , fes habits tout dégouttans ; 
mais auffi il étoit purgé de tous fes crimes & ré- 
généré pour f Eternité; car il paroit pofitivement 
par les inferiptions que ce facrificc étoit, pour 
ceux qui le recevoient, une régénération myfti- 
que & éternelle. 11 foloit le renouveller tous les 
vingt ans; autrement il perdoit cette force, qui 
s etepdoit dans tous les fiècles à venir. Les fem- 
mes recevoient cette régénération auffî-bien que 
les hommes. On y aflfocioit qui l'on voulok ; des 
Villes entières la recevoient même par députés. 
Quelque -fois on faifoit ce facrificc pour le falut 
des Empereurs. Dps provinces fcifoietrç tour 
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cour denroyer un homme fe barbouiller en loir 
nom du lang de taureau, pour obtenir à l'Jta» 
pereur une longue & heureufe vie. 

Tecmesse, fille d'un Prince Phrygien, 
devint captive d'Ajax, lorsqueies Grecs ravagè- 
rent tous les pays fitués au voifinage de Troie; 
La prifonnière fut fi bien toucher le cœur d'Ajax 
par fa beauté, quelle devint bientôt fon époufe, & 
Euryfacès fut le fruit de ce nouveau lien. 

Te'la won , fiçère de Pélée étoit fils d'Ea- 
que,& d'Endéïs filie ds Chiron. Ayant eu le 
jnalheur de tuer fon frère Fhocus , en jouant au 
palet avec lui , fon père le condamna à un exil 
perpétuel. Télamori fe , retira > Salamioe, où 
Çychréus,qui en étoit Roi, lui donna fa fille Glau- 
«a en mariage & le fit fon fucceifepr. Après la 
mort de Glauca, il époufa Péribée filie d* Alca- 
thofts , . Roi de Mégare , dont il eut le célèbre 
Ajax. 11 époufa une troifième femme nommée 
Héfione. H avait fuivi Hercule dans plufieurs ex- 
péditions. Sa vieilleife 1 empêchant d aller au 
lïège de Troie, il y envoya fes deux fils Ajax & 
Teucer. Il étoit encore en vie quand les Grecs 
revinrent de Troie, Ayant appris la mon de fon 
fils Ajax, & que Teucer fon autre .fils ne lavok 
ni empêchée ni vengée , il le chaffa honteu/c- 
ment de fes états. Il fongea à venger hai -màne 
la mort d'Ajax ; UlyfTe qui en étoit la caufe ajaat 
mru avec fa flotte fur les côtes deSalamine, Té- 
lamon fut 1 attirer dans des rochers, & fit périr 
une partie de fes vaiifeausl 

Tait* 
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r J^T/^oone, fils d'Ulyfle & de Circé, 
nlquit dans illp iEea, où Circé faifoit fon fêjour» 
& où Uiyife s arrêta quelque temps à fon retour 
de Troie. Long -temps après, lorsque :Télégone 
fut grand , il s'embarqua pour aller chercher fon 
père, & ayant été jeté fur les côtes de 111c dlrha- 
que fans la connoître , la faim l'obligea de piller 
la campagne , pour vivre avec fes co mpagnons, 
UlyfTe à la tête des Ithaciens vint pour le repouf- 
fer; il y eut combat fur le rivage, &: Tclégone 
frappa Ulyflc & le blefïà mortellement- Le Roi 
dlthaque ie fouvint alors d un Oracle qui lavoit 
averti de fe garder de la main de fon fuis ; il s'in- 
forma qui- étoit l'étranger, d'où il venoiit, etrecon- 
\ mit Télégonc & mourut entre fes bran. 

TfcLE'MAque, étoit fils de Pénéjope & 
cTUlyfTe, Roi dune petite Isle nomm(:e Ithaque. 
Il fut long -temps à chercher fon père qui ne re- 
venoit point du Siège de Troie. M inerve l'ac- 
compagna dans cfc voyage fous la figu re de Men- 
tor, & le ramena heureufement , aprè* > lavoir mis 
à beaucoup d'épreuves. Etant de r etowir il re- 
trouve fon père chez un de fes amis, t îommé Eu- 
inée. Auffi-tôt Télémaque fe jette au cou de 
fon père, & le tenant embralfé il fond en larmes s 
Vlyffe pleure de même , ils ne s expi ïment tous 
deux que par leurs (ànglots & par Ici îrs larmes. 
.Après cette reconnoiffanec ils prennen t enfemble 
des mefures pour exterminer les aman s de Péné- 
lope , & c\\ viennent à bout , par 1% proreftion 
de Minerve. 
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Te'le'phe, fils d*Hereuîe &d'Au££, avcit 
été expôfê aùffî- tôt après fa naiflànce , & norari, 1 
dit -on, par une biche. Quand ik ftit gntnd x il 
fe rendit à la cour de Myfie par ordre de FOra- 
de, pour y chercher {es parens^ Teuthras Roi 
de Myfîe étant alors engagé dans une guerre, fit 
. publier qu'il donnerait fà ftlfe Auge, & fk Couro* 
< \ M j à celiji qui îe délivreroit; dé fes ennemis;: Te- 
léphe fe mk à k tête des Myfiens, &. ayant rem* 
porté une viffcoHre complette, il fut reconnu hé* 
ritter du Royaume de Myfie. Quant à fon ma- 
rîage, ayajat reconnu qu Augê éroit fa mère, û 
epoufa Laodtce, ou Âftioche, fille dePrâmt n 

S^tant oppofe aux Grecs*, TorsquSs attoïetfc 
au Siège de: Troie >. il fut blefïc par Achille. L'O 
racle confuké {ur la guerifoa y répondît cpi'ik 
ne pou voit être guéri que par la main, qui Vavoiç 
Welfé. Et comme ce même Oracle avoit déclare 
que Troie ne pou voit étçe prife par les Grecs, 
" s ils. n'avoient àms levir armée un fils d'Hercule* 
XJ ly flè:, de lavis de Machaon * & de Podalyre fil» 
.d'Efculape prit de la rouille du fer de la lancé, 
eu cornpofa un remède, & V envoya à Téléphe, 
cjui étant guéri, £e livra par recannoif&nçe aur 
Grecs; 

i 

Te'lesphore, un des Dieux de îi Mé- 
decine , étoit proprement le Dieu des cotwakf- 
cens. Télêsphore étoit toujours* repréfeotc en 
jeune horupae, quelque-fois mime comme un ea- 
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|*nt. Il accompagne aflez fouvent Efcuhpc St 
Jiygiéa fa fille, Divinités de la Médecine. 

Tei.lv s , ceft un des noms donnés à là 
Terre , fous lequel elle étoit adorée. 1 
* " Temples, édifices filer és , élevés à l'hon* 
fieur de quelques Divinités. Les Egyptiens & 
les Phéniciens ont été les prémiers qui aient érigé 
des Temples aux Dieux. Les Perfes & tous ceux 
«jui favoient la do&rine des Mages, ont été long- 
temps {ans avoir des Temples, diiànt que le monde 
entier étoit le Temple de Dieu, & qu'il ne faloit 
pas renfermer dans de bornes étroites celui que 
l'Univers ne pouvoit contenir. Ils facrifioient 
donc à leurs Divinités en plein air, & par -tout 
où ils fe rencontroient, mais principalement fur 
des hauteurs. 

Les Temples des anciens étoient partagés . 
«n plufieurs parties : la première étoit l'aire ou , x 
le veftibule , où étoit la pifeine dans laquelle on 

fmifeit l'eau luftrale , pour expier ceux qui vou- 
oient entrer dans les Temples. Ce qu'on apel- 
loit Naos, qui étoit comme la nef de nos Egli- 
fes , où tout le monde entroit : & le lieu faim 
ou XAiytum r dans lequel il n étoit pas permis 
m Peuple d entrer , ni même de regarder. En 
certains Temples il y avoit , au de là de ÏAdytum^ 
tin lieu plus reculé, qu'on peut apeller l'Arrière- 
Temple. ïls avoient auflî quelque - fois des Por- 
s tiques, comme les Temples de Diane. Autour 
' des Temples régnoient des galeries couvertes , 
fomenues duri rang de colonnes, quelque -fois 

' fc ' - d*T 

» 

m ■ j* 

Digitizedby Google 



#6 ; «STEM -, - 

ê 

de deux. On montoit aux Temples paF des 4% 
grés, & fort fouvent ces degrés régnoient tout 
gutour, comme les galeries. La montée du Tem- 
ple de Jupiter Capitolin étoit de cent degrés., yj* 

L'intérieur des Temples étoit fouvent très- 
orné : car outre les ftatues des Dieux , qui étoient 
quelque -fois d'or, d'y voire, debène, ou de quel- 
que autre matière précieufe , & celles des grands 
hommes, qui y étoient fouvent en grand nombre, 
il étoit ordinaire dy voir des peintures, des do- 
rures, & d'autres embelliflemens ; comme auflï 
des tableaux pour la guérifpn dune maladie, des 
armes prifes fur les ennemis, des t repieds, des 
boucliers votifs , & fouvent de riches dépôts. . 

Les Païens avoienc un fi grand refpeû pouç 
les Temples,' que félon Arrien, il étoit défendu 
d'y cracher & de s'y moucher. On y montoit 
quelque fois à genoux. Cetoit milieu dafyle; 
il ne toit pas permis d'en tirer par force ceux qui 
s y réfugioient. Dans les adveriitos publiques les 
femmes fe profternoient à terre « dans les Tem- 
ples , & balayoient le pavé de leurs cheveux. 
Mais fi malgré les prières & les facrifices, les 
chofes eontinuoienf toujours daller mal, le peu- 
ple perdoit quelque -fois patience, & s'emportoit 
jusqu'à jeter des pierres contre les Temples..^» m | 

Les Temples les plus célèbres dans l'ami- 
quicé païenne, ont été celui de Vulcain en Egyp- 
te, que tant de Rois eurent bien de la peine à 
achever; celui de Jupiter Olympien; celui d'Apol- 
lon de Delphes j celui de la Diane d'Ephife; j 

Capi- j 

I 

' Digitized by Google 



I 



i 

le 



TEM TER t 9 j 

^apitoie 8t le Panthéon de Rome; & enfin le 
Temple dé Bélus à Babylone. } 
Temps. Les Anciens avoient divinifé le 
Temps avec fes parues, & Saturne en étoit le fymf 
bole ordinaire. On repréfentoit le temps avec des 
ailes , pour marquer la rapidité avec laquelle il 
pafle, & avec une faux pour lignifier fes ravages. 

' T tWE, Roi de Thrace, époux de Fro- 
gné fœur de Philomèle , filles de Pandion. v. 

Teh m e, Dieu Prote&eur des bornes que 
Ton met dans les champs , & vengeur des ulur- 
arions, Deus Terminus» On le repréfenta d*abord 
bus la figure dune grotte pierre quarrée, di} 
d'une Souche ; dans la fuite on lui donna une tè- 
te humaine, placée fur une borne pyramidale,' 
mais il étoit toujours Fans bras & fans pieds, afin,' 
dit- on, qu'il ne pût changer de place. On ho- : 
tioroit ce Dieu , non - feulement dans fes Temples, 
mais encore fur les bornes des champs , qu'on 
ornoit ce jour -là de guirlandes., & môme fur les 
grands chemins. Les facrifices qu on lui faifoit ne 
furent, pendant long -temps, que des libations de 
lait & de vin , avec des offrandes de fruits , & 
quelques gâteaux de farine nouvelle. Dans la 
fuite on lui immola des agneaux & des truies, 
dont on faifoit un feftin auprès de la borne. , r 
* * "'TEfcPsiCHORE, une des neuf Mufês f 
celle qui préfidoit aux Danfes. On la repréfente 
ordinairement couronnée de lauriers, tenant à la 
main une flûte, ou une harpe, ou une guitarre; 

Terre: 
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Terre: La pluspart des nations ont ren- 
du un culte religieux à la Terre. Hêfîode dit 
quelle nâquit immédiatement après le Chaos; 
quelle époufa le Ciel , & quelle fut mère des 

I)icux & des Géans, des biens & des maux, des 
venus & des vices : ainfi les anciens prenoient la 
Terre pour la Nature , ou la mère univerfelle de 
toutes choies; celle qui produit & nourrit tous v 
les êtres; ceft pourquoi on lapelloic commis 
nément la Grande Mère, Magna Mater. Elle 
âvoit plufieurs autres noms, Titée ou Tircia, 
Ops> Tellus, Vefta, &mêmeCybèle: car on a 
fouvenc confondu la Terre avec Cybèle. U eft 
fouvent parlé dans la Mythologie des en/âns de 
la Terre : fur cela il faut favoir que lorsqu'on ne 
connoilfoit pas l'origine d'un homme célfcbre $ 
c êtoit un fils de la Terre , ceft à dire qu'il étoit 
ne dans le pays , mais qu'on ignoroit fes parens. 

T erreur panique, v. Pan Si Panique. 

Tethys, fille du Ciel & de la Terre, 
époufa l'Océan fon frère, & devint mère des 
Nymphes Occanides. On lui donna encore pour 
enfans , non - feulement les Fleuves & les Fontai- 
nes, mais encore la pluspart des perfbnnes qui 
avoient règne ou habité fur les côtes de la mer, 
comme Prothée , Ethra , mère d'Atlas , &c. 

Il ne faut pas confondre cette Téthys avec 
la ThStis mère d'Achille: leurs noms font écrit» 
différemment, , 

Teucer, originaire de 111e de Crète, 
Vint s établir furies côtes de l'Afw Mineure, dans 
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la petite Phrygie, où ayant cpoufc la fille deSca- 
niandre, Roi de ce pays, il fuceâda à fon beau* 
père, donna à fou pays le nom de Teucriens, & 
eut pouf fuccefleur Dardanur, fon gendre. 

Teucer, fils de Téiamon & d'Hefione^ 
alla avec douze Vaiflcaux au fiège de Troie y & 
y donna de belles preuves de fon courage ' 7 mais 
il ne vengea point l'affront quon fit à fon frère 
Ajax, & n empêcha point que fon frère ne fe 
tuât. Cela le rendit fi odieux à Téiamon, qu'il 
en reçut ordre de ne plus mettre le pied à Sala- 
mine. Il alla donc chercher fortune ailleurs , & 
aborda à Me de Chypre: il y bâtit une ville, à 
laquelle il donna le nom du royaume de fonpère f 
dont il fevoyoit exclus; favoir Nouvelle Salaminc 

Teutame, Roi d'Aflyrie, ou de la Su- 
fïairc, envoya au fecours de Priam, qui ctoit fon 
tributaire , vingt mille hommes , & deux cens cha- 
riots de guerre , dont il donna le commandement 
à Mcmnoa, jeune Prince de race Troyennc. v- 

mcmntm . 

Thalxe, une des neuf Mufes, prefidoic 
Îl la Comédie. On la reprélentoit appuyée con- 
tre une colonne, tenant un masque de la main 
droite.. 

; T h aiïe, croit auflî le nom de la féconde 
des trois Grâces» . 

•t. . ,'*c?î A XJT, V. T.AAUT. ! 

The'ag x ene, de la ville de Thaïe, fut 
jrecommandable par fon adrefle, & par le grand 
nojmbfç de, WWgnoçs qu'il rçpipona ça difFérens 
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Jeux de la Grèce, On fait monter ces couron- 
nes à quatorze cens. Il fut déclaré Héros par 
l'Oracle d'Apollon, par lavanture qui fuit. On 
lui avoir élevé après fà mort une ftatue , en mé- 
moire de fcs vi&oires. Un de fes ennemis alloir 
fouveut infulcer cecte ftatue, qui tomba fur lui 
& l'écrafa. Ses enfans, conformément aux Lobe 
de Dracon, Législateur des Athéniens, qui per* 
mettoient d'avoir aëtion même contre les chofes 
inanimées , quand il sagiflbit de punir l'homicide, 
pourfuivirent la ftatue de Théagène pour le meur- 
tre de leur père , & elle fut condamnée à être je* 
tée dans la mer. Les Thafiens furent peu après 
affligés d'une grande ftérilité, fuivic de Ja famine. 
L'Oracle confulté répondit : Rapelez vos cxilêr* 
Us rapellcrent en conlequence quelques-uns de 
leurs Citoyens exilés ; mais la calamité ne ceflant 
point, ils renvoyèrent à l'Oracle , qui répondit 

alors plus clairement. 

Et varie Théngcne eft-îl compte pour rien? 
La ftatue fut remife en fa place, & on lui fàcri- 
fia comme à un Dieu. 

T h eues, Ville de Béotie, fut bâttè par 
Cadmus: Tes murailles s'élevèrent au fon de la 
lyre d'Amphion. Les deux guerres de Thèbes, 
font urt événement célèbre dans 1 antiquité, que 
les Poètes ont fouvent chanté, & qui a fourni* 
grands fujets aux Poëtes tragiques anciens &mo* 
cernes. i •• j 

The'mis, étoir nllë du Ciel & de kTd* 
rc , ou d'Uranus & de Titaïa. Elle régna dare» 
- . I» 
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la ThefTalte., & s'appliqua avec tant de Sagefîè à 
rendre la juiiice à fes peuples, qu'on la regarda 
toujours depuis comme la Déeflè de k juftice, 
dônt on lui fit porter le nom. La Fable dit qufc 
Thêmis vouloir garder fa virginité , mais quçJiK 
piter la força de l'épou&r» & lui donna trois âl* 
les, l'Equité > la Loi & la Pau. C'eft un em- 
blème de la juftice, qui produit les Loix & laPaix>. 
en rendant à chacun ce qui lui eft dû. Elle pré- 
fide aux conventions qui fe font entre; les hom- 
mes, & tient la main à çç qu'elles fcient obfa* 
V'èes» 

T h e m ï s t o ôft le iiOttSi de la feconde fem* 
îme d'Athamàs Roi de Thèbes, & qu'il époufà* 
«près avoir répudie Ino y il eii etit deux fils , Or- 
shomène & Plinthius.. Ino semât affociée à 1* 
troupe des Bàeehames, trouva le moyen de ren- 
trer dans le Palàis d'Adiamas , & y demeura ca- 
chée foUs Thabit dEfclaVè j fans êtfe connue de 
Thèmiiky. Celle ayant pris là réfolution de 
iàire pèriir tes erifans qUe rivale avoit laifles , 
qui par leur droit d aîneffe auroient hérite de 1* 
couronne de leur père > pat préférence aux fiens^ 
elle confia fon deflein à la faùfle Efckve, qui avoit 
fû gagner & confiante , & la chargea de couvrir 
Tes fils pendant la nuit d'habits blancs , & ceux d« 
la rivale d'habits nôiïS; Ino penfcnt à faire tQm- 
ber fon ennemie dans te piège quelle lui tendoit, 
fit tout le contraire de çe qui avoit été convenu; 

«nforte que Thémifto tua fes propres fils, au lieu 

Ce de 
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de ceux d'Ino ; & lorsqu'elle eut reconnu fou 
errtur, elle fe tua de délêfpoir. • ^ • 

Thero, fille de Phvrns& de Déïphile, ayant 
plû à Apollon, devint mère de Chéron, fi célè- 
bre en l'Art de dompter un clie val. Ceft ce Chc- 
ron qui fonda la ville de Cheronée en Béorie, 

3 Thêrsite, étoit un miiérahle bouffon 
de l'Armée des Grecs , qui ne soccupoit qu'à 
faire rire le monde & à invectiver contre les Gé- 
néraux. Cet homme, dje Homère, pariant fans 
bornes & fans m^fures faifoit un bruit horrible: 
il ne -favoit que dire des injures & toutes fortes 
de groiïîèrerés. Avec cela c étoit le plus laid 
dé tous les homme?; il éroit louche & boiteux, 
il avoit les épaules courbées &ramaffées fur la poi- 
rrinfe , la têre pointue & parfemée de quelques 
cheveux. Un jour qu il faifoit les plus fànglans 
feproèhes à Agamemnon fur le mauvais liiccès de 
là guerre de Troie, Ulylfe qui étoit préfènt le 
frapa de fon feeptre fur le dos & fur' les épaules, 
La douleur du coup fit faire à ThcHke une gri- 
mace fi hideufe , que les Grecs , quekjûe affliges 
qu'ils Fuflent, ne pûrent s'empêcher d'en rire. 
MaisThcrfite ayant oie fe prendre à Achille, ce- 
Fui - ci moins patient que les autres , le ma d'un 
cbup dé poing. > , • \ . . . 

1 » Tri fc's ee , qu'on met au nombre des De- 
mUDietîx, étoit fils d'Egée, Roi d'Athènes & <TE- 
thra fille du fcge Pithéiis, à la Cour duquel 
Théfce ftu éleréà Troczène. On le nomme au(îï 
fils de Neptune, mais ce nom ne lui a été attri- 
-.'■> « : bué 
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bue que par ^elcjues Poètes. On rapporte plu- 
ficurs traits du courage & de la force de Theiée. 
Hercule étant venu voir Pithée, quitta fa peau cle 
Lion pour fe mettre à table. Plufieurs eùfonsde 
la Ville, entre autres Théfêe , qui navoit pour 
Jors que fept ans, attirés par la curiofité, étoieqt ; 
accourus chez Pithée : mais tous eureut grand* 
peur de la peau de lion , à la réferve du petit 
Thclce, qui arrachant une hache d'entre les mains 
d'un Efclave, & croyant voir un Lion, vint pour ; 
l'attaquer. . v t \ 

. Egée avant de quitter Troezène mit fa chauf- 
fure & fon épée fous une groflè roche, & ordon- 
na à Ethra de ne point lui envoyer fon £ls qu'il 
ne fût en état de lever cette pierre. A peine i 
Théfée eut -il atteint l'âge de feîze ans, qu'il rè- 
mua cette groffe roche, & prit l'efpèce de dépôt ] 
qui éto v it.deflfous , avec lequel il devoit fe faire 
reconnoître pour le fils d'Egée. Mais avant que 
de monter, fur le Trône, il réfolut de s'en ren- 
dre digne. L'admiration que lui donnoit la vie Y 
d'Hercule , faifoit que fes a£Hons lui revenoient 
de nuit en fonge, & qu'elles le piquoient le jour 
d une noble émulation , & excitoient en lui. un 
violent défir de l'imiter. Il fe propofa donc dal- 
ler chercher des avantures, & commença par pur* 
ger l'Attkjue des Brigands qui Finfe&oient. ' M \ 

Ce fut après ces exploits que Théfée vint 
Athènes pour s'y faire reconnoître: mais Mcdée . 
qui gouvernoit tour fous Ce nom d'Egée, réfolut- 
d'çmpoifonner Théfée, & en fçroit venu à bout 

Ce a G 
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(i le Roi neût reconnu fon fîls à la garde de foa 
épée; furquoi il chailà Médée de fa cour. Les 
PallantideS * qui fe croyoient les feuls héritiers, 
voyant Théfée reconnu , confpirèrent contre Jui , 
mais la confpirâtion fut découverte, & difîipéepar 
la mort de Pallas, frère d'Egée & de fes cnfàns. 

Quelque - temps après , Théfée fc propofa de 
délivrer fû patrie du honteux tribut quelle pa- 
yait à Minos. S étant rendu en Crète , le Roi le 
fît expoler au Minotaure dans le Labyrinthe ; mais 
Ariadne fille de Minqs le délivra de tous les dan- 
gers auxquels il fe voyoit cxpofë. v. Ariadne f 
Labyrinthe, Mino taure. 

A foii retour de Crète il trouva que fon père 
Egée croit mort, ce qui le rendit paifible polfcs- 
fèur du Trône des Athéniens. Son prémicr foin 
fur de. travailler à réformer le gouvernement de 
rAtrique. 11 propofa à fes citoyens le plan d une 
République , oh ne fe réfervant que le comman- 
dement des armées & la défenfe des Loix qu'il 
leur donna , ils partageoient entreux le refte de 
1 adminiftration. Cette forme de Gouvernement, 
toute nouvelle alors dans la Grèce, attira beau- 
coup d'étrangers à Athènes. 

Théfée, après avoir exécuté tous lès projeta 
jfôîitiques, fc dépouilla* de l'autorité fouverainc, 
comme il l'avoit promis, & fe mît à courir de 
nouvelles avarttitfes. Il fe trouva à la guerre des 
Centaures, à la Conquête de la Toifon d'or & à 
là chaflè de Calydon. 11 alla fitr les bords du 
Thermodon chercher lés Amazojfe^; il les vain- 
*** Ctmim 1« fils d«>atl4U # frèrt d'Egfc. quic 
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quit & Çt- prifpnmèrc leur Reine Antiope, pu 
/J^ippolite, dont il eut le malheureux Hippolire. 
• On dit qu'âge dç plus de çinquante ans , il" lui , 
prit enviç deniçver la bcllç Hélène, qui étpit 
Fort jeune alors; mais que les Tvndandesfçs frèr 
res la reprirent, & çnlevèrçut à lçur tpur Ethra 
mère de Théféç , qu'ils firent efclave d'Hélène. 
Enfin s'étant engagé avec Pirithoiis fon ami d'al- , 
1er .çnlçvcr la femme çf Aid'onéç Roi d'Epîre , ou, 
félon ia fable , Proferpine , femme dç Piuton ,. il 
y fut retenu prifonnjcr, jusqu'à ce quHercûle 

l'en vint délivrer, C eft là la dçfçente de Théfée 
. fm Enfers, , „ * / ' • 

Le refte de la vie de Théfée ne fut qu un 
enchaînement de malheurs. Outre la mort tragi- 
que de fon fils Hippolite, & de Phèdre la fan- - 

' jne., il trouva à fon retour fes fujets révoltés 
contre lui , & pleins de mépris pour fa perfonne. 
Indigné de ce procédé , il; fit paffer la famille 
dans l'Eubée, & fe retira clans l'Ile de Sciros, pour 
y achever fes jours en paix dan* une vie privée. 
Mais le Roi Lycomède , jaloux de fa réputation , 
ou corrompu par fes ennenfus , le précipita du 

«•haut d'un rocher, où il lavoit attiré, fous pré- 
texte de lui montrer la campagne. Il avoir èu 

1 trois femmes ; Antiope, Reine des Amazones r 
qui fut mère d'Hippolite ; Ariadne , fille de Mi- 
nps , dont il eut Oenopion & Staphilus ; & Phè* 

' dre, qui iailïa un fils nommé Dcmophoon, 

Thesmophors, fwrnom de Cçrès , qui 
•>' Ce 3 - ngnUîe 
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fignifie la Législatrice, fous lequel elle avoit plu- 
fieurs Temples. 

THtSMOPHORiES: ceft ainfi qu ori apcl- 
loit les fêtes qui fe célébraient en l'honneur de 
Cérès comme Législatrice , parce que cette Dcef- 
fe avoit, dit -on, donnS.de fages Loix aux hom- 
mes. Il n'étoit point permis aux hômmes d'affi- 
fter aux Theémophories , & il ri y avoit que les 
femmes de condition libre qui puflent les célé- 
brer. Elles fe rendoient en procefîîon à Eleu/ïs> 
vêtues de robes blanches , & faifoient porter par 
des filles de bon renom les Livres làerés. 

Thêspius ou Thestius, étoir père de 
cinquante filles, qui! fitépoufer à Hercule, après 
lavoir enyvré dans un repas , afin d'avoir de la 
pollérité de ce Héros. Paufanias dit, avec raifon, 
que cette hiftoirc eft fabuleufe dans toutes fes 
parties. v 

Thesprotxe petite contrée de FEpire: 
ceft dans ce pays qu étoit l'Oracle de Dodoqe, & 
tes fameux chênes confacrés à Jupiter. On y 
voyoit auffï le marais Açhérufîen , le fleuve Aché- 
. rdn , & le Cocyte , dont l'eau étoit d un goût 
fort désagréable. 11 y a bien de l'apparence , dit 
> Paufanias, qu'Homère avoit vifité tous ces lieux, 
& que c eft ce qui lui a donné F idée d'en faire 
l'ufage qu'il a fait dans fa defeription des Enfers, 
où il a confervé les noms de ces fleuves. Plu- 
tarque, dans la vie de Théfée, dit que le Roi 
des Thesprotiens étoit Pluton ; qu'il avoit une 
femme apellée Proferpine, une fille nommée O 
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ré , & un chien qui $ apelloit Cerbère* v. Do* 
dune. , y 9 

• The'tis, femme de l'Océan, v., Titbis. 
- THE'Tis,iîlle de Nérée & de Doris, & 
fœur de Lycpmède, Roi de Seyros, écoit la plus 
belle des Néréides. Elle époûfa Péîée, fils tfE*- 
quc , Roi d'Egine, dont elle eut le fameux Achil- 
le. Les nôce$ fe firent fur le mont Pélion avec 
beaucoup de mdgnificençe , & tous les Dieux y 
furent imites, excepte UDifcorde. v. Difcorde. 

La fable dit que Thétis, pour éprouver li 
fes entans étoient mortels les mettoit dans une 
chaudière d'eau bouillante, ou les je toit dans le 
feu , ce qui en fit périr fix. Achille auroit eu le 
même fort , fi Pélee ne fût furvenu pour l'en re- 
tirer: il n'eut qu'un talon de brûlé. Cette fable ' 
en fit naître une autre; favoir que Thétis avoit, 
plongé fon fils dans les eaux du Styx, & quelle 
lavoit rendu invulnérable, excepté au talon. A- 
chille ayant perdu fes armes au £icg* de Troie , 
par la mort de Pacrocle, Thétjs alla au ciel prier 
Vulcain de lui donner pour fofc fils des àrmçs di- 
vines , travaillées de fa propre main : elle les lui 
apporta dans le moment, & lui infpira une auda- 
ce qu'aucun péril ne pouvoit étonner. 

Homère dit que Thétis avoit feule fauve 
Jupiter du plus grand dauger qu'il eût jampis 
couru, lorsque les autres Dieux, Junon, Nep- 
tune & Minerve ^voient réfolu de le lier. Elle 
prévint l'effet He la confpiratiôn ,• en apellant dans 
le Ciell3riaree,au fecours du ibuverain 4w Dieux. 

\ Ce 4 The'- 
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*T»surgiç; dpèçe <le Magic qui avoir 
reçours aux Dieux bienfaifans , pour produire 
dans la nature des chofes au - defTus de l'homme, 
• • Çetoit U feule Magie dont fiflèm cas les Sages 
du Paganifme ; il$ la regardoient çomme un art 
divin , cjui ne fervoiç qu'à perfe&ionner l'efprit & 
à rendre lame plus pure. Ceux qui arrivoient à 
la perfe&ion de la Théurgie avoient un commer- 
ce intime avec les Dieux % fe croyoiçnt revêtus dg 
toute leur puiflfancç, & fe perfuadoient que rieq 
ne leur étoit impoflîble. Mais pour arriver à cet 
état de perfe&ion il faloit fe foumettre à bien des* 
, pratiques difficiles , paffer d^ahord par les expia- 
tions, fe faire enluite initier aux petits myftèrcs^ 
jeûner, prier, vivre dans une exafte continence, 
fe purifier. Alors venoient les grands myftèresj 
: qî* il n* émit plus queftion que de méditer & de 
çontempler, toute la nature ; car elle navoit plus 
rien de çaçhé, difoit-on, pour ceux qui avoient 
paffê par çes épreuves. On çroyoit quo c étoit 
par le pouvoir de la Théurgie, quHercule, Ja- 
lon , Théfée , Caftor & Poliux , & tous les autres 
Héros opéroient ces prodiges de valeur quon 
admiroit en eux. Le mot de Théurgie fignifie 
l'art de faire des chofes divines que Dieu feul peut 
faire : la puiflance de faire des chofes merveilles 

fes fi fuhwweUss , par des moyens auffi furm- 
curels, 

Theot, fbrnom qu'on donnoît en Egypre 

a Mercure, & fclon quelques-uns à toute* les 

per- 

/ 
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- perfonnes recommandables par leur Sagcfle & par 
leurs talens. v. T a a y t. 

T h 1 a , femme d'Hypérion , éroit , félon 
Héfiode, mère du Soleil, de la Lune & de l'Au- 
rore, 

» * 
ThîsbeS v. Pyranu, 

Thoas, Roi de Lemnos, fut père d'Hypfî- 
pile. Dans la çonfpiration générale , que formè- 
rent les femmes de Lemnos, contre tous les hom- 
mes de riiç, Thoas fut fauvé par fa fille ; & obli* 
gé de renoncer à Ion Royaume de Lçmnos : il en 
trouva un autre dans l'Ile de Cliio. 

Thoas, Roi de la Cherfonnèfe Taurique : 
Ceft lui qui avoit porté cette loi barbare, quç 
tous les étrangers qui aborderoient fur fes côtes 
fçroient immolés à Diane, 

Thyeste frère d'Atrée , tous deux fa- 
meux par leur haine mutuelle & par les crimes 
Affreux quelle produifit, .11 dt au rang de ces 
fameux criminels de la fable, qui fouffrent dans 
le Tartarç des peines proportionnées à leurs cri- 
mes, v. Atrée. 

Tu via, fête de Baechus, qui fe célébroit 
à EUs. 

Thyiadeô, c'étolt des furnoms qu'on 
donnoit aux Bacchantes , parçeque dans les fêtes 
& les fàcrifiçes de Baechus , elles sagitoient com- 
me des furieufes, & couroient comme des folles, 

Thyrse, c'étoit unç lance ou un dard, en- 
veloppé de ç amprçs de vigne ou d# feuilles de 

Ce | tac, 
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lierre , qui en cachoient la pointe. C'eft le 
fymbole ordinaire des Bacchantes. . 

Tiare, on apclle ainfi une efpèce de 
bonnet Phrygien, qui fe termine en pointe re- 
eourbee , tel qu'on le voit fur les figures d'Atis 
& de MitKras. Il devint enfuite l'ornement de 
tSte ordinaire aux Prêtres de Cybèle. Les Rois 
de Perfe portoient auffi la Tiare , mais la pointe 
en étoit droite & relfcvée. 

Tiberinus, fils de Capétus , fut un des 
Rois d'Albe; il fe noya dans le fleuve qu'on nom- 
moit de fon temps Albula, & auquel cette aven- 
ture fit donner le nom de Tibre, 

Tibur j ancienne ville d'Italie , près de 
Rome aujourd'hui nommée Tivoli, Elle avoit 
été bâtie par Tiburnus, fils d'Hercule, de qui 
elle avoit reçu le nom- 

Timandre, troifième feeur d'Hélène & 
de Clytemneftre, étoit fille de TynçTare & deLé- 
da: elle époufa Echemus, Roi d'Arcadie. 

Timanthe de Cléone, avoit une ftatue 
parmi les Héros d'Olympie , pour avoir rempor- 
té le prix du Pancrace. Il finit fes jours d'une 
manière extraordinaire. Il avoit quitté la profet- 
(ion d'Athlète, à caufe de fon grand âge; mais 
pour cQnfèrver fes forces par un exercice conve- 
nable , il tiroit de l'arc tous les jours , & fon arc 
étoit fort difficile à 'manier. Etant obligé de faire 
un voyage, il interrompit quelque temps cette ^ha- 
bitude , quand il voulut la reprendre , fon arc fe 

refufa à lui , il n'eut plus la fpre^ de s'en ferrir. 
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Ne fe retrouvant plus lui-même, il en eut tant de 
déplaifir , qu'il alluma fon propre bûcher , & fe 
jeta dedans ; aftion qui , ^ mou avis , dit Paufa- 
nias, tient plus de la folie que du courage. Pa- 
roles remarquables daitf ua Païen; 

' Tire'sias, l'un des plus célèbres Devins 
de l'antiquité, étoit fils d'Evère & de la Nymphe 
Chariclo. Il s'adonna à la Science des Augures & 
s'y acquit une grande réputation. Tiréiïas , éroit 
aveugle & Ton en edmptoit plufieurs caufes. Les 
uns difoient que les Dieux ne trouvant pas bon 
qu'il révélât aux mortels ce qu'ils fouhaitoient 
qu'ils ne fuflent pas , l'avoient aveuglé. Phéré- 
cide n attribuent la phofe qu'à la colère de Miner- 
ve ; cette DéefTe ayant été vue par Tirélias pen- 
dant qu'elle fe baignoit dans la fontaine d'Hippo- 
crène , avec Chariclo fà favorite , mère de Tiré- 
fias , ne lui eut pas plustôt annoncé qu'il ne ver- 
roit plus rien , qu'il perdit les yeux. Chariclo 
s'affligea beaucoup de cette infortune de fon fils. 
Minerve pour la confoler 1 aflura que c'étoit une 
Loi irrévocable des DefKnées , que tous ceux qui 
voyoient un Dieu fans fa permifÏÏon en étoient fé- 
vérement châtiés ; mais que pour l'amour de Cha- 
riclo , elle rendroit Tirçfîas le plus excellent Dé- 
vin du monde, qu'elle lui feroit connoître les 
préfages du vol des oifeaux; qn'elle le rendroit 
capable d'entendre tout le langage de ces ani- 
maux , qu'elle lui donneroit un bâton, avec lequel 
il pourrait conduire fes pas, auflî furément que s'il 

avoit eu des yeux ; cju'elk le feroit Yivre long- 
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temps, & enfin qu'il feroit le feul qui après fa 
mort auroit de l'habilite dans les enfers, où Plu- 
ton l honoreroit finguUèrcmcnt. La fable dit que 
Tirelîas avoir éprouvé les deux fexes; il étoit 
devenu femme pour Qvoir frepé deux ferpen* 
qu'il trouva entrelacés l'un avec fautre. Il v& 
eut fept ans dans ce fexe, & ce terme expiré il 
retrouva ces fçrpcns dans la même place, & dans 
h môme pofturc ; il les frapa encore de fon bâ- 
ton , & fur le champ il redevint homme, La viq 
de Tirélios fut très - longue. Hygin dit que Ju- 
piter lui accorda une vie fept fois plus longue 
que celle des autres. Il trouva la mort au pied 
de la montagne de Tilphofe dans la Béorie, où il 
s etoit retiré, pour avoir bu dans une fontaine , 
dont l'eau fut mortelle pour lui. 

Tisam^ene; célèbre Dé vin de Sparte, 
étoit d'Elis de la famille des Jamides : Un oracle 
prononcé en fa faveur lui promit qu'il fortiroit 
victorieux de cinq combats célèbres ; il crut que 
ces paroles dévoient s'entendre dw Pcntatble, 
Mais après avoir remporté deux fois le prix de 1* 
courfe & du faut, aux Jeux Olympiques, il fuc- 
comba à la lutte. Ce fut alors qu'il comprit le 
fens de l'Oracle, & quil commença à elpcrer que 
la viftoirc fe declareroit pour lui jufquà cinq fois 
à la guerre. Les Laeédémoniêns qui eurent con- 
îioiflançe de cet Oracle perfuadèrent; à Tifamène 
de quitter Elis , & de venir chez eux pour les af- 
(ifter de fes confeils & de fes prédirions, Tife- 

mène fit ce qu'il* fouhaitoient, & les Lacêdémo- 

~ " * niens 
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mens crurent lui avoir grande obligation de cinq " 
grandes victoires , dont ils remportèrent la pré- * 
mière à Plantée fur les Perles : la féconde à Tcgéc 
contre les Argiens : la troifième à Dipée , contre 
les Arcadiens : la quatrième contre lçs Meflcniens> 
& la cinquième à Ténagre» 

' T hisam'ene, filsdX>refte&d'Hermione, 
fuccéda au Royaume d'Argos & de Sparte : mais 
fous fort règne les Héraclides étant rentrés dans 
le Péioponnèfe , le détrônèrent, & 1 obligèrent 
de fe retirer avec fa famille dans f Achaïe ôù il 
tègna: Il fît la guelfe aux Ioniens , pour les obli- 
ger de partagfcr leurs terres avec les Dorions qui 
Tâvoient fuivi; màis quoi que fes troupes fuflent 
viûorieufes , Tifamènc fut tué des premiers dans t 
le combat, & enterré à Hélice en lonie» 

TistPHONE, ceft le nom dune des Fu- 
ries. V. Furies. 

Titan, étoit filé du Ciel & de Vcftd ou 
Titée, & frère aîné de Saturne. Quoi qu'il fût laî- * 
në , cependant à la prière de fa mère , il céda vo* 
Jontiers fes droits à Saturne , à condition qu'il 
£eroit périr tous fes enfans mâles , afin que l'Em- 
pire du Ciel revint à la brandie aînée : mais ayant 
appris que par laddreflè de Rhéa, trois des fils 
de Saturne a voient été confervês , & élevés en fé- 
cretj il fit la guerre à fon frère, le vainquit, U 1 
jpritavec (a femme & fes ? ênfans, & les tint prifon* * 
niers , jufqu à ce que Jupiter ayant atteint l'âge vi* J 
ril, délivra fon père, fa mère & fes frères, fit la ' 
guerre J WX Titans, & les obligea d« sfenfui* - juP? 
x qu'au 
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qu'au fond de l'Efpagne où ils s'établirent; ce qui 
a fait dire que Jupiter précipita les Titans au fond 
du Tartare. La famille des Titans étoit compo- 
fée de fix garçons & de cinq filles. Les fix gar- 
çons furent Saturne ^ Hypérion, Cœus, Japet, 
Crivis & Océanus. Et les cinq filles étoient Rhéa, 
Thémis, Mnémofine, Phœbe & Thétis. V. 

Or mots. • 

Titee ou Tit ai a ^ femme d'Uranus 

& mère des Titans , reçut après fa mort les hon- 
neurs divins; Comme fon nom fignifie boue ou 
terre , on prit Titée pour la Terre même. 

Tithon, fils de Laomédon & frère de 
Priam, étoit très bienfait. L'Aurore l'aima,^ 
dit - on, & l'enleva dans fon char. Fable fondée, * 
fe ce que ce jeune Prince n'avoit d'autre occu-' « 
pation que la chaiTe , qu'il aimoit éperdùment. 
La fable âjoutp que Tithon obtint de Jupiter . 
l'immortalité, à laprièrede PAurore; mais ayant, 
oublié de demander aufïï qu'il ne vieillit point , il 
devint fï vieux qu'il falut lemmaillotter comme 
un enfant : enfin ennuyé des infirmités de lavieil- 
lefle , il fouhaita d être changé en Cigale , ce qu'il 
obtint ; c cft à dire que Tithon ne mourut que 
dans une extrême vieillefTe. n . . , 

Tityres , fortes de créatures de la troupe 
de Bacchus, qui avoient tout à fait la figure humaine, 
des peaux de bêtes leur couvroient une petite partie 
du corps. On les repréfente dans l'attitude de gens 
<}ui danfent, en jouant eux-mêmes de la flûte : qucU 1 
^ue fois ils jouoient en mâfne temps dedeux âutes,^ 
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& ff apoiént des pieds fur unautrc infiniment nom- 
mé Scabilla. 
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Tityus, fils de la Terre, dont le corps 
étendu couvroit neuf arpens. Ayant eu linfo- 
lence de vouloir attenter à Phonneur de I .atone, 
comme elle traverfoit, dit Homère, les délicieu- 
fcs campagnes de Panope, pour aller à Pyrho, il 
fut tué par Apollon & par Diane à coups de flè- 
ches, & précipité dans le Tarrare. Là, un invaria- 
ble Vautour attaché fur la poitrine lui dévore le 
fôie & les entrailles , qu'il déchire fans-ceffè, & 
qui renaiflent éternellement pour fon fupplice. 

Strabon nous apprend que ce Tityus croit 
un Tyran de Panope , ville de Phocide, qui pour 
fes violences s'attira l'indignation du Peuple, & 
fut haï également de Dieu & des hommes. 

TkM>OLEME, fils d'Hercule & d'Aftio/ 
chê, ayant tué par mégarde Licymnius frère d' Alc- 
mène , en voulant fraper un elclave , cet accident 
l'obligea à s'enfuir, & d'aller chercher retraite 
dans 111e de Rhodes, où il établit plufieurs Co- 
lonies. C'eft lui qui mena au liège de Troie les , 
troupes Rhodiennes fur neuf vailfeâux. Il y fut 
nié par Sarpédon , & fon corps ayant été raporté « 
dans Pile de Rhodes, on lui confiera un monu- 
ment héroïque. 

Toison d'O r , Peau d'un certain mou- 
ton que Phrixùs avoir enlevé à fon père Athâmas, 
& qui donna lieu au voyage 4« Argonaute*. V. t 
jAfon y Argonaute*. j 

Tou-~ 
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Tournesol. La fable dit que Clyde fut 
changée en Tournefol. V, Clytie* On dit que 
cette planre fe tourne toujours vers le foleil > mais 
c eft une fable qui eft démentie par l'expérience. 

Tourterelle. La Tourterelle e/ï un 
oifeau qu'on a pris pour le fymbole de la fidé- 
lité entre amis , entre mari & femme , & même 
des fujets envers leurs Princes. Ce fymbole eft 
fondé fur ce que dans cette efpèce d oifeau le 
mâle & la femelle volent ordinairement enfenble, 
& quelle fcmble gémir quand elle à perdu foi 
pair. 

TrideKt, Sceptre à trois poinres , où. 
fourche à trois dents, qui fait le fymboie /e plus 
connu de Neptune , pour ihàrquer fon triple pou- 
voir fur la mer , de la conferver > de la troubler 
& de l'appaifer. ;V 

Triptoleme, fils de Célêus , Roi d'E- " 
leufis , fut Miniftrc de Cérès , qui lui enfeigriâ • 
l'Agriculture : elle lui donna auflî un char tira 
par deux dragons , & l'envoya par le monde pouf 
y établir le labourage > & le pourvut de bled à cet 
effet. Les Eleufiniens qui en reçurent les pré* 
miers Tufage en confacrèrent la mémoire par une 
fête. Les Athéniens honoroient Triptolèmô 
comme un Dieu : ils lui ^voient érigé Un Tem- 
ple & un Autel , & lui avoient confacré une aire 
pour battre le bled. 

Trisme'giste, <ieft à dire trois fois 
très grand; nom qu'on donnoit; au Mercure d'E* 

gyptç, 
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T r 1 t î a , étoit fille de Triton & Prêtrefîc 
de Minerve. \ ; *** 

^jRilrdtf , fils de Neptune & d'Amphi* 
trite, êtoit un Demi* Dieu marin b dont la figure 
offroit jusqu'aux reins un homme nageant &pour . 
le refte du corps Un poiffon à longue queue. 
Cetoit le trompette du Dieu de la Mei^ qu'il ✓ 
précédait toujours > annonçant font arrivée au ion 
de fa conque 5 quelque - fois il efè porté fur la fur- 
face des eaU*> d'autrefois il paroit dans un char, 
trahie par des chevaux bleus* - : 

On croit > avec quelque fbndemeflt -, que la 
fable dès Tritons a ête imaginée fur les hommes 
marins > dont on ne peut guères révoeper fcii- . 
ftence> fans contredire le témoignage d un grand 
• tioinbre de voyageurs anciens & modernes. » 

Trôîe j Ville célèbre de TA fie mineure, 
(ur le bord de la mer: Elle reçut fon nom de 
Trois fils d'Erichthonius Roi de Troie. Laomédoii 
la fit environner de fi fortes murailles qû*on attri- 
bua cet ouvrage à Apollon, Dieu des Beaux- Arts. 
Les fortes digues qu'il falut faire contre les va* 
gues de la mer, paflerent pour 1 ouvrage deN*:p« 
tune. Cette ville fut âtfîêgce par l'armée des 
Princes Grecs, pour venger l'affront fait à iMené- 
las Roi de Spârte, à qui Pâris, fils de Pjriam Roi 
de Troie, avoit ravi la femme qui êtoit la fa- 
tneufe & belle Hélène. Le fiège dura dix ans : la 
deftinêe de Cette ville b félon Homère, dêpen- 
doic d'He&or ; Troie devoit fe défendre , rant 

D d qu'il 

"s. 

■ 
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qu'il feroit en vie; <çft.à dire que ce Prince fut 
" îon 'pliis grand àefenfeur. . 

Les Poètes poftérieurs à Homère ont ajouté 
•-que la' ruine de Troie croit attachée à certaines 
fatalités qui devient être accomplies auparavant, 
J La première étoit Qu'elle ne pouvoit êtreprife, 
; sll n'y avoit parmi les. aflicgcans un defeendant 
; d'Eaeus/ v; Achille. Secondement il faloit avoir 
11 les flèches d'Hercule. En troifième lieu , on de- 
'"-'voit enlever le Palladium. IL faloit qiiatrième- 
. ment ' empêcher que les chevaux de Rhéfus ne 
buflènt de l'eau du Xanthe. La cinquième fata- 
x litc étoic la* mort de Troïle fils de Priam, & la 
deftruftion du tombeau de Laomédon. Enfin 
. Troie ne pouvoit êtreprife, fans que les Grecs 
L enflent, dam leur Armée Télèphe fils d'Hercule, 
& Auge, alHc. xies. Troyens. Voyez cet met* 
chacun en fon lieu. A la fin de la dixième année, 
' les Grecs lafïes d'un.fiège qui dùroit depuis tant 
d'années, & rebutés par tant de vaines attaques, 
ou le deftin leur avoit été contraire, eurent re- 
l cours à un (batagènje. Ils s'avifèrent de contrai- 
re, fuivant les leçons de Pallas,un cheval énorme, 
haut comme une montagne, çompofé de planches 
de lapin, artiftemeot jointes enfemble , & ils pu- 
*t>lièrenx que ectoit une offrande qu'ils cemià- 
croient à cette Dêefle, pour obtenir %un heureux 

* retour * & pour remplacer le. Palladium qu'ils 
avôient enlevé. On tira enfuite au fprt les fol- 

* dats qui'devoient être" enfermés dans les flancs de 
/ce cheval. Les Tjroyens donnèrent dans le pan- 

r , T neau, 

ê 

y . 
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oeau, & voyant ce Colofle fous leurs murs,fepro* 
pofèrent de le faire entrer dans leur ville, & de le 
placer dans la citadelle: on abbat une partie des 
murailles de là ville, on fait entrer ce monftre fa- 
tal, & on le place à la porte du Temple de Mi- 
nerve» La nuit fui vante > pendant que tout le 
monde dormbit profondément, un traiure nommé 
Sinon, qui setoit inlinuê danfc la ville, va ouvrir 
les flancs du cheval , & fait fortir les Grecs quï 
y êtoient cachés. Ceux ci ne tardèrent pas à met- 
tre le feu à la ville, & ayant ouvert les portes à 
ceux qui êtoient au camp , ils la faccagèrént & U 
dêrruilirent entièrement , l'an du monde 2870, 
trois cens ans après fa fondation. Voici comme 
s'explique Paufanias touchant cette trompeufe 
machine : ^Ce fameux cheval de bois ètôit certain 
^nement une machine de guerre propre à ren ver- 
rier des murs> ou bien il faut croire que les Tro- 
„yens êtoient des ftupides , des infenfés , qui a'a- 
^voient pas ombre de raifon „ L'on croit que 
cette machine êtoit la même que loti a depuis 
ajielië Aries ou Bélier. 

Voici comme Virgile décrit la prife de Trois \ 

Vrhs an tiqua ruit^ muîcos dowinata per ànnos: 
Plurim* pttque Diàs fternutitttr inertia pajfîm 
Corpora perque domos & reïigiofâ Deorum 
Liminâ* btec foli panât àànt fângnine Teucrij^] ' 
y Qa-wdam etim viclis redit in pracordîâ virtut. 
PiBorzsque tadtm Ùanai ,\rudelis ulique 
Luclus , ubùjue f<ivor& plurhna toùrfis imgt> &c. 

Ûd V ' Bjre : 
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- # Brebeuf, Poète français, a rend 
endroit : ' . 

Tout Uîum n'eft plus qu'un vârte erhbrafement , 
L'ouvrage de cent Rois périt efi uh moment î • 

7 tes Temples, les Palais font d*âmple$ .cimetières, 
Et des ruifleaùx de fang débordent les rivières f 
Là Parque confond tout s fort aveugle rigueur* 

' Souvent fous le Vaincu fait tomber le Vâinquetm 
Par - tout l'horreur de Mars , pleurs , plaintes & c&r* 

3 liage, 

Et par-tout de la mort pâroit Paffretife imâge* 

, Racine nous en fait une peinture aufîï ter* 
rible dans fon Androtnaque, où il fait parler 
airtfi cette Princefle Troyenne : 
S Songe, fonge, Ccfiphe, à cette nuit cruelle 

<Jui fut pour tout lui Peuple une nuit éternelle} 
r Figure - toi Pyrrtîfcs , les yeux étincelànS , 

Entrant â la lueur dé nos Palais brûlansi 

Sur tous mes frères morts fe faifant un partage, 
* Et de fang tout couvert échauffant le carnage* ' 

Songé au* cris des vainqueurs, fonge, aux cris des 

fnourârts, 

Dans la flamme étoufes , fous le fer expirait* \ 
Peins - toi dans ces horreurs Andromâque éperdue &c. 

T roÏ le > fils de Prkm % fut tué Dût Achil- 
le/ Les Deftins avoient arrête que la ville de 
— > - Troie 
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Troie ne pourroit être prite durant la vie de ce 
jeune. Prince , & cependant U ofa aller attaquer 
le plus terriblç des Grecs, 

Trophonius, un des Héros de la Grèce, 
eut un Oracle très -fameux dans la Béoue, lequel 
fe rendoit avec plus de cérémonies que ceux d'au- 
cun Dieu, & fubijfta memeaflez long - temps après 
que tous çeux de la Grèce eurent çefTé. 

Tros, fils d'Erichthonius, donna fon nom 

à la ville de Troie, qu'on apelloit auparavant 

Dardante, . , . ' \ 

TyiSTON, que les anciens Germains rc-< 
gardoient comme l'Auteur de leur Nation , çtoit 
fils de la Terre, ceft-à-direqtion ignoroit fon 
origine. H donna des Lois aux Germains , les 
poliça, établit des cérémonies religieufes parmi* 
eux, Se s acquit de la pare de fon peuple tant de 1 
vénération, qu'après fa mort il fut mis au rang 
des Dieux, Une des principales cérémonies de 

fon culte étoit de chanter fes louanges, qu'on, 
avoit mifes en vers, 

Tvrnms, Roi des Rurales , étoit fils de 
Daunus & de Vénilie , & neveu de la Reine A- 
jn4te, II fut élevé dans le palais de Latinus , & 
& flatoit d epeufer la Princefle Lavinie : mais les 
Pieux par deffrayans prodiges s oppolbiçnt à ce 
mariage. Turnus voyant qu'Enée lui étoit pré- 
féré, fe met à la tête de fes Rutules, & porte la 
guerre dans lé l^tium. Après deux batailles per- 
dues contre les Troyens, il confcnt à un combat 
Singulier avec Eoée, qui.en avjoii propofile défi. 
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& demande à Latinus que le vainqueur foie fou 
gendre & fqn fuccefleur. Turnus ayant été Méf- 
ié à laçuiiTc par fon ennemi, tomba par tçrrç , fe . 
reconnut vaincu & demanda la vie, 

T y 9 ee , fils d'Ornée , Roi de Calydon , Se 
tTEurybée , ou d' Akhée , fut banni de fa patrie , 
pour avoir tué par mégardç fon frère Ménalip- 
pus: il fe retira à Argos, auprès d'Adrafte, qui 
lui donna en mariage fa fille Déiphile, dont na- 
quit le vaillant Diomède, U fut un des Chefs de 
l'armée des Argiens contre Thèbes ; & après beau- 
coup d'a£tions de valeur , il fut tué devant cette 
ville, comme la plus - part des autres Généraux, * . 

Tyndarï, fils dOfibalus, Roi de Spar- 
te, & de Gorgophone fille de Perfée, devoit na- 
turellement (uccéder à fon père; mais Hipocoon 
fon frère lui difputa la couronne, & l'obligea de 
fe retirer ei\ Meflfénie, jusqu'à ce qu'il fut réta- 
bli fur le trône par Hercule, Il époufa Lêda, 
dont il eut - quatre enfans , Polhix & Hélène > Ca- 
itor & Clytemneftre. On dit que Tyndare fie 
&ire une fèatue de Vénus, avec des -chaînes aux 
pieds , pour donner à entendre combien la fidé- 
lité des femmes envers leurs maris doit être in- 
violable , ou félon dautres pour fe vengeF de Vé- 
nus , à qui il im^utoit l'incontinence de fes pro- 
pres filles* Lors qu'il vit que fa fille Hélène étoit 
recherchée en mariage par plufieurs Princes de la 
Grèce , il ^fTembla tous les prérendans , immola 
un cheval en leur prêfence, & leur fit prêter fer- 
ment fur la vifème, que tous venger oient Hé- 

; ' ■ lèaq 
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ène &fon Epoux; s'il arrivât jamais <juç lun 
ôu 1 autre fût outragé. V 

'Tyndaridss; c'eft Caftor & Pollux; 1 
qu'on défîgné aflez fournit par ce nom» 

Typhe'e ou Typhôeus, un des Géants* 
qui voulurent détrôner Jupiter. Il étoit fils de 
la Terre & de Titan; tf avoit cent têtes , & fut 
élevé dans un antre de Ciliciç. On dit qu'il fe: 
iauva feul dans la défaite des autres Géants, & 
qu'enfuîte 11 recommença la guerre contre Jupi- : 
ter; mais enfin il fut vaincu & accablé fous le*' 
rochers de l'Ile d'Inarime, àuiourdhui Ifchia, vis/ 
à vis de dîmes, On le confond avec Typhon , ! 
qui fuit, 

Typhon, monftre à cent têtes , fut pnv 
duir ; félon la Fable, des vapeurs de la terre, après 
que Junon l'eut frapée de fa main. Des cent [ 
bouches de ce redoutable Géant fortoient des 
flammes dévorantes & dçs hurlemçns fi horribles, 
qu'il effrayoit également & {es hommes & les 
Dieu*. Son corps, dont la partie fupérieurc.; 
étoit couverte de plumes, & fextrémité entor- 
tillée de ferpens, étoit fi grand, qu'il touehoitléV 
ciel de fa tête. Il eut pour femme Echidpe, et 
pour enfans la Gorgone, Gérion, Cerbère, l'Hy- 
dre de Lerne , le Sphynx & tous les Monftres de x 
la Fable. Typhon ne fut pas plustôt forti de 
terre , qu'il réfolut de déclarer la guerre aux 
Dieux, & de venger les Géants terrafiés. Ceft % 
pourquoi il s'avança contre le Ciel, & épouvanta? 
fi fort les Dieux par fon horrible figure, qu'ils 
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prirent tous la fuite en Egypte, Jupiter lui 
ça un coup de foudre , mais qui ne ht que l'ef* 
fleurer : le Géant à fon tour ayant faifi Jupiter au 
milieu du gorps , lui çoup$ les bras & les jambes,, 
avec t*ne faux de diamans, & le renferma enfuitç 
dans un antre, fçus la garde d'un monjfcre tnoiriç 
£11 c & moitié ferpçut. Mercure & Frayant fa** 
pris la vigilance de çe gardien, rendirent au pau- 
vre Jupiter fes bras & Tes jambes. Alors le Dieu 
reprit fes forces, & étant monté fur un çbariot fi 
tire par des chevaux ailé$, pourfuivit Tj^ta 
avec tant de vivacité, & le frapa fi fouvçnt de fe$ 
foudres, qu'il le tçrrafla enfin, & Tétçndjt iitr 1$ 
mont Etna, où Je Géant, de rage, vomit QQfiU* 
nullement des flammç§. On çroit.qwTyçlwu 
étoit frère d'Ofiris: peu çowent de partage t 
il conçut contre fon fr£re une hainç^ qtty dura 
jusqu'à ce qu'il l'eût fait périr par fes trahifonSt 
Mais Qrus , fils d'Ofiris , vengea la mort dç fofl 
frère # délivra l'Egypte dç çe Tyran, Les çenf 
têtçs que la Fable lui donne , montrent qu'il avoit 
fjq attirer à fon parti les meilleurs têtes dç ÏE^ 
gypte; le? fçrpçns qui étaient au bout de fê& 
doigts & de fes çuiifçs, marquent fa fouplçffe, Si 
fon addrçfïè: fon corps couvert dç plumes çxpri* 
me la rapidité de fes çonquêtçs; par TénonP^ 
grandeur de fa taille, on apprenait qu'il çroit 
pouffé fes çonqu^tes jusqu'aux extrémités de l'E- 
gypte , & par le feu qui fortoit de fà bouchçj 
qu'il portoit te ravage partout oî| il paiTot 



Digitized by Google 



Ulysse;, Roi de deux petites Iles de la nier 
Ionienne, Ithaque & Duliehie, étoit fils dç 
l-aërte & d'Antidie, Cétoit un Prince éloquent, 
fin , rufé & artificieux ; il contribua bien autant 
par fes artifices à la prife de Troie, que les autres 
Généraux Qrçcs par leur valeur, Homère dit 
que pour le confeil il pouvoit être comparé à Ju- 
piter même, U n'y avoit que peu de temps qu'il 
étoit rparié avec Pénélope, lorsqu'il fut queition 
de la guerre de Troie ; l'amour qiul avoit pour 
cette jçune Epoufe , lui fit chercher plusieurs ' 
moyens pour ne pas l'abandonner, & pour sexem- 
ter d'aller à cette guerre. U imagina de contre- 
faire Tinfcnfé, & pour faire croire qu'il avoit 
Teforit aliéné , il s avifa de labourer le fable fur 
le bord de la mer, avet deux bêtes de différente 
çfpèce, & d'y femer du fel Mais Palamède dé-, 

couvrit la feinte, en mettant le petit Télémaquç 

fur la ligne du filions Ulyife ne voulant pas bief- 
fer fon fils leva le foc de la charrue , & fit çow, 

noître par ^ là que fa folie n'étoit que fimulée* 

Jl découvrit à Ton tour Achille, qui étgit déguifë 
çn fille dans Me de Scyros, 

y lylfe rendit de grands fervices aux Grecs 
dans cette guerre: C eft lui qui enleva. Je Palla- 
dium avec Piomède, qui tua Rhéfus, & emmena 
fes chevaux au camp- qui détrutfït le tombeau 
de taomédon , qui força Philo&ète , quoiqup 
fon ennemi , à le fuivre au fiège de Troie , avec 
te %b» d'Hercule,; toutes ces choies (mi 
„ . . j ' D d j , autant 



autant cta fatalités auxquelles êtoient attachées les 
dçftmêes de Tyoie , & fans lesquelles elle ne pou- 
voit être prife. Après la mort d'Achille les ar- 
mes de ce Héros furent adjugées à UlyfTe, par 
préférence fur Ajax. • " 

A fon retour de Troie il eut de grandes 
avantures, que Ton peut voir aux articles de Loto* 
pbager , de Polypbème, de Cîrcê> de Syrinc^ de 

CafypfijScc " , 

Gomme plufïetfrs Princes de fes voifîns qui 
le croyoient mort, s'étoient rendu maîtres chez 
lui, & dilÏÏpoient fon bïert, il fut obligé d'avoir 
recours aii déguifemerir pour furprendre fes enne- 
mis. H é affubla de vieux haillons enfumés & ra- 
petalTés, prit un gros bâton à la main & mit tut 
- fes ^pailles une beface toute rapiécée , qui, atta- 
chée avec une corde lui pendoit jufqu*à la moitié 
du corps. Ce fut en cet équipage que; le Roi 
d'Ithaque fe rendit à fon Palais. 
* " ' * Télériiaquc fut le prérni'ér 4 à qur fon père fe 
découvrit, &~ils prennent erifemble des mefures 
pour fe défaire dfe leurs ennemis." Ulyflè entre- 
tient auffl Pénélope fans en être connu. Celle-ci 
lui raconte comment elle a pafle fà vie depuis le 
départ de fon mari, dans les larmes & dans la dou- 
leur de ne pas revoir fon cher époux. Elle lui 
dit qu'elle ne peut plus éluder les pourfïrites de 
fes Amans , & qu elle leur a propofé pour le len- 
demain l'exercice de tirer la bague, avec Tare d'U- 
lyfle, & quelle a promis depoufer celui qui vien- % 
jflra à bout de tendre cet arc. Ulyfle approuve 

' ■ ' r ? u \ x ' * ê cette 
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cette rêfolurion, efpérant d'y trouver un moyen 
de fe venger des pourfuivans. Tous en effet 
a voient accepté la propofition de la Reine; mais 
ils avoient elfayé en vain de tendre lare. Ulyffe, 
après eux , demande qu'il lui (bit permis d'éprou- 
ver fes forces. Il bande l'arc très - aifément , & 
en môme temps il tire fur les pourfuivans , qu'il 
met tous à mort, l'un après l'autre, aidé de fon 
fils, & de deux fidèles domeftiques auxquels il 
s'étoit découvert. 1 
Ce Héros régna enfuite paifiblement dans fon 
lie , jufquà ce que Tclégone , qu'il avoit eu de 
Circé, le tua fans le connoître. 

U r a n 1 e , ou la Vénus célefte, étoit fille du 
Soleil & de la lumière : Celt elle, félon les anciens, 
qui animoit toute la Nature, & qui préiidoit aux' 
générations; ce netoit autre choie que ce défir 
qui eft dans chaque créature de s'unir à ce qui 
lui eft propre. Uranie n infpiroit que des amours 
chartes & dégagés des fens , au lieu que la Vénus 
terreftrè 1 préfidoit aux plains fenfu£ls. \ ^ 

Uranie étoit auflî une des neuf Mufea 
& celle qui préfide à PAftronomie. 1 
Uranie étoit encore une des Nymphéa 



Ur anus avoit été le prémier Roi des At- 
lantes. Comme il étoit grand Obfervateur des 
Aftres , il détermina plufîeurs circonftances de 
leurs révolutions. Il mefura l'année par le cours 
du Soleil , & les mois par celui de la Lune , & il 
défigna le commencement & la fin des faifons. 
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Les peuples étonnés de la juftefTe de les prédi- , 
ftions, crurent qu il écoit d une nature plus qu'hu- 
maine, & après fa mort lui décernèrent les hon- 
neurs divins. Ils donnèrent fon nom à la partie 
fupérieure du ciel , & l apellèrçnt enfin le Roi 
éternel de toutes choies, On dit qu'il eut beau- 
coup d en&ns de plufieurs femmes, entre autres 
dix- huit de Titée ou Titaia, dont les principaux 
furent Titan, Saturne, Occanus. Ceux-ci fç 
révoltèrent contre leur père & le firent mourir 

4e chagrin, V, Cttfuf, 

VAÇuka, &oit che* le? Romains laj)éeflè qui 
préfidoit au repos des gens de la campagne 
Ceft pour cela qu'ils lui faifoient des vcçux & des 
focrifiees en- hiver, lorsqu'ils avoient fait toutes 
• leurs récoltes, & que la faifon leur ckwnoit du 
' repos. D autres la font Deefle de la Pareife , & 
4ifent qu'pn lui immoloit le limaçon & la Tortue. 

Vaisseaux; lufage de donner aux vai£ 
féaux le nom des animaux qui Soient reprêfentês 
fur la proue, ufage très - ancien , a occafionné bien: 
des fatyes, Amfî au lieu de dire que Perfée voya* 
geoit fur un vaifleau , on difoit qu'il étoit montî 
fur un cheval ailé> I)&We s'enfuit de Crète fur 
Wïï vaiiTeau à voiles, qui allai* beaucoup plus vite 
que le v^ifleau à rames qui le pourfuivoit ; Voilà 
les ailes avec lesquelles il s'envola* 

la fuperftirion païenne alla jusqu'à 
ndorer ks veutç. Lorsqu'on entreprenoit quelque 

voyage 
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Voyage fur mer, dn facrlfioit aux Vents &atixtem* 
J)êces* Les Vents j félon Héfïode, étoient fils des 
Géânts Tiphéus, Aftrcùs & Pêne; mais il en ex- 
cepte les vents favorables, fçavoir Nothus, Boréè 
& Zéphire, qu'il fait eiifans des Dieux. On diftiri- 
gue jufquà trente -déUx vents dans k Màrine* 
Les quatre principaux font Borée, où le vêtat du 
Septentrion; Au(ter> ou le vent du Midi; Eurttë, 
qui vient d'Oilent ; enfin Zéphire i qui ibufle de 
l'Occident, Mous nommons ces vents Nord, Sud, 
Ëft, Oueft Homère,& Virgile établirent les vents 
.dansées lies Eoliennes! ceft là, dit ce dernier , 
qltê dans un âttttre vafie & profond i Èole tient 
tous les vents enchaînés, tandis cjue les montagnes 
qui les renferment rerentifTent.au loin de leurs 
IttUgiflemens* S^ls n étoient tèns<-cefTe retenus, 
ils confondroient bientôt le Ciel , k Terre > là 
Mer, & tous les ElémeliS. T' [ , 

Ve'nuS, k plus belle & la plus impure dë 
toutes ies DécfleSj fut produite de l'écume de lâ 
mer âux environs de Cythère. Les anciens mo- 
fiurdens font voir cette DéefTej fortant de k mer, 
tantôt foutenue fur une grande eoquille pàr déu* 
Tritons* & tenant fes grands cheveattx, dont elle 
fait découler l ecutne : tantôt montée fur Un Daté 
phin, Ou fur une chèvre marine, & efeortée des 
Néréides & des amours. Apulée dit que quatre co^ 
lombes tirOiertfle char de Vénus. Quelque-fdis cê 
font des cygnes & même des moineaux qui le tirent* 

Vénus fut regardée comme une des plus 
grandes Déefles; & comme elle fevorifok kirpaC 

* 7 " 4 (fond 
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fions infâmes, on l'honora dune manière digna 
d'elle. Ses Temples ouverts à la proititurion, 
apprirent au monde corrompu , que pour recon- 

- noître dignement k DéefTe d'Amour, il ne faluit 
avoir aucun égard aux règles de la pudeur: les 
filles fe proftituoient publiquement dans fes Tem- 
ples , & les femmes mariées n'y étoient pas plus 
chaftes. Amatonte , Cithère, Paphos, Gnide, 
Idalie , & les autres lieux confôcrés (pécialement 
à cette DéefTe , fe diftinguèrent par les désordres 
les plus infâmes. 

Vénus préfidoit aux Mariages, mais plus par- 
ticulièrement aux commerces de galanterie : c'eft 
pour cela qu'on lui donne une ceinture myftérieufe, 
apellée communément le Cejle de Vénuu Cette 
ceinture étoit , félon Homère , d'un riffu admira- 
blement diverfifié : là fe trouvoient tous les char- 

. mes les plus fédufteurs , les attraits , l'amour, les 
défirs, les amufemens, les entretiens fécrets, les 
innocentes tromperies , & le charmant badinage, 
qui infenfïblement {iirprend l'efprit &le cœur des 
plus fenfés. 

Vérité': les Païens avoient perfon nifié la 
Vérité , en la faifant fille du Temps ou de Saturne, 
& mère de la Juftice & de la Vertu. Pindare dit 

" que la Vérité eft fille du fouverain des Dieux. On 
/ m repréfente comme une jeune Vierge d'un porr 

. noble & majeftueux, couverte d'une robe dune 
extrême blancheur. Quelqu'un a dit qu'elle fe 
tenoit ordinairement cachée au fond d'un puits, 

pow exprimer la difficulté qu'il y a de la décou- 

. ' vrir. 
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des Païens étoit celui qu'ils rendoient à, la Vertu , 
la regardant comme la caufe des bonnes qualités 
qu'ils honoroient dans les hommes. La Vertu 
en généralétoit une Divinité qui eut à Rome des 
Temples & des Autels., Mâreellus fit bâtir deur 
Temples, l'un proche de l'autre; le premier à la 
Vertu, & lé fécond à l'Honneur : de manjèrequ'tl 
faloit paflfer par celui de la Vertu pour aller à ce- 
lui de l'Honneur, Cette noble idée fait l'éloge 
".'de celui qui l'a conçue & exécutée. Lucien dit 
que la Fortune avoit fi rilâltràité la Vertu, qu'elle 
n'ofoit plus paraître devant le trône de Jupiter. 
♦ Vertumne, Dieu des jardins & des ver* , 
gers, étoit en honneur chez les Etrufques, d'oïl 
Ion culte paflà à Rome. Ovide dit qu'il prit dif- 
férentes formespour fe faire aimer de la Nymphç 
Pomone; & comme fon nom fignifie tourner^ 
changer,* on croit qu'on vouloit par - là indiquer 
Tannée & les variations qui amènent les fruits à 
leur maturité. Le Poëte donne lieu à cette con- 
jeaure, puisqu'il dit que, ce Dieu , pour plaire à 5 
Pomone , prit la figure d'un Laboureur, celle 
d'un Moilîbnneur, celle d'un Vigneron, & enfiri « 
celle d'une vieille femme , pour défigner par- là 
les quatre faifons , lé Printems, l'Eté , l'Automne 
rHyvçr. On célébroit à Rome, au mois d'Oç- 

•W ». . .; . o ■ > .rfiïi-j»! }$j?~li> 
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totee, en l'honneur de, ce Dieu > une fête apéllée 
Vertumnalia. Il étoit reprêfenté fous la figure 
dun jeune homme, avec une couronne d'herbes 
de différente efpèee, & Un habit qui ne le cou* 
vrpit qua demi, tenant de la main gauche des 
fruits* > & de la droite Une corne d'abondance* * 

Vest*à> oU Véstà PkisdA; il y a 
eu âzw Vèfta ; Tune mère & i autre fille 
de Saturne» La première eft auflî nommée 
Prifca^ Cibèlé y & eft même fouvent prife pou? 
la Terre chez les Poètes, On repréfentoit cette 
Vefta fous la figure d une femme qui tient uti 
tambour à la main > pour marquer h l ettre qui 
renferme les Vents dans fon fein» 

VeSta^ fille de Saturne & de Rhêâ> (M 
Vefta Vierge, étoit la D&fle du feu, ou le feu 
même, 

Veftâ a été Une des plus âriciènttes Bivînl* 
tê$ du Pâganifme, & fi considérable > que quicon- 
que ne lui facrifîoit pôint paffoit pour impie* Sort 
Cuite confiftoit principalement à garder le feu qui 

lui étoit confacré \i & à prendre garde qull ne s é* 

teignît^ ce qui fiiifoit le premier devoir des Ve* 
fkleâ* Ce n etôit pas feulement dans tes Tem- 
ples qu'on COnfeTvoit le feu facrê de Veftâ \ mais 
encore à la porte de chaque maifon particulière, 
d'oïl vient le nom de Veftttultk 
: Une des manières le$ plus ordinaires de re* 
prêfenter Vefta, étoit en habit de Matroirie, te- 
nant de là main droite un flambeau, OU une lampe, 

4t> • '»Jt t* . w^uel* 
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quelque -fois auffï un Palladium ou une petite 
Viftoire. * 

Vestales, Prêtrefles de la Déeiïê Vefta. 
V. Amufemens philol T. L p. 148. 

Vices deïfics: Les Grecs & les Romains 
honoroient les Dieux qu'ils croyoient être bons, 
pour en obtenir des bienfaits: ils en reconnoif- 
foient aulîî de mauvais, auxquels ils rendoient 
tin culte , pour fe garantir du mal qu'ils en pour- 
roient recevoir. Car peut - on croire qu'ils vou- 
luflent honorer le vice pour le vice même? 
L'Impudence , la Calomnie , l'Envié , la Pareffe 
avoient des Temples à Athènes. ' 

Victoire: Les Grecs faifoient une Di- 
vinité de la Vi&oire, qu'ils difoient être fille du 
Styx & de Pallante. Elle avoit plufieurs Tem- 
ples à Rome, dans l'Italie & dans la Grèce. On 
la reprêfente ordinairement avec des ailes, tenant 
d'une main une couronne de laurier, & de l'au- 
tre une palme. Quelque -fois on la voit mon- 
tée for un globe, pour montrer que la Viftoire 
domine fur toute la terre. Sa ftatue à Rome fut 
un jour frapée de la foudre qui lui caflfa les ailes. 
Pompée, qui prit cet événement à bon augure 
compofa deux vers Grecs, qui lignifioient que 
la Vi£fcoire n'ayant plus d'ailes ne pourroit plus 
jamais quitter Rome. Les médailles où on la re- 
préfentoit fur une proue de vaillèau , marquoient 
une Viûoire navale. 

Vieille d'Or; les Peuples qui habi- 
taient près du fleuve Obi , adoroient une DéeflTe 

Ee fous 
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fous le nom de la Vieille dor. On croit que 
c etoit la Terre qu'ils avoient pour objet de leur 
cuire. Elle rendoit des Oracles ; & dans les 
fléaux publies on avoir une exrrême confiance en 
faproteftion. 

Vieillesse : La Vieilleffe étoit, (don 
Héfiode, fille de l'Erèbe& de la Nuit. 

Violence. La violence éroir aufïî une 
Divinité, fille du Styx, & compagne inséparable 
de Jupircr. Elle avoir un Temple dans la Cita- 
delle de Corinthe , conjointement avec la Nécef 
fitéj mais il n étoit permis à perfonne dy entrer. 

Virbiusj ceft le nom que Diane fit por- 
ter à Hippolyte," lorsqu'elle leut rappelé à h 
vie, comme fi on difoit deux fois homme.* La 
Déefle après lavoir retiré des enfers le tranfpom 
dans une forêt d'Italie, qui lui étoit confacrée. 
Là il vécut inconnu à tout le monde, (bus la pro- 
tection de fa bienfaitrice , & de la Nymphe Egé- 
rie, honoré lui-même comme une Divinité 
champêtre , jufqu'au règne de Numa, fous lequel 
il fe fit connoître. Cette prétendue réfurre£tion 
d'Hyppolyte, n'cft qu'une impofhire des Prêtres 
de Diane, dans la forêt d'Aricie, où ils avoient 
apparemment établi le culte d'Hippolyte , qu'ils 
cherchèrent enfuite à accréditer par quelque hi- 
ftoire extraordinaire. 

Voie de lait; c'eft un amas prodi- 
gieux de petites Etoiles, qui font une longue trace 
dans k Ciel, du Nord au Midi. Lafable dit que 

ï Junon, 

? Vir bis, deux fois homme» 
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Junon, par le confeil de Minerve ayant donne à 
teter à Hercule , qu'elle trouva dans un champ, 
où fa mère lavoit expofé, il tira fon lait fi rude- 
ment, qu'il en fit réjaillir une grande quantité, 
doîi fe forma cette voie de lait , ou voie la£tée. 

Vulcain étoit fils de Jupiter & de Ju- 
non'. Il étoit fi laid, qu'à caulè de fa difformité 
Junon le précipita dans la mer, afin qvi'il fût tou- 
jours caché dans les abymes II auroit beaucoup 
lbufFert, fi Thétis & Eury nome, fille de l'Océan, 
ne L'enflent recueilli : il demeura neuf ans dans une 
grotte profonde , occupé à leur faire des boucles 
des agrafFes , des colliers, des bracelets , des ba- 
gues & des poinçons pour les cheveux. Homère 
qui conte cette fable dit dans un autre endroit 
que Jupiter lavoit précipité dans file des Lemnos 
à foccafion qui fuit. Un jour que le père des 
Dieux irrité contre Junon, de ce quelle avoit 
excité une tempête, pour faire périr Hercule, 
lavoir fufpenduc au milieu des airs, avec deux 
pelantes enclumes aux pieds , Vulcain voulut al- 
ler au fecours de fa mère. Jupiter le prit par un 
pied & le précipita du ciel dans 111e de Lemnos, 
où il tomba prefque fans vie, après avoir roulé 
tout le jour dans la vafte étendue des airs. Les ha- 
bitans de Lemnos, le relevèrent & l'emportè- 
rent; mais il demeura toujours boiteux de cette ' 
chute. Cependant, par le crédit de Bacchus, 
Vulcain fut rappelé dans le ciel & rétabli dans 
les bonnes grâces de Jupiter , qui lui fit époufer 
Vénus. 

Ee 2 Vukain 
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Vulcain dans le Ciel fe bâtit un Palais tout 

d airain, & parfemé de brillantes étoiles. C'eft 
là que ce Dieu Forgeron , d'une taille prodigieufe, 
tout couvert de fueur , & tout noir de cendre & 
de fumée, soccupoit fans -cette après les fouflets 
de fa forge , à mettre en pratique les idées que lui 
fourniJfoit fa feience divine, D autres difent qu it 
avoit fa forge fous le mont Etna en Sicile , & que 
les Cyclopes étoient fes forgerons, 

1] eut pour femmes Aglé & Vénus, dont 
il eut Erifichton & Ethiope. Parmi les Chefs- 
d œuvres quil fit, on compte les foudres de Ju- 
piter, le char du Soleil; la couronne dAriadne, 
le caQjue de Pluton , les armes d'Achille , celles dt 
Tbêfée, le collier d'Erypbile, le feeptre d'Aga* 
memnon &c, Vulcain eft proprement le Tubal- 
caïn, dont il eft parlé dans l'Ecriture - fainte. 

Les anciens monumerçs repréfentent Vulcain 
comme un homme barbu, la chevelure un peu 
négligée , couvert à demi d'un habit qui ne lui 
defeend qu'au deflus du genou, portant un bonnet 
rond & pointu, tenant de la droite un marteau & 
de la gauche des tenailles. Les Chiens étoient 
deftirçés à la garde de fes Temples ; & le Lion qui 
dans fes rugiflTemens fcmble jeter du feu par la 
gueule lui étoit confacré. 

Les noms les plus ordinaires qu'on donne à 
ce Dieu font Hepheftos, Lemnius, Mulciber ou 
Mulcifer, Ethneus, Tardipes , Junonigena, Guy* 
for, Callopodion, Amphiguneus. 

> Vvi-cv 
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, VûLCAN ales, fêtes de Vulcain, qui fe 
câébroient au mois d'Août: pendant ces fèces 
on couroitavec des torches allumées, qu'il faloit 
porter fans les éteindre jusqu'au but marqué: & 
comme Vulcain étoit le Dieu du feu, ou le feu 
môme , le peuple , jetoit des animaux dans le feu 
pour fe rendre ce Dieu propice. 

v » * 

X a nt he ou Scamandre , c'étoit un fleuve 
de laTroade, qui paifoit fous les murs de 
Troie. Le Simoïs, autre rivière du même pays, 
fe mêle avec fes eaux, & feva rendre avec lui dans 
la mer Egée. Achillfc pourfuivant les Troyens, <jui 
croyoient lui avoir échapé en fe jetant dans le 
fleuve, $ y jette après eux, & en fait un grand 
carnage. 11 infulte même au Xanthe en difant : 
„Çe fleuve fi rapide à qui vous facrifiez tant de 
^taureaux, & dans les gouffres duquel vous je- 
„tez tant de chevaux en vie, ne vous fera pas 
udune grande reifource; qu'il faffe maintenant 
»voir fe puifïance , en vous donnant du fecours ! „ 
Ces paroles mirent en colère le Xanthe qui penfa 
aux moyens d'arrêter la fureur d'Achille. Il 
l'exhorta d'abord à fe retirer , mais le Héros lui 
fit cette fière réponfe: Xanthe, fils de Jupiter, 
j'obéirai à vos ordres une autre fois, pour au- 
juprd'hui je he cellèrai de maflàcrer les perfides 
Troyens. Le Fleuve irrité de cette infolence, 
foulève auflî-tôt fes flots, difperfe çà & là, avec 
des mugiffemens affreux , les morts dont fon lit 

Ee 3 , eft 
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eft rempli , & pouflè les vagues avec tant de force 
que le Héros ne peut fe tenir fur fes pieds , $ 
qu'il eft obligé de fe prendre à un grand orme qui 
fe trouve heureufement près de lui. La pefanreur 
de Ton corps & l'effort des ondes, déracine l'arbre 
qu) couvre le fleuve de fes branches, & repreferi- 
te une elpèce de pont. Achille s'en ferr pour 
fe retirer de fes gouffres, & effrayé du péril qu'il 
a couru, il vole de' toute fa force vers la plaine: 
le fleuve le pourfuit, déchaîne après lui toutes 
fes vagues , & le prévient de quelque côté qu'il 
porte fes pas. Les flots, pour féconder la fureur 
du Dieu , s'élèvent comme des monts efearpés & 
portent le Héros jufqu'aux nues. Junon croit dé- 
jà le voir englouti dans les abymes, elle envoie à 
fon fecours Vulcain armé de tous fes feux. Ce 
Dieu v embrafe auflî - tôt toute la plaine, met le 
fleuve même en feu, & Y oblige à rentrer dans fon 
lit, & à jurer qu'il ne donnera plus de fecours aux 
Trôyens. Cette Fable d'Homère ne fîgnifie au- 
tre chofe, finon que le lit du Xanthe fe trouvant 
rempli de corps morts, l'eau fe déborda & inonda 
toute la campagne, jufqu'à ce qu'on en eut retiré 
les corps, pour les faire brûler fyr un bûcher. 

Xantho, une des Nymphes Océanides, 
compagne de Cyrène , mère d' Ariftée. 

Xuthus, fils d'Hellen, & petitfils deDeu- 
calion , étoit d' Achaïe. Il vint un jour au fecours 
des Athéniens qui avoient une guerre fur les 
bras : ils les aida à remporter la vi&oire, fur leurs 
ennemis, & Créufe, fille d'Erechthée, avec la cou- 
ronne 
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ronne d'Athènes, fut le prix de fa géncrofitè & 
de fa valeur. On dit qu'après plufieurs d'années, 
ne fe voyant point d'enfans , il réfolut d aller à 
l'Oracle de Delphes. Apollon , qui avoit aimé 
Créufe avant fon mariage, & en avoit eu un fils, 
nommé Ion, confcilla à Xuthus de reconnître 
pour fon fils le premier enfant qu'il renconntre- 
roit en forant du Temple. Ce fut Ion , qui fe 
trouva à propos , & qui fut reconnu pour fils du 
Roi., D'autres difent que Xuthus eut deux fils 
Ion & Achéus , qui furent la tige des Ioniens & 
des Achéçns. 



- 
» 



Y. 

Yphicles, étoit fils d'Amphitrion & d'AIc- 
mène, frère jumeau d'Âlcide ou d'Hercule. 
V. Ipbicluf. 

Z. 

Zl'o m e b u c h , c'eft à dire le Dieu noir : c'eft 
ainfî que les Vandales apelloient le mauvais 
Génie , à qui ils offroient des facrifices pour dé- 
tourner fa colère.^ 

Zephire, ou le Vent d'Occident : c etoit 
un de ceux qu'Héfiode dit être enfans des Dieux. 
Anchife j facrifia à Zephire une brebis blanche, 
avànt que de s'embarquer. C'eft le vent , difent 
les Poètes, qui faifoit naître les fleurs & les fruits 
de la terre , par fon foufle doux & gracieux , qui 
ranimoit la chaleur naturelle des plantes , & qui 
donnoit la vie à toutes chofes. La fable dit qu'il 

avoit 
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avoit époufé Flore, à qui il donna l'intendance 
fur toutes les fleurs. 

Zethes ou Zethus, frère d'Amphion, 
nâquit de Jupiter & d'Antiope,'& aida à fon frère 
à bâtir la ville de Thèbes. 

Zethes & Calaïs, étoient deux Ar- 
gonautes, fils de Borée & d'Orithie. 

Zeus: ceft le nom que les Grecs don- 
noient à Jupiter ; il fignifie celui qui donne la vie 
à tous les animaux. » 

Zoro astre j célèbre Législateur des an- 
ciens Perfes: il difoit avoir un Génie familier qui 
lui di£toit les Loix auil propofoit enfuite aux 
Peuples. ■ Ceft lui qui avoit déterminé le culte 

qu'on devoit rendre au Soleil & aux 

Aftres. »• 

FIN. 
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